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En à Sous LA Présence DE M. de MAUBLANG, 
Contrôleur Général de l'Équipement d’Electricité de France. 


QUE — 


 d’Électricité de France 


Quelques orientations caractéristiques en matière de projets. | 


Par M. M. ROUSSELIER, He 


RÉSUMÉ 


Bien que le rythme du développement de la consommation 

* continue à croître, le programme en cours d'exécution ne pourra 

étre réalisé à la cadence prévue pour diverses raisons dont la 
principale est d’ordre financier. 


Pendant l’année 1950, 11 centrales nouvelles ont gommencé 
à fonctionner ‘et parmi les 65 aménagements constituant le 
programme hydraulique d’Electricité de France. il est prévu 
pour 1951 la mise en service de 16 d’entre eux. 


Postérieurement à 1951 est prévue la sortie de plusieurs 
projets dont celui de Tignes est un des plus importants. 


La conception des ouvrages en projet révèle un certain 
nombre de tendances particulièrement dans l’économie de 
matière. I] y a lieu également de mentionner la question du 
revêtement des galeries en charge et celle des dispositions géné- 
rales des centrales. 


INSTITUT TE 


Directeur Adjoint de l'Équipement chargé des projets hydro-électriques. 


SUMMARY 


Although consumption grows at an increasing rate, the pro- 
gram now under way can not be achieved at its scheduled rate 
of progress for various reasons mainly financial. 


During the year 1950 11 new power stations started up. 
Of the 65 projects of the program of Electricité de France, 
16 should be put into service in 1951. 


After 1951 several large projects will be completed of which 
Tignes is one of the biggest. 
The designs of these projects have certain tendencies chiefly 


towards economy of material. Equally interesting are the. 
linings for tunnels under pressure and the general layouts of 


power stations. 
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e pouvait trouver un meilleur conférencier que 
A. ROUSSELIER, Directeur Adjoint de l'Équipement chargé 
projets hydrauliques. LYS 


. RoUssELIER a la lourde táche de rechercher les sites 


- Mis en présence du très vaste sujet que comporte le 

re de cette conférence, j'ai pensé qu'il convenait de 

Vécarter quelque peu de renseignements déjà tombés, 
’on peut dire, dans le domaine public et pour lesquels 

ommence d’exister une bibliographie abondante, et à 

attacher à quelques points caractéristiques concer- 
DR D travaux actuels et aussi quelques projets 
stude. 


| DONNEES GENERALES 
UR LE PROGRAMME EN CONSTRUCTION 


Cependant je rappellerai brièvement quelques indica- 
‘tions générales relatives au programme en construction, 
vue d'en situer le bilan actuel et de mieux mesurer 
l'importance des tâches immédiates des Services d’Equi- 
ement d’Electricité de France. 


Pour apprecier les difficultes du programme entrepris 

1946, on peut tout d’abord en comparer le rythme à 
lui de l’effort d'équipement d’avant-guerre. De 1928 
à 1938, l’accroissement annuel moyen de productibilité 
hydraulique a été de 485 millions de kWh, alors que le 
_ plan de modernisation s’assignait initialement une 
cadence moyenne de 2 milliards de kWh hydrauliques 
par an. 


© En fait, les mises à disposition successives ont été, en 
“millions de kWh : 


» 


19/0) RENTREE SEEN 742 millions de kWh 
ELO AS ee 1 428 e 
1 ne 1 123 — 
TA ADA O 1 057 — 


_ Jusqu'ici la cadence moyenne réalisée a ainsi été 
d'environ 1100 millions de kWh annuels, et sensible- 
ment inférieure aux perspectives initiales. 


Je ne saurai analyser ici longuement les raisons de 
cet écart. L’une des principales résulte sans doute de ce 
que les constructeurs de matériel avaient à développer 
leurs moyens de production dans un délai assez bref, 
“ce qui supposait un accroissement important de Poutil- 
"lage et du personnel spécialisé. 

> C’est ainsi que sur une capacité de production annuelle 
prévue de 700 000 kW ou encore d'un million de ch de 
groupes hydrauliques, les sorties d’usine réalisées jus- 
qu'ici sont les suivantes en chiffres arrondis : 
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EXPOSÉ DE M. 
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PT 


PRESIDEN PES Ce OT ate 


favorables, d'étudier leur aménagement et d'en peser N 


rentabilité, d’orienter les études d'exécution pour quelles de 
RA 


profitent des derniéres données de la technique mondia 
Il vous dira ce que l’Électricité de France a réa 


jusqu’à présent, ce qu’elle compte faire. Les chiffres qu'il 


vous citera donnent une idée de l'effort fourni dans tous 


les domaines et de celui restant à fournir pour que Vl Elec- 
tricité de France réponde au but que se pease tout ie 


commergant : « Satisfaire sa clientéle », 
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ROUSSELIER 


1947 et 1948. ....... 400 000 ch 
EI de noe ae 500 000 ch Let 
CU OR ee 850 000 ch D 


‚Le freinage financier et les difficultés d’exécution du 
genie civil n’ont joué jusqu’ici dans les délais de mise en 
service qu’un röle secondaire. L’avenir immédiat du 


programme, au contraire, est trés largement soumis aux 


perspectives de financement. 


Dans une perspective financiere normale, c'est-á-dire 
correspondant à la prise de cadence des travaux réali- 
sables aujourd’hui, on pourrait escompter les disponi- 
bilités suivantes que je donne à dessein en chiffres ronds : 


IST et 2 milliards de kWh 
E o O 3 — 
1953 et au dela....... 3 — 


En réalité la conjoncture actuelle nous donne plus que 
des craintes sur la prolongation de l’affaiblissement du 
rythme de réalisation. Le fait que six chantiers doivent 
être conduits avec un rythme de dépenses très réduites, 
que plusieurs aménagements de complément et l’impor- 
tant projet de Roselend sur l’Isère (Savoie) n’ont pu 
être engagés, permet d’ores et déjà de prédire qu’un 
certain nombre de mises en service s’échelonneront lar- 
gement au delà de l’année 1953. 


A l'objectif initial de 24,6 milliards de kWh hydrau- 
liques pour l’an prochain se substitue l’objectif probable 
de 22 milliards de kWh disponibles, avec un plafond de 
27 milliards de kWh atteint vers 1956 ou au dela si 
aucun nouveau programme de travaux ne vient des 
maintenant relayer les chantiers à mesure qu ils 
s’achévent. La régle du doublement de la consommation 
en dix ans, même dans l’hypothèse d’un égal dévelop- 
pement thermique, impose le maintien et l’accroisse- 
ment des cadences annuelles citées plus haut. N’oublions 
pas que, même si certains ont contesté le bien fondé de 
cette règle de croissance, nous assistons depuis la libé- 
ration à un rythme de développement de la consommation 
encore plus élevé : aussi les consommations journalières 
actuelles dépassent de 20 % celles de l’an dernier à la 
même époque. Une autre règle, qui paraît être notam- 
ment la ligne de conduite aux U. S. A., veut que les 
moyens de production soient toujours tels qu’ils dé- 
passent de 25 % la plus forte consommation connue : 
elle conduirait chez nous à des conclusions du même 
ordre et même à des prévisions de programmes sensible- 
ment plus étofiées. 
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4 Usine-barrage de La Vanelle. Plan de situation et coupe. 
TABLEAU I. — Installations hydro-électriques mises en service en 1950. 
NOMBRE PUISSANCE PUISSANCE PRODUCTION || | 
; COURS D’EAU | DEPARTEMENT de unitaire totale “4 de ee nua 
groupes en kW en kW lions de kWh 
Péage-de-Vizille (2° groupe).........,:.1.,. Romanche Isére 1 25 000 25 000 ies 
TER REEL ORT ar Deka DER SS Ain Ain 2 12 000 24 000 45 
WATER (2° SrOUPE) Sven NN ae Faux Ardennes 1 1 500 1 500 3 
NA doo AD cie Ada Arvan Savoie 2 12 500 25 000 90 
Maroillac (2 ero pelin eel aa Dordogne Corréze 1 15 000 15 000 5 | 
ER Ne I anorg unse Isere Dröme a 10 000 30 000 147 
Anly=U gine (ler groupe) susanne Arly Savoie 1 15 000 15 000 75 
Pebernat.. A icles. Malal elesern enue SRL a aca Ariége Ariége 2 4 000 8 000 50 
RV AMITIES SIOL Ce. is doclak RER Yonne Niévre 1 5 000 5 000 17 
Pont-en-Royans (1er groupe). ..........., Bourne Isére 1 11 000 11 000 60 
Couesque (1er et 2e groupes). ............. Truyére Aveyron 2 32 000 64:000 220 | 
Portillon (surélévation du barrage).......... Lys Hte-Garonne e e ® e | 
TORE) NE TEA LOI CAE LE, AT Dranses Haute-Savoie 1 9 000 9 000 45 
Aussois Chee LODO N ER ee eT ene Arc Savoie 1 30 000 30 000 120 
HAPS SVE (3%, SFOUDE) A eo ai eis ee Dordogne Corréze 1 50 000 50 000 50 
Rivières (LS ETOUpDE). mi ar Tarn Tarn 1 10 000 10 000 55 
TOTAL. RS Penn RE 1 057 


"= Les chiffres que je viens de donner comprennent la 


‘part attribuée à la Compagnie Nationale du Rhône, part 
“importante puisqu'elle représente 3,5 milliards de kWh : 


sur les 12,5 milliards que se fixe le programme. Apres la 


“Mise en service de Génissiat sur le Rhône (Haute-Savoie- 
Ain) en 1948, elle se traduira par celle de Seyssel sur le 


Rhone (Ain) prévu pour cette année et par celle de 


" Donzere-Mondragon, sur le Rhöne (Vaucluse), pour la 
fin de l’année prochaine. Dans ce qui suit, je me limiterai 
aux réalisations d’Electricité de France. 


Avant de quitter les statistiques de production, j’indi- 
querai encore que le programme de modernisation com- 
orte un pourcentage important d’usines de lac, puisque 


le stock d’énergie en réserve (en gros d’un milliard de 


kWh en 1946) doit être plus que triplé et porté à 3,3 mil- 


liards de kWh. C’est environ 33 millions de kWh par 


jour pendant la période critique G’hiver que peut assurer 
un tel stock : on en mesurera l’importance en rappelant 


“qu'il s’agit de 30 % de la consommation de la journée 


Ja plus chargée actuellement connue (110 millions de 
kWh environ) et que le déficit journalier d’énergie de 
Vhiver exceptionnellement défavorable 48-49 a été estimé 
a 10 ou 15 %. 


= Tout en m’excusant d'abuser encore des chiffres, je 
crois interessant de donner un aperçu sur le volume des 
travaux de génie civil, ceux-ci étant un barométre de 


l’efiort de construction, baromètre plus parlant que 
celui des sommes dépensées. 

_ Le programme comportait la perforation de 406 km 
de galeries de sections variant de 2 4 41 m?, dont 260 km 
environ ont été exécutés á ce jour. La cadence de per- 
foration est passée de 2 km par mois au début 1947 a 


6 km au début 1948, 8 km au début 1949; 1950 et 1951 


comportent un déclin trés sensible de cette cadence qui 
a atteint une moyenne de 5 km par mois l’an dernier et 
qui est actuellement inférieure 4 3,5 km par mois. Il 
S’agit toutefois de l’activité dans laquelle le fléchissement 
est le plus sensible. Dans le domaine des ferrassements 
évalués à 35 millions de mètres cubes, au total 22 mil- 


lions de mètres cubes ont été réalisés dont 10 en 1950. 
La cadence mensuelle moyenne est encore comprise entre 


500 et 700 000 m? où le chantier d’Ottmarsheim sur le 
Rhin (Haut-Rhin) entre pour environ 90 %. 


Usine-barrage de La Vanelle. Vue d’amont. 


Photo H. Baranger. 


Les bétons, tant barrages que revétements et centrales, 
représentent 5 millions de métres cubes sur lesquels 
1,4 million de mètres cubes ont été exécutés dans l’année 
1950. Il est plus difficile ici de donner un sens aux exé- 
cutions mensuelles en raison des trés fortes variations 
saisonnières (elles sont dans le rapport de 1 à 4) dues 
principalement aux chantiers de barrage de haute alti- 
tude. Ce que l’on peut dire est que le décalage entre 
revétements d’une part, et terrassements ou perforations 
d’autre part assurent normalement une survie plus longue 
aux cadences de bétonnage. Celles-ci restent surtout sus- 
pendues aux grands barrages dont il faut espérer que les 
ressources financières de l’année assureront une exécu- 
tion normale. 

Enfin les effectifs ouvriers sur les chantiers hydrau- 
liques sont pour les derniers mois de 24 000, en diminu- 
tion d’environ 6 000 sur la période correspondante de 
Van dernier. Les problèmes humains et sociaux, la for- 
mation d’équipes et de spécialistes, sont trop liés aux 
problèmes techniques et aux possibilités pratiques d’exé- 
cution pour qu’il n’en soit pas fait mention ici. 


QUELQUES RÉALISATIONS 
DE L’ANNEE 1950 


Ainsi que je l’ai indiqué, je ne m’étendrai pas sur les 
réalisations antérieures à 1950. Beaucoup d’entre elles 
au surplus étaient plus ou moins engagées antérieure- 
ment à la nationalisation et sont bien connues des audi- 
teurs de cette conférence. Il s’agit, à l'exception de 
l’Aigle sur la Dordogne (Creuze) et de Génissiat, de cen- 
trales de petite et moyenne importance où les puissances 
installées supérieures à 40 000 KW ne sont représentées 
que par Lardit sur la Truyère (Aveyron), Aston sur 
l’Aston (Ariège) et Péage de Vizille sur la Romanche 
(Isère). 

L’année 1950 a vu surgir dix centrales nouvelles répon- 
dant à des conceptions héritées des anciennes sociétés 
mais dont le démarrage pratique s’est effectué après la 


nationalisation. 
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Barrage du Portillon. 


INSTITUT TECHNIQUE DU BATIMENT ET DES TRAVAUX 


TABLEAU II. — Installations mises en service avant 1951. 
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Ties co DEPAR s TIBILITÉ veer 
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+150 
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(SRISSONS ee ee che Ain Savoie 3 x 30 000| 320 Péage de Vizille... 
ESO REN stare site ....| Dranses | Haute- 3x 3200 43 Pebernat = 4.2 . 
Savoie |+1 x 10 000 Pontcharra +. 
BIOUS Se erste coin de Gave Basses- 21 000 46 Pont de la Reine... 
de Bious | Pyrénées 
DOT tpi nists dro Lez Ariége 2x 4500 50 Pont-en-Royans... 
Gala ans Lot Lot 3x 4500 45 Pralognan een 
Gastelnaur i. vse. Lot Aveyron 2 x 16000} 100 
+ 6000 Rivieres-s.-Tarn... 
Castillon. ...... ..| Verdon | Basses- 4 x 12000 83 Rouzer ae 
y Alpes Saint-Cricq ...... 
(a Pique Haute- 2x 6000 55 
Garonne Saint -.Geniez - O - 
Couesque......... Truyere | Aveyron 2 X 32000) 210 Merle ee 
Fabréges(S.N.C.F.)| Gave du | Basses- 1x 8500 27 Memples av erden 
cepa Brousset | Pyrénées 
Genassiat ....... .| Rhône Haute- 5 x 65000) 1 820 Tourmalet........ 
; Savoie, Ain 
LEURS AMAR Truyère | Aveyron | 2 x 23000| 106 Vanelle (La)... 
Marcilla "re Dordogne | Corrèze 2 x 15 000 76 Vanirey uste 
MONDE Av ze a Ain Ain 2 x 12000 45 Versilhack Knie 
INO UAW os Gave Hautes- 2x 9000 90 Witakersye stress 
d’Azun | Pyrénées 
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COURS DEPARTE- 
d’eau MENTS 
Cabrils | Pyrénées 

Orientales 
Yonne Niévre 
Arve Haute- 
Savoie 
Romanche Isére 
Ariége Ariége 
Bréda Isére 
Gave Hautes- 
de Pau | Pyrénées 
Bourne Isére 
Don de Savoie 
Champagny 
Tarn Tarn 
Laurenti | Ariége 
Gave Basses- 
d'Ossau | Pyrénées 
Maronne | Corrèze 
Lot Lot-et- 
Garonne 
Adour du Hautes- 
Tourmalet | Pyrénées 
Isere Dröme 
Doubs Doubs 
Lignon Haute- 
Loire 
Faux Ardennes 
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Alternateur : 1 x 31500 kVA — 12 kV 


Départ ; ligne de ........... 220 kV 


Centrale et barrage d’Enchanet. Plan de situation et coupe. 


Je me bornerai naturellement à n’en mentionner que 
quelques-unes. 

- L’usine-barrage de La Vanelle sur l'Isère (Drôme) 
| utilise la chute de 8 m disponible entre les usines de 
« Pizançon et de Beaumont-Montreux sur la Basse-Isère. 
| Elle est équipée pour un débit de 435 m?/s par trois 
| groupes à axe vertical de 11 000 kVA. La productivité 

st d’environ 147 millions de kWh. 

L’évacuation des crues fixées à 2 000 m/s est réalisée 
par quatre passes équipées de vannes-secteur, solution 
de plus en plus en faveur sur les barrages en rivière 
“tant en raison du coût, que de la sécurité d’exploitation, 
‘et de l'aspect esthétique résultant de l’effacement des 

uperstructures. La centrale, aux lignes sobres et moder- 
 nisées que lui confère notamment sa toiture métallique 
A faible pente, a été réalisée en charpente métallique, ce 
qui a permis de raccourcir de façon importante les délais 
= de montage par l'équipement anticipé du pont roulant. 
“ Comme autre particularité, la construction a été réa- 
lisée en trois phases pour assurer l’évacuation des crues : 


1° Fondations de l’usine; 

- 20 Barrage, l’eau s'écoulant sur les fondations des aspi- 
» rateurs; 

… 30 Superstructures de l'usine, l’eau s’écoulant par les 
» passes pendant que s’effectuait le montage des vannes. 
» Le barrage de Portillon sur la Lys (Haute-Garonne), 
est un ouvrage d’importance modeste. Il constitue nean- 
‘moins une solution honorable à un problème difficile 
den raison des sujétions d'accés. Cet accès était prévu 
par le funiculaire et le téléférique de la conduite du 


We a 


à: 


Portillon (1 100-2 500 m) et par la galerie de 4 km et 
de 1,80 m de diamètre qui relie la cheminée d’équilibre 
à la prise d’eau du lac, à 40 m de profondeur. Il n’était 
donc possible que pendant les périodes d’arrêt de l’exploi- 
tation, et il fallait réduire au maximum les transports. 
Le barrage a 20 m de haut et 204 m de développement 
et a été exécuté en enrochements rangés avec un matériel 
Decauville d'importance très modeste. Le volume des 
enrochements est de 35 000 m? et le parement amont est 
constitué d’une maconnerie de moellons revétue d’une 
gunite armée. 


Le volume du lac a été porté de 10 millions de métres 
cubes A 16,8 millions de métres cubes, ce qui représente 
un stock d’environ 50 millions de kWh sur les usines 
d’aval. 


Bien que la mise en service du groupe unique de la 
centrale d’Enchanet sur la Maronne (Cantal) ne soit 
prévue que dans quelques mois, le génie civil a été achevé 
en 1950 et la mise en eau est en cours. Elle permet de 
disposer immédiatement d’un supplément de production 
et de réserve sur l’usine de Saint-Geniez-O-Merle sur la 


Maronne (Corrèze) à l’aval. 


Ce projet est intéressant comme exemple de voûte 
mince à fort surplomb aval (fruit du plot central 0,32). 
Cette conception résulte de l’idée ‚d’assurer par anneau 
horizontal le volume de voûte minimum pour une ouver- 
ture de l’ordre de 120°; le cube de béton atteint 65 000 m* 
(épaisseur à la base 11 m, en couronnement 2 m) soit 
moins de 40 % du volume du barrage-poids correspon- 
dant. Ce tube a été bétonné en une seule campagne, et 
la mise en place et la tenue des coffrages inclinés n’ont 


INSTITUT TECHNIQUE 


Centrale et barrage d’Enchanet. 


pas comporté de sujétions particulieres pour 
le chantier. 


Le barrage de Couesque sur la Truyère (Avey- 
ron) présente des caracteristiques trés voisines 
de celles d’Enchanet avec 64 m de hauteur et 
un cube de béton de 76 000 m?. L’ouvrage est 
déversant en créte, cette solution économique 


étant facilitée ici par l'implantation de l’usine 


300 m a l'aval. Celle-ci comporte deux groupes 
verticaux de 36000 kVA permettant une pro- 
ductibilité annuelle de 220 millions de kWh. 
L’amenagement a été complete par la dérivation 
dans la retenue du Goul, affluent rive droite 
de la Truyere, capté par un petit barrage et 
une galerie de 3 400 m. 


Dans la haute vallée de l’Arc, l’aménagement 
d’Aussois (Savoie) constitue une centrale de 
haute chute susceptible d’une productibilité de 
320 millions de kWh. Une galerie de 16,5 km 
capte les eaux du Doron de Termignon et les 
émissaires des glaciers de la Vanoise, A 2 000 m 
d’altitude, pour les utiliser sous une chute brute 
de 855 m. Une accumulation de 4 millions de 
metres cubes a été réalisée A Plan d’Aval par 
un systeme de deux barrages : un barrage-voüte 
mince fermant le verrou de la rive gauche et 
un barrage-poids arqué fermant le second seuil 
glaciaire plus évasé de la rive droite. La cen- 
trale comportant trois groupes A axe horizontal 
de 30 000 kW est située sur la rive gauche de 
l’Arc que la conduite franchit sur un pont. 


Le projet présente la particularité d'alimenter 
directement, par dérivation sur la conduite 
forcée, les turbines hydrauliques actionnant la 
soufflerie aérodynamique de Modane-Avrieux, ce 
systeme ayant permis le maximum de souplesse 
et d'économie sur le coüt de l’appareillage. 
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Dérivations : 
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LOIRE 3 732mM. 


Section : dia- 
metreenv. 5m 
Conduites for- 
cées (2) : 
Longueur.. 83m 
Diametre.. 4,2 m 
Turbines : 
2 X 44 400 ch — 214 t/m 
I X 1100 ch— 750 t/m 
Francis-vertical. 
Alternateurs : 
bet ad 2 X 35 500 kVA — 15 kV 
Sie 1 X 1000 kVA—5,5kV 
re Départ : 
Ligne de... 220 kV 


La Truyere 


La Truyére 


Barrage de Couesque. Plan de situation et detail d’aménagement. 
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Bassin versant..... 
Réserve totale .... 


Cote de retenue .. 
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Photo H. Baranger. 


Vue de la centrale d'Aussois. 
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Era] ee ee In co a2, Bbp,r.m 
Débit aménagé ...............:......... 12m )S 
Puissance installée... ..:.........,.+...0.s. 90 000 kVA 
Productibilité......... seach ER ite Pr 325 MkWh 


Barrage : 
Hauteur. ..... 
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Longueur en crête....................... 270 m 


Dérivation : 


Longueur..............ss.sssssssessssse 18 400 m 
SCT ABS INS Bee 07,8 0° sur 2.200 m 
Conduite forcée (1) : 
1 810 m 


Longueur...... 
Diamètre...... 


Turbines :3 X 41000 ch — 600 t/m Pelton-horizontal 


Alternateurs : 3 X 30 000 kVA — 10,4 kV 


Depart : ligne de 165 kV 
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Aménagement d’Aussois. 


Plan de situation et detail d’amenagement. 
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QUELQUES REALISATIONS 
PREVUES POUR 1951 


Autant pour ne pas.déflorer le sujet des autres confe- 
rences á venir que pour me limiter parmi les quelque 


. 65 aménagements qui constituent le programme hydrau- 


lique d’Electricité de France, je me bornerai à quelques- 
unes des,chutes les plus avancées dont la mise en service 
est prévue en 1951. 


Cette année doit comporter la mise en exploitation 
de treize centrales nouvelles qui, avec les groupes complé- 
mentaires des réalisations précédentes, vont représenter 
une productibilité supplémentaire d’environ 1 800 mil- 
lions de kWh. L’année 1951, si elle tend donc vers une 
réduction.des cadences de génie civil, comporte donc une 
amelioration de Vaccroissement des disponibilités, en 
recueillant en quelque sorte le fruit des efforts des années 
antérieures. Il y a justement lá une raison de plus de 
ne pas se montrer exagérément optimiste de ce mieux- 
étre car, en matiere de chutes d’eau, entre le moment 
où l’on décide, celui où l’on exécute, et celui où Von 
produit, s’écoulent des délais inéluctables. 


L’année en cours sera caractérisée par la sortie de 
projets relativement importants et notamment de pro- 
jets de lac, dont l’exécution et parfois la conception ont 
été menées simultanément avec l'élaboration du plan de 
modernisation, 4 


Dans les Alpes, la chute de Passy (Haute-Savoie) 
(108 000 kVA-310 millions de kWh) coupe la boucle de 
l’Arve entre Les Houches et Le Fayet (387 m de chute 
brute) en court-circuitant les anciennes centrales des 
Chavants et de Chedde. 
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7 Débit aménagé RER Var Ah wen 


Puissance installéc....................... 1 


Productibilité........................... 
Dérivation : Fe “LR 
Longueur totale..................... 9 
RY 210) rro rr 
Conduite forcée (1) : 
Longueur.........:................ 
Diamètre............:......:,...... 24M $ 
Turbines : 4 X 31000 ch — 428 t/m Pelton-horizontal. | 
Alternateurs : 4 x 27000 kVA — 10,4 kV 


Départs : 6 lignes de ..ss-.cccecseseceas 45 KV 


Chute de Passy. 


_Arve Plan de situation et détail d’aménagement. 


~ 


Elle comporte notamment : 


— Une prise et un dessableur souterrain comprenant « 
deux bassins parallèles de 100 m de long et 80 m? de © 
section capables d'éliminer les grains de plus de 0,3 mm | 
(abrasivité des eaux de l’Arve); | 


— Une galerie en charge de 6 km et de 13 m? de sec- 
tion nette. La plupart des revêtements ont été effectués » | 
au procédé « Colgrout » qui s’est révélé assez économique » | 
mais a conduit, dans cette réalisation expérimentale, a | 
certaines sujétions relatives à la tenuer et à l’étanchéité | 
des coffrages (pression d’injection 3 kg) et à la mise en 
place mécanique des agrégats. } 


— L’Arve a été franchie par un siphon métallique | 


autoporteur de 72 m de portée qui, avec ses 3 m de dia- 
mètre, constitue probablement un record en la matière; 


— La centrale, en béton armé, a été traitée en béton | 
brut de décoffrage : elle a été couverte et mise à la dispo- 
sition des monteurs en 14 mois, ce qui indique que les” 
centrales en béton armé ne sont pas nécessairement un 


| 


élément de retard dans le planning des travaux. 


Le chantier de Chastang (Corrèze) est le dernier &che- — 
lon de chute moyenne de la Dordogne à l’aval de l’Aigle 
(540 millions de kWh, trois groupes de 135 m?/s- — 
85 000 KW). Les dispositions générales sont celles des” 
usines barrage à saut de ski dues à M. Coyne équipant — 
la Dordogne, ainsi que la Cere à Saint-Etienne-Cantales “ 
(Cantal). $ 


Malgré des avantages économiques certains et une inté- 
ressante concentration des chantiers, cette disposition 
comporte certaines sujétions d'exécution dues à l’inter- ı 
pénétration des ouvrages (par exemple bétonnage sur … 
centrale de la dalle de fond de l'évacuateur 23 m de 
portée); d'autre part, il y a une transmission d'efforts | 
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| Barrage de Chastang. Plan de situation et coupe. 
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Barrage de Chastang. État des travaux en janvier 1951. 
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Peyrat-le-Chateau. Plan de situation et détail d’aménagement. 


du barrage et des évacuateurs sur la centrale qu’il con- 
vient d’absorber par des liaisons ou par des renforce- 
ments. 


Les groupes du Chastang se classent parmi les plus 
importants d’Europe et il va sans dire que l’assemblage 
doit se faire entièrement sur place. Le poste de transfor- 
mation a dü étre spécialement dégagé sur la rive droite 
pour éviter les embruns dus à la présence du saut de ski, 


Les chutes de lac de Peyrat-le-Chateau sur la Maulde 
(Creuse) et du Pouget sur le Tarn (Aveyron) dans le 
Massif Central sont des exemples caractéristiques de 
réservoirs 4 systeme d’alimentation complexe que la 
rareté de sites de réserves économiques conduit á adopter. 


En certains endroits la nature présente des cuvettes 
« d’indice » exceptionnellement favorables. En exprimant 
par exemple cet indice en kWh stockés par métre cube 
de béton de barrage, on obtient á Pareloup, sur la chute 
du Pouget, 5 000 kWh/m* de béton, A Vassivieres pour 
Peyrat-le-Chateau 1 200 kWh/m de béton, alors que les 
réservoirs usuels ont un indice moyen de l’ordre de 
500 kWh/m3, 


En .contre-partie ces cuvettes sont dotées d’une ali- 
mentation naturelle insuffisante en regard de leur capa- 
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Turbines : 3 X 25 500 ch — 600 t/m Francis-vertica Le 


Alternateurs : 3 X 21000 kVA — 12 kV 


Départ : ligne de 90 kV 


cité et il faut les nourrir par des dérivations de cours 


d’eau voisins ou par pompage. On obtient ainsi un sys- 
tème global dont l’intérêt économique se rapproche de 


celui des meilleurs réservoirs dotés d’une alimentation 
naturelle suffisante. 


C'est ainsi que le projet de Peyrat-le-Cháteau com- 


prend : 


— La dérivation de la Vienne dans la Chandouille où 
un barrage en enrochements de 15 m de haut permet 
de retenir les crues; 
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— La dérivation de la Chandouille dans le Dorat : 
barrage de Faux-la-Montagne à voûtes multiples minces” 


(épaisseur, 8 à 14 cm); 


— La dérivation du Dorat dans la Maulde avec utili- | 


sation de la chute disponible par Vusine auxiliaire 
de Faux-la-Montagne, télécommandé depuis Peyrat 
(3 000 KVA, réseau local); 


— Le réservoir principal de Vassivières : 100 millions 
de mètres cubes, créé par un ouvrage poids à déversoir 
central. . 


— La Centrale de Peyrat est souterraine (42 m long, 
11 m portée). Un éboulement a nécessité l’épinglage du | 
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LA SOUROANIE 
Plan de situation et detail d’amenagement. 


point de départ du projeteur. Il n’en demeure pas moins 
que dans les conditions du relief frangais ce type de solu- 
tion est appelé par nécessité à trouver encore de nouvelles | 
applications dans l’avenir. 


rocher par des tubes d'acier scellés par injections. Le 
bâtiment de commande est extérieur et il est prévu pour 
_télécommander, non seulement la petite centrale de 
_ Faux-la-Montagne mais également trois centrales en pro- 
jet sur la Basse-Maulde qui utiliseront par la suite les 


_ éclusées de Peyrat. 


Le projet du Pouget comprend également un système 
” complexe où la dérivation des eaux du Viaur dans le 
- réservoir de 170 millions de mètres cubes créé par un 
barrage voûte de 35 000 m5, est réalisé par une station 


- de pompage de 17 000 kW. Un palier intermédiaire est 


LES BRÉVIÈRES - MALGOVERT 


‘équipé par la centrale de l’Alrance (12 000 kW) et enfin 
les eaux sont utilisées sous 450 m de chute par la centrale 
principale du Pouget sur le Tarn. La production annuelle 
est de 285 millions de kWh, l’énergie de pompage con- 
sommée atteignant 40 millions de kWh. 


Cette catégorie de projets, à laquelle appartient égale- 
- ment la chute de Cap-de-Long-Pragnères (Hautes-Pyré- 
- nées), répond à une conception théorique séduisante. Il 
faut cependant observer que les changements de desti- 
= nation des eaux qui en résultent conduisent à des sujé- 
tions parfois assez lourdes, et que le coût ou les aléas 
des ouvrages annexes peut absorber en grande partie 


l'intérêt de la pièce maîtresse, le réservoir, qui a été le 
= - a 


Je me suis imposé de passer sous silence les projets 
dont la sortie est postérieure à 1951 parmi lesquels les 
plus importants sont Ottmarsheim (Haut-Rhin) : 900 mil- 
lions de kWh, Les Bréviéres-Malgovert sur l'Isère (Savoie): 
650 millions de kWh, Bort-les-Orgues sur la Dordogne 
(Corrèze) : 355 millions de kWh, Aiguebelle sur l’Isère 
(Savoie) : 440 millions de kWh, Montpezat (Ardèche) : 
300 millions de kWh, l’ensemble Pragneres-Luz II, gave 
de Pau (Hautes-Pyrénées) : 300 millions de kWh, enfin 
Roselend sur l’Isère (Savoie) : 610 millions de kWh. 


Je dirai néanmoins quelques mots de Tignes, d’abord 
parce qu'il s’agit de l’une des réalisations qui a fait 
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couler le plus d’encre, et surtout parce qu’un film com- 
mente sur les installations de betonnage du barrage va 
vous être présenté tout à l’heure. 


Le barrage de Tignes est érigé A un emplacement 
exceptionnellement favorable puisqu’il permet d’accu- 
muler 235 millions de métres cubes d’eau á la cote 1 790 
représentant un stock de 600 millions de kWh à son 
achevement, de pres de 800 millions de kWh, aprés 
exécution des projets à l’étude sur l’Isère et le Rhône. 
Comportant environ 650 000 m* de béton son « indice » 
est, en effet, de l’ordre de 1 000 kWh/mY, ce qui le range 
parmi les meilleurs sites connus. Avec 160 m de hauteur 
hors sol (180 m au-dessus des fondations) il est de loin 
le plus haut d’Europe et se classe parmi les barrages 
les plus élevés du monde. 


A 1 km en aval, l’usine de Brevieres utilise la chute 
créée par le barrage : sa fonction est de couper la charge 
supportée par la galerie d’amenée qui atteint 140 m et 
conduit à des revêtements blindés extrêmement oné- 
reux. Elle sera équipée de trois groupes FRANCIS à axe 
vertical de 36 000 kVA. L'utilisation principale se fait 
par la chute de Malgovert équipée. pour 45 m?/s, sous 


MALGOVERT (Savoie) _ 
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750 m de chute brute par quatre groupes de 80 000 kVA. 
Un projet d’usine souterraine ayant dü étre écarté en 
raison de la compressibilité du rocher, trop forte pour 
réaliser avec sécurité un puits de chute, la centrale est 
réalisée par une solution classique, avec deux conduites 
forcées autofrettées. Avec 200 000 ch de puissance uni-. 
taire elles sont, immédiatement aprés Pragnéres, les plus 
puissantes du monde, sauf erreur de ma part. ; 


La galerie de Malgovert perforée dans le houiller a 
rencontré de graves difficultés au passage d’une zone de 
quartzites broyées et gorgées d’eau qu’il s’agit de franchir 
avec une section de perforation de 25 m?. Apres plusieurs 
tentatives infructueuses la stabilisation du terrain par 
injections de ciment en front d’attaque a été utilisée. 


Ajoutons que l’aménagement de la Haute-Isére et l’ali- 
mentation du réservoir de Tignes se complétent par un 
certain nombre de dérivations en cours de construction 
des torrents voisins (Clous, Nant-Cruet, Ponturin), 
d’autres dérivations étant encore en projet, avec équipe- 
ment des dénivellations disponibles par des centrales 
auxiliaires télécommandées depuis les Bréviéres. L’une 
de ces centrales, le Pont-du-Chevril (70 millions de kWh) 
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. Les quartzites qui bordent le verrou s’averant 
impropres à la fabrication suffisamment économique 
d'agrégats, une carrière calcaire a été ouverte à la Laye 
à 1 km de distance de la station des Boisses. L'usine à — 
béton dessert deux blondins de 20 t (bennes de 6 m3) — 
-et un blondin de 10 t de 580 m de portée; elle s’est subs- 
tituée à l’usine basse installée dans la gorge qui aréalisé 
les socles et fonds de fouille et aussi les bétons dont 
Vexécution ne se prétait pas aux grosses cadences. A 
l’ouverture de la campagne 1951, 80 000 m? de beton ont 
déja été réalisés. her 

Ajoutons encore un detail qui concerne les études. 


située à proximité de l’aile droite du barrage de Tignes 
d’ores et déjà inscrite au programme de travaux. 


Revenons au barrage. L'importance des installations 
e chantier résulte du fait que la période de bétonnage 
ormale ne s’étend que sur 150 jours par an, d’où une 
pacité mensuelle de pointe de l’ordre de 60 000 m? de 
eton ou encore de 150 m?/h pour pouvoir mettre en 
ce le cube total pendant les trois campagnes d’été 
950, 1951 et 1952. Les 150 000 t de ciment nécessaires 
ont A transporter depuis la gare de Bourg-Saint-Maurice 
istante de 26 km sur 1000 m de dénivelée, jusqu’a la 
tion des Boisses où l’on dispose d'un silotage de 


3 600 t. Tignes était le premier barrage-voüte de cette importance 
TABLEAU III. — Installations en cours de travaux. 
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Photo H. Baranger. 


Travaux du barrage de Tignes au cours de la campagne 1950. 


à être calculé par la méthode «des anneaux plongeants » : 
une vérification des contraintes calculées a été opérée 
sur des modèles élasticimétriques pour lesquels les lois 
de similitude, lorsqu'ils sont charges à l’eau, imposent 
des matériaux de très faible module d’élasticité. On a 
employé le liege aggloméré et le caoutchouc dont les 
modules sont respectivement environ le 1/1 000 et le 
1/3 000 de celui du béton. Les mises au point et les dépouil- 
lements des mesures, nécessairement longs et délicats, 
ont permis de constater l’an dernier une concordance 
satisfaisante entre les données du calcul et les résultats 
du modèle. 


* 
* * 


Cet exemple pris au hasard est significatif. Lorsque 
Vexécution est engagée, et même si elle l’a été sur des 
projets relativement poussés, les études ne sont pas 
achevées. Or, au moment du démarrage des quelque 
60 opérations-principales du programme de modernisa- 
tion, on peut dire qu’une dizaine seulement répondaient 
a des études donnant une structure définitive, et que de 
l’autre côté une vingtaine restaient à définir dans leurs 
ouvrages et parfois même dans leur conception d’en- 
semble. 


Le programme d’Electricité de France a dû donc être 
dans son ensemble étudié en même temps que construit, 
et c’est lá une situation qu’il n’y a pas intérêt à revoir 
un jour pour obtenir une exécution rationnelle. 


L’Electricité de France s’est donc préoccupée immé- 
diatement des programmes hydrauliques futurs, et si 
ceux-ci n’ont pas encore de caractère officiel une bonne 
part en revient à l’indécision qui caractérise actuellement 
toute prévision dépassant l’année fiscale. 


La première phase a comporté un travail d’éclaircis- 
sement : 


1° Établir des schémas d’ensemble cohérents d’ame- 
nagement des bassins (les effets de 1” « incohérence » sur 
les conceptions d’ensemble se sont traduits par une 
perte de 700 millions de KWh prélevés aux installations 
existantes sur les 12 milliards de KWh du programme). 


2° Étude des sites de réservoirs et définition de leur 
zone d’alimentation, sélection économique des projets 
pour retenir immédiatement les tranches les moins 
coûteuses. 


Actuellement le programme d’études d'exécution 
d’Electrieite de France porte sur 7,5 milliards de kWh 
dont 1 milliard de kWh est techniquement susceptible 
d'un démarrage immédiat et 2 milliards d’un démarrage 
très prochain, en 1952 si besoin est. 


Il est prématuré, et d’ailleurs sans grand intérêt pour 
cette conférence, de définir les opérations prévues. En se 
bornant à une vue générale on peut noter : 


— La poursuite de l’aménagement du Grand Canal 
d’Alsace (Fessenheim et Biesheim) (Haut-Rhin); 


— Les chutes complétant l’equipement du cours de 
PIsére : Saint-Hilaire (Isère), Beauvoir (Isère), Moutiers 
(Savoie); 


.— L’achevement du Drac à l’aval de Cordeac : Saint- 
Pierre-Cognet (Isère), Monteynard (Isère); 


— L’exécution d’ouvrages de compensation sous les 
chutes à éclusées du programme en cours : Mont-Larron, 
sur la Maulde (Haute-Vienne), Argentat sur la Dordogne 
(Corrèze), Entraygues sur la Truyère (Aveyron) ; 


— Enfin, un certain nombre de chutes diverses, au 
fil de l’eau ou moyennement régularisées choisies en rai- 
son de leur intérêt économique. 


== 16. == 


_ mètres cubes) soit destiné à entrer dans une phase active 
… une fois conclus les accords relatifs aux usages multiples 
du projet. 


be QUELQUES ORIENTATIONS 
- DANS LA CONCEPTION DES OUVRAGES 


Peut-on réellement parler de tendances en matiere de 
projets ? S’il n’y a pas bien entendu de révolution com- 
pléte on peut néanmoins affirmer une tendance continue 
‚vers l’économie de matière dans la conception des 

ouvrages. 


‚Pour les barrages la solution poids classique est en 
regression continue au profit des solutions évidées, ou 


À voûtes et contreforts. 


Lorsque le rapport L/H de la surface de bouchure est 
trop élevé pour inscrire une voûte, l’emploi de culées 
_ constituées par des contreforts inclinés permet l'inscription 
- de plusieurs voûtes inclinées très minces. C'est le cas du 
. projet du Mont-Larron dont le cube ne représente que 
- 60 % de celui de la voûte unique : il y a là au fond une 
extension des solutions en voûtes multiples avec une 
meilleure utilisation du terrain. 


Dans un autre projet [(réservoir de la Raviège sur le 
Haut-Agout) (Hérault, Tarn)], le barrage à contreforts 
du type conoidal dt à l’Inspecteur général BATICLE a 

+ permis de constater une économie de cube de 35 % sur 
= le barrage-poids. 


Le barrage de Roselend sur l’Isère (Savoie) a fait 
l’objet de nombreuses études. Le site comporte une 
gorge prolongée par une crête et le problème consistait 
à obtenir la fermeture de la gorge 
par une voûte de 160 m s’appuyant 
sur une culée artificielle qui ne pou- 
vait être que monstrueuse ou échap- 
per au terrain. La solution, due au 
Bureau Coyne et BELIER, a été obte- 
hue par une voüte plongeante, que 
Yon peut imaginer en se représen- 
tant une votite normale coupée par 
un plan incliné s’appuyant sur la 
clef et plongeant vers l’aval. L’éco- 
nomie par rapport à la solution 
poids est ici de l’ordre de 50 %. 


pei Te ET 


A l’instar de Tignes le projet de 
barrage de Roselend doit étre etudie - 
et vérifié sur maquette élasticimé- 
trique. 


Dans le domaine des galeries il n’y 
a d’evolution interessante en ma- 
tiere de projets que sur la question 
des revétements. Grace 4 des series 
de mesures préalables sur la roche 
en place (détermination des défor- 
mations des contraintes et du module 
d’élasticité du terrain), il devient de 
plus en plus possible de calculer des 
projets de revétement et de subs- 
tituer la théorie aux régles empi- 
riques, notamment pour les fortes 
charges d’eau. L’expérience acquise 
au cours de plusieurs essais de mise 
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en pression soit sur rameau adjacent, soit sur un troncon 
exécuté [Arrens (Hautes-Pyrénées), Rhue dans Bort 
(Corrèze), Pragneres (Hautes-Pyrénées)] permettra à 
l'avenir de serrer davantage ce problème. Dans certains 
cas il a été recouru à un modèle de photoélasticité, comme 
pour la galerie de Brévières, pour reconnaître l'influence 
apportée par une galerie de drainage contigué dans la 
répartition des contraintes. Les revêtements des canaux 
à ciel ouvert après les nouvelles méthodes inaugurées à 
Ottmarsheim et à Donzère, dans un sens d’ailleurs diffé- 
rent, paraissent également susceptibles d’une évolution 
prochaine. | 


Les problèmes des galeries en charge avec une com- 
plexité accrue dans les puits de chute, dont le développe- 
ment est un corollaire de celui des centrales souterraines, 
que ce soit pour raison purement économique ou pour 
répondre à des considérations de défense passive. A Rose- 
lend on a pu envisager parmi les projets en discussion 
sur la planche une galerie à forte pente de 50 m/s de 
débit sous 1 300 m de charge, qui représenterait, si elle 
était adoptée, la conduite forcée souterraine la plus puis- 
sante du monde (500 000 kW), 


En matière de centrales nous venons de voir que les 
centrales souterraines rencontraient quelque faveur à 
conditions économiques égales en raison des préoccupa- 
tions de défense passive. Lorsqu'une telle solution n'est 
pas possible, on tend, avec quelque prudence en raison 
des problèmes d’exploitation et de qualité des matériels 
qu’elles supposent, à des solutions extérieures («out door ») 
qui réduisent les superstructures et conduisent à une 
importante économie de génie civil. En somme l’ossature 
de piliers et de poutres de roulement supportant le pont 
roulant se trouve remplacée par un portique, dont le 
coût n’est pas beaucoup plus élevé que le pont roulant 
lui-même. Cette disposition est naturellement d'autant 
plus intéressante que le nombre de groupes est plus 
élevé, et en principe elle ne paraît avantageuse qu’au delà 
de deux groupes. Dans le cas des très basses chutes dont 
le coût spécifique est relativement élevé, on tente actuel- 


Maquette du barrage de Roselend, 


SEAT. 


: d’eau fait appel à des 


. bâtiments de centrales, 


& lement de rechercher des solutions nouvelles derivees de 


groupes classiques (piles A bäche ouverte du type ARGEN- 
TAT), ou par des groupes horizontaux à alternateur 
immergé ou encore à écoulement axial dérivés des types 
installés en Bavière (Entraygues). Ces solutions sont 
‘actuellement à l’étude et il est prématuré d’en tirer des 
conclusions économiques certaines avant que l’expérience 
de construction et d’exploitation en soit faite. 


* 
* OF 


Ce tour d’horizon technique a peut-étre été bien suc- 


cinct pour le caractére habituel des cycles de Conferences 


de l’Institut Technique du 
Bátiment et des Travaux 
Publics. Mais une chute 


techniques extrémement 
variées, et à moins de spé- 
cialiser plus étroitement 
les sujets, il ne pouvait 
étre question que d'un 
tour d’horizon tres géné- 
ral. J’espere pour ma part, 
que celui-ci pourra avoir 
l’avantage de suggérer des 
entretiens sur des sujets 
plus Spécialisés comme par 
exemple celui du revête- 
ment de galeries ou de 
canaux, ou encore les 
problèmes propres aux 


qui seraient du plus grand 
intérêt pour les ingé- 
nieurs chargés de l’équi- 
pement des chutes d’eau. 


. Je me permettrai, en 
terminant, d’exprimer la 
certitude que cet équipe- 
ment est voué dans notre 
pays à un long et bel 
‘avenir malgré les défa- 
veurs passagères dont il 
jouit dans certains esprits, 
soit que l’hydraulicité soit 
que les perspectives de 
financement soient mau- 
vaises. Grâce à l’amélio- 
ration des techniques, tant 
dans la conception que 
dans l'exécution, le prix 


Centrale de Wheeler Dam du type « out door ». 


| cere Y E 2 ST * “4 
des aménagements hydrauliques ne suit pas necessai 
ment la fonction croissante que l’utilisation de sites de 
moins en moins bons pourrait laisser supposer. 1 

Pour plusieurs dizaines de milliards de kWh encore, i 


re 


semble que l’on pourra équiper à des coûts très voisins _ 


des coûts actuels. Bien mieux, la sélection économique 
plus poussée et plus cohérente des projets ‘pourrait-elle 
permettre, au moins pour certains d’entre eux, de réa- 


liser des chutes sensiblement plus économiques que celles _ 


construites dans le passé. 
Quant au gisement, ou si l’on veut, quant au poten- 


tiel hydraulique sauvage qui reste à exploiter dans 


encore immense. Les estimations 
les plus probables faites 
à l’heure actuelle lui as- 
signent environ 60 mil- 
liards de kWh, soit 90 
milliards de KWh en ajou- 
tant les ressources exploi- 
tées et en cours de tra- 
vaux. Les 2/3 de l’énergie 
hydraulique du pays 
restent encore à mettre 
en valeur, sans compter 
les centrales marémotrices 
qui font l’objet d’études 
assidues, mais dont la réa- 
lisation économique reste 
liée à une évolution pro- 
fonde de la technique des 
basses chutes. 


notre pays, il est 


Il convient donc d’as- 
surer la continuité d’un 
rythme de construction 
capable d'éviter de nou- 
velles disettes d’énergie et 
de maintenir l’ensemble 
de l’activité des entre- 
prises et des constructeurs 
par le démarrage immé- 
diat de nouveaux chan- 
tiers. Il s’agit aussi de 
nous fixer des objectifs 
beaucoup plus hardis ‘et 
de prévoir la mise en 
œuvre, dans un délai de 
-20 à 30 ans, de la pres- 
que totalité de cette ri- 
chesse inépuisable et de 
faible coût d’exploitation 
que constitue l’énergie des 
rivières françaises. 


CONCLUSION DU PRÉSIDENT 


. Certains d’entre vous ont-ils des questions particu- 
lières Eu des éclaircissements à demander à M. Roussk- 
LIER 


- Puisque personne ne demande la parole, je tiens à 
remercier M. ROUSSELIER du tour d'horizon complet et 
condensé qu'il nous a fait des projets de l’Electricité de 
France. 


Vous avez pu vous rendre compte que les difficultés 
du début sont maintenant surmontées. Il ne s’agit plus 
maintenant que d’une question d’argent. 


Il n’y a de prospérité dans un pays que si l’énergie 
y est abondante. Je crois et j’espere que les Francais 
sauront le comprendre et fournir l’effort financier indis- 
pensable à la création de cette énergie. 
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Mess ieurs, des problémes portuaires, que l'étude 


ie ù Es F et des problèmes hydro-électriques. 


C’est ainsi qu'est née cette grande organi 
couvre la vallée de Grenoble de fleuves et de ports en 
ture. | HF A 
M. SAUVAGE DE SAINT-Marc est le bras droit du 
teur de ce laboratoire que tout le monde connait 
M. Pierre DANEL. Il est par ‘conséquent tout à fait qua 
pour nous montrer ce que sont ces études sur modèles réduits | 
dont certains pensent qu’elles sont simplement un joue 
d'enfant et d'autres au contraire les considèrent à juste 
titre comme un travail tout à fait scientifique nécessitan 
de la rigueur et beaucoup d'esprit critique. - + 
Mais je ne veux pas vous faire attendre plus longtemps | 
et je passe la parole à M. SAUVAGE DE SAINT-MARC. 


i Vagréable devoir de vous présenter notre conférencier — 
soir, mon ami M. SAUVAGE DE SAINT-MARC. _ 


us ceux qui s'intéressent aux travaux d’hydraulique, 
s ou de loin, connaissent évidemment le Laboratoire 
hinois d’Hydraulique, l’enfant des grands construc- 
de turbines hydrauliques, les Ateliers NEYRET 

YLIER et PICCARD PICTET. ~ 
A l'origine, le Laboratoire Dauphinois d’Hydraulique 
né ant annexé à un atelier de construction de turbines était 
_ essentiellement limité à l’essai de machines hydrauliques. 
Petit à petit et surtout depuis 1930, le domaine de travail de ce 
laboratoire s’est considérablement étendu et couvre mainte- 
nant tous les aspects de U’hydraulique, aussi bien l'étude 
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RESUME 


ay 


L’Hydraulique n’est pas une science neuve. Si aux méthodes 
empiriques anciennes, l’hydrodynamique théorique a substitué 
la rigueur de ses raisonnements mathématiques, cette dernière 
se trouve cependant souvent impuissante à résoudre certains 
problèmes pratiques. On a recours alors aux modèles réduits 
dont l’emploi en hydraulique a pris un développement consi- 
dérable depuis ces dernières années. > 


L’utilisation de modeles pour la resolution des problemes 
divers qui se‘posent à l’ingénieur hydraulicien exige de la part 
de ce dernier des connaissances nombreuses et approfondies, 
pour déterminer la similitude, le choix des échelles, la fixation 
des limites du modele, l'élaboration d'appareils de mesures et 
l'interprétation des mesures. 


C'est ainsi qu’au Laboratoire Dauphinois d’Hydraulique des 
problèmes de tous ordres ont été étudiés sur modèles réduits : 
Hydraulique fluviale (hydro-électricité, transports solides, pro- 
pagation d’ondes à front raide), étude de dessableurs ou de dégra- 
veurs, hydraulique des conduites, écluses, etc. 


L’hydraulique maritime a pris également un développement 
considérable. Dans les ouvrages de défense contre la houle 
notamment, non seulement les tracés des ports et l’implantation 
des ouvrages peuvent être prévus de façon à obtenir l’efficacité 
maximum, mais encore le profil même des digues peut être 
établi en toute sécurité. Deux procédés nouveaux donnent à 
ce sujet entière satisfaction. La construction de digues immer- 
gées « de predeferlement ».et l'emploi de blocs artificiels, dits 
tétrapodes, permettent de donner aux digues à la mer une sta- 
bilité parfaite en même temps qu'ils assurent une économie 
importante sur le volume des matériaux utilisés. ~ 


SUMMARY 


+ 


Hydraulics is not a new science. Even if modern theoretical 


hydraulics has replaced the old empirical methods by rigorous 


mathematical treatment, this is often insufficient to solve some 
practical problems. Scale models are then used; their use has 
been greatly extending for some years. > 


The hydraulic engineer who uses scale models to solve his 
problems requires very wide and intense knowledge to determine 
the dimensional similitude, the choice of the scales, the fixing 
of the limits of the model, the elaboration of the measuring appa- 
ratus and the interpretation of the measurements. 


In this way the Dauphiné Hydraulics Laboratory has inves- 
tigated every sort of problem on scale models : river hydraulics 
(hydro-electricity, transport of solid matter, propagation of 
stiff fronted waves) desanding or degravelling apparatus, the 
hydraulics of flumes, sluices, etc. 


Marine hydraulics has also been developed to a great extent. 
In defence works against sea swell in particular, not only can 
the outline of the port and its layout be designed to give the 
highest efficiency, but the cross section of the breakwaters can 
be designed for complete safety. Two new processes give 
complete satisfaction in this respect. The building of submerged 
breakwaters (for pre-breaking the waves) and the use of precast 
blocks called tetrapods can give complete stability to sea 


breakwaters at the same time as they ensure big economies in 
the volume of construction. À 
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_ EXPOSE DE M. G. SAUVAGE DE SAINT-MARC 


u 
Ber 


INTRODUCTION 


_ Après avoir donné mon accord sur le titre de cette 


- causerie, je me suis trouvé fort gêné, lorsqu'il fallut 


diger un texte, de l’audace dont j'avais fait preuve 
acceptant de traiter un tel sujet dans la trop courte 

et pourtant déjà trop longue durée d’une conférence. _ 

__ Force me fut de limiter le cadre de mon exposé, ce 
dont je m'excuse auprès de vous. Voici donc les princi- 


+ paux points que je me propose de développer ce soir. 
- - Dans une première partie, je m'efforcerai de donner 


i ¥ 


quelques précisions sur la similitude hydraulique ains 


que sur la technique des modeles réduits. Pour vou: 


reposer ensuite de ces généralités abstraites, je bross 
un bref apercu des différentes activités du Laboratoi 
Dauphinois. d’Hydraulique, illustré par des projections. 


Enfin, j’essaierai, afin de vous faire mieux pénétrer dans — 


l’atmosphere de travail de notre Laboratoire, de vo: 
montrer les différents stades de l’évolution d’un 
recherche sur modèles réduits. : fare 


SIMILITUDE ET TECHNIQUE DES MODELES REDUITS 


I, — HISTORIQUE 


Permettez-moi tout d’abord de faire un bref historique 
_ de la science de l’eau. Dans l’antiquité on faisait déjà de 
_ Vhydraulique; c’etait alors un art plus qu’une science. 


“ Puis l'Hydrodynamique théorique prit son essor à partir 


RARA 


de l’experience comme la plupart des sciences; ainsi sont 


- _arrivées les grandes époques du xv11?, xvIm* et xIx® siècles 


auxquelles sont liés de grand noms (BERNOUILLI, PASCAL, 
EULER, etc.). Mais, très vite, cette Hydrodynamique 
_ oublia ses origines expérimentales et se heurta à de 
grandes difficultes dans la resolution des problémes posés; 
les hypothéses simplifiées auxquelles il fallait consentir 
pour réussir á mettre en équation les problémes dimi- 
nuaient fortement l'intérêt des solutions théoriques 
trouvées; force fut alors aux chercheurs de revenir à 


… l'expérience mais en profitant de l’apport de cette Hydro- 


dynamique théorique. Ainsi est née l’idée d’étudier sur 
modèles réduits les différents problèmes hydrauliques et 
je suis heureux de rappeler ici que le premier modèle 
réduit a été construit en France en 1875 par l’Ingénieur 
en chef des Ponts et Chaussées FARGUE pour étudier le 
- cours de la Garonne. 


Malheureusement, cet exemple n’a pas été suivi immé- 
diatement en France; d’autres pays, en particulier les 
États-Unis, ont compris très vite l'intérêt de cette 
méthode et ont développé très rapidement la science 
des modèles réduits. Heureusement, durant ce premier 
demi-siècle, la France a réagi et aujourd’hui je puis et 
dois affirmer qu’elle a repris une des premières places 
dans l’Hydraulique mondiale. 


Ce bref historique nous montre déjà le rôle complémen- 
taire de la théorie et de l’expérience et souligne aussi la 
nécessité d’une harmonieuse coordination entre deux 
grands services que doit posséder un Laboratoire 
d’Hydraulique : le service scientifique élaborera la doc- 
trine des similitudes à utiliser, le service expérimental 
concevra et mettra en œuvre la technique des modèles 


réduits. 


II. — LA SIMILITUDE HYDRAULIQUE 


Les profanes souvent pensent qu’il suffit de repre- 


senter une maquette géométriquement semblable à la 


réalité, de faire couler de l’eau dans cette maquette et 
d’observer les phénomènes qui s’y passent; c'est une 
conception trés simple qui correspond 4 une croyance 
naturelle chez la plupart des hommes. 


En fait il n’en est rien; il convient avant tout de res- 
pecter la similitude dynamique et nous verrons que par- 
fois la similitude géométrique peut ne pas étre rigou- 
reusement reproduite. 


Je voudrais donc ici rappeler d’abord trés brievement 
quelques idées générales sur les similitudes et m’étendre 
davantage sur quelques points particuliers laissés sou- 
vent dans l’ombre. 


Le modele réduit constitue pour l’ingénieur de re- 
cherche un instrument prolongeant le calcul ou le sup- 
pléant et aucun moyen n'est exclu pour arriver à trouver 
des lois de correspondance entre les phénomènes observés 
sur le modele et ceux relevés dans la nature. Pour etablir 
ces lois de correspondance, il existe deux methodes : 
la premiére, trés ramassée et trés élégante, est fondée 
sur le théorème des m de BUCKINGAM et fait appel à 
l’analyse dimensionnelle; faute de pouvoir lui consacrer 
ce soir un développement suffisant, je l'écarte de mon 


exposé. 

La seconde méthode, plus concrete, consiste 4 énoncer 
les lois élémentaires des phenomenes en cause et mieux 
encore á en écrire les équations. C'est cette méthode que 


j'emploierai ici. 


A. — Rappel de quelques notions classiques. 


Généralement, les livres abordent en premier lieu deux 
cas de similitude trés fréquents : 


Ed ee 


nilitude des fluides parfaits pesants A surface 
; 1) militude des fluides visqueux. 


x 


ie | . 
Similitude des fluides parfaits pesants à surface 


Dans ce cas, où la force extérieure agissante est la 
anteur, on montre (résultat très connu) qu'il convient, 
ur obtenir une exploitation correcte du modèle, de 
specter la loi de FROUDE, c’est-à-dire qu’un paramètre 
sans dimension F doit avoir la même valeur sur le modèle 


é Y 
dans la nature. Ce nombre F est le suivant : El ou 


désigne la vitesse de l’écoulement, H la profondeur 
au et g l’accélération de la pesanteur. 


_ Si donc nous considérons une échelle À pour les lon- 
ueurs et remarquons que g a la même valeur sur la 
maquette que dans l’ecoulement réel, l’échelle des 
. vitesses [V] est liée à l’échelle des longueurs par la rela- 


+ 


tion : 


[VI = va. 


_ Supposons que la pesanteur n’intervienne plus et que 

le liquide présente une certaine viscosité. Dans ce cas 
purement abstrait, soulignons-le encore, il est classique 
de dire que deux écoulements visqueux sont semblables 
si la valeur du nombre de REYNOLDs est la même pour 
ces deux écoulements. Le nombre de ReynoLDs R est 


défini par le rapport au ou V designe toujours la vitesse 
et H une longueur, v étant la viscosité cinématique. 


_. Outre ces deux cas, on signale souvent d’autres lois 
Be , de similitude correspondant aux autres forces pouvant 


intervenir dans un écoulement : par exemple aux forces 
de tension superficielle correspond le nombre de WEBER. 
Bi: Mais, dans tous ces exemples, nous avons considéré 
des écoulements idéaux; en effet, un écoulement vis- 
Sa _ queux est soumis à la pesanteur; autrement dit, la pensée 
Be: peut seule concevoir de tels écoulements. Il convient 


2h donc d’examiner maintenant le cas des écoulements 
3 réels 
E a 


3 B.— Cas des écoulements réels à surface libre. 


À Malheureusement, les exemples précédents ne se ren- 
= conirent jamais avec autant de netteté dans la nature 
_ car les forces de pesanteur et de viscosité interviennent 
= simultanément; autrement dit, les fluides ne sont pas 
‘2 parfaits et l’on doit tenir compte des frottements. 


ñ Des lors, pour qu'une similitude rigoureuse puisse 
à exister, il convient d’examiner si les exigences d’un 
; invariant (le nombre de FROUDE par exemple) restent 
y compatibles avec celles de l’autre (le nombre de Rey- 
' 4 


NOLDS). Cette compatibilité entraine l’existence d'une 
relation entre l’échelle des longueurs et celle des visco- 
sites cinématiques : 

MEINE 


Si donc, pour des raisons d’économie, on opére sur le 
modele avec le méme fluide (l’eau) que dans la nature, 
le premier membre de cette égalité se trouve égal à 
Punité; par suite, le modèle réduit s’identifie avec l’ou- 
vrage en vraie grandeur. La similitude s’avére donc 
impossible. 


- Devrons-nous conclure pour 
méthode d'étude sur modèle ? Non, car, 


- la même influence sur le mouvem 


B Le DORE es PRE we 7 
autant à l'abandon ¢ 
ce 
‘mi te s les forces agissantes beaucoup n’or 
parmi toute g ea dot quid x 
variations de l’une n’entrainent que des modifications | 
infimes des caractéristiques de l’écoulement. Négligeant 
alors ces forces secondaires, nous pourrons réaliser une | 
similitude physique. En général, les écoulements envi- | 
sagés sont turbulents et le nombre de REYNOLDS (dans 
lequel intervient la viscosité) du modèle doit avoir une | 
valeur supérieure à un nombre de REYNOLDS critique | 
(séparant l’écoulement turbulent et l’écoulement lami- 
naire), comme le montrent clairement les résultats des | 
expériences de NIKURADSE. Autrement dit, la similitude … 
de REYNOLDS n'intervient dans la plupart des écoule- 
ments à surface libre que pour fixer une limite inférieure = 
de l’échelle des hauteurs. | 


Mais la pratique des modèles nous conduit maintenant | 
à faire quelques distinctions parmi les différents problèmes . 
posés par les écoulements à surface libre. 


| 
| 


ons 


a) Le modèle à construire ne représente qu’une très 
petite partie de la nature. 


DOTE TT 


C’est par exemple le cas pour l’étude des ouvrages | 
d'installations hydro-électriques (galeries de dérivation, « 
évacuateurs de crues, prise d’eau, etc.). Le modèle réduit 
nécessaire à de telles études ne représente en général … 
qu’une petite partie de la nature; il peut donc être exé- | 
cuté à une échelle suffisamment grande sans entraîner 
cependant des frais enormes. On réalise alors la simple | 
similitude de FROUDE, la condition du nombre de REY- 
NOLDS supérieur à la valeur critique mentionnée précé- « 
demment est toujours respectée par suite de la grande - 
échelle adoptée. Notons enfin que dans ces cas les pertes 
de. charge sont généralement relativement faibles et, 
dans la plupart des cas, on peut se dispenser de procéder 
au réglage des rugosités dont nous parlerons tout à 
l'heure; néanmoins, pour chaque problème, cette question 
des pertes de charge doit être examinée avec beaucoup 
de soin et l’on ne saurait donner de règles absolues et 
immuables. 


b) Le modèle à construire nécessite la représentation 
d’une grande partie de la nature. 


C'est le cas des problèmes de correction des rivières, 
d'établissement des canaux, etc. 


Pour ne pas avoir des modèles trop grands à construire 
et par suite peu économiques, les Techniciens sont tentés 
d'adopter une distorsion des échelles, c’est-à-dire de 
choisir une échelle en plan nettement plus petite que 
l'échelle en hauteur. Cette distorsion est-elle possible ? 
Tel est le probleme que nous examinerons maintenant. 


Pour répondre á cette question, nous examinerons 
avec plus de détail l'écoulement dans une rivière. Fidéles 
a notre méthode de recherche des lois de similitude, nous 
considérerons les équations établies par BARRÉ DE 
SAINT-VENANT à partir des hypothèses suivantes : 


1° La section de la riviere varie peu ou du moins trés 
progressivement ; 


2° La pente de la ligne d’eau est faible; 


3° La forme de la surface libre ne présente que de 
tres faibles courbures, hypothése fondamentale qui per- 
met de négliger la composante normale de l’accélération. 


Moyennant ces hypothéses, la fameuse loi de la dyna- 
mique F = my et celle de la continuité fournissent les 


HAN 


wil 


désignant par : 


À l'échelle en plan; 
l’échelle en hauteur; 
[V] Véchelle des vitesses; 
+ l’échelle des temps; i 
[Ru] Véchelle des rayons hydrauliques; 
[f] Véchelle des frottements. 


A 


- Dans le cas oü la riviére est large par rapport à sa 
= profondeur, on démontre que Rx = À, h étant la pro- 
- fondeur. La condition (3) devient : 


- 3 n 2 
2. (35) in = 


- Ainsi, il est possible d’envisager une distorsion des 
- échelles en plan et en hauteur; évidemment, cette dis- 
_ torsion doit obéir à certaines régles de bon sens comme 
 celle-ci : une rivière s'écoulant paisiblement dans un 
- large lit ne saurait être représentée sur le modèle par 
une étroite goulotte offrant l’aspect d'un défilé encaissé. 
E. Sous une autre forme, le respect des formes de la section 
…_ naturelle d'une rivière impose des limites à cette dis- 
. torsion. 
- Il y aurait beaucoup à dire sur ce point et sur les 
| limites et sur les avantages et sur les inconvénients d'une 
- distorsion. Signalons seulement que la distorsion non 
seulement permet des économies sur la construction 
même du modèle, mais encore facilite la condition du 
- nombre de REYNOLDS critique présentée précédemment ; 
il y a plus, parfois même les exigences hydrauliques de 
la représentation de certains ouvrages particuliers situés 
sur une rivière imposent une distorsion. 


Forts de cette réponse positive fournie par la théorie, 
nous pouvons maintenant entrer au coeur même du pro- 
blème et voir comment se font la conception et la réali- 
” sation d'un modèle réduit en hydraulique; en un mot, 
nous parlerons maintenant de la technique des modèles 
réduits. 


Nue 


III. — TECHNIQUE DES MODÈLES RÉDUITS 


La loi de similitude une fois déterminée, plusieurs 
questions se posent que nous examinerons rapidement 
faute de temps. 


1° Détermination des limites du modèle. 


Considérons par exemple une rivière et fixons plus 
particulièrement notre attention sur la portion A de 
- cette rivière où l’on doit construire certains ouvrages; 
- pour connaître l'effet de ces ouvrages, un modèle paraît 
‘indispensable; mais quelles limites lui donner ? Cette 
- maquette devra reproduire dans toute la surface A les 


N° 210 


~ phénomènes hydrauliques 


= 


ues constates dans la 
la zone correspondante avant établissem 
ouvrages. Or, ces phénoménes dans la nat 
de ceux qui existent dans toute une aire environn: 
qu’il conviendra donc de reproduire sur le model 
condition impose une premiere limite L. 


En outre, les ouvrages projetés modifieront les 
noménes hydrauliques localement, cette influence s'éte 
dra sur toute une zone C également à déterminer | 
représenter sur la maquette. Cette nouvelle condi 
impose une deuxième limite Lg. i ae 


De Lin et L,c on determine une limite L, qui eng 
à la fois les zones B et C; cette limite Ly indique la p 
petite partie de la nature qu’il est nécessaire de rep 
senter sur le modele. A ae 


Outre ces conditions hydrauliques interviennent sou- — 
vent des exigences pratiques (comme par exemple avoir. 
aux limites du modèle un front d’onde rectiligne, etc.), 
qui modifient les limites précédentes sans cependant 
réduire la limite L,, impératif absolu. rs 


20 Choix de l’échelle. 


Après determination de la zone de la nature à repré- | 
senter, il convient de choisir l’échelle. La encore, un long 
discours seul permettrait un exposé clair et complet; — 
malheureusement, je ne peux que donner quelques indi- — 
cations générales. : ‘ 


f L'échelle déterminante est celle des hauteurs; elle doit 
repondre aux trois conditions suivantes : 


1° Être suffisamment grande pour que le nombre de 
REYNOLDS soit supérieur au nombre critique Re dont — 
nous avons déjà parlé; ; 


2° Etre suffisamment grande pour que les variations 
de niveau A mesurer soient en accord avec les possibilités 
de précision des appareils de mesure; Bra | 

3° Etre la.plus petite possible pour que le génie civil 
du modele ne s’éléve pas A des prix exagérés. 

Les deux premières conditions s’excluent l’une l’autre; 
généralement c’est la deuxième qui reste impérative. 
L’échelle des hauteurs fixée, l’échelle en plan s’en déduit 
par la valeur de la distorsion acceptable. i 


Les dimensions du modele choisies, il faut encore songer 
4 réaliser les conditions aux limites. 5 


30 Conditions aux limites. 


Dans la nature, les phénomènes hydrauliques pré- 
sentent des caractéristiques bien définies à tous les 
instants lé long de la ligne L; correspondant à la limite 
de notre modèle. Sur la maquette, il convient donc de. 
reproduire artificiellement ces caractéristiques le long 
de cette ligne; c’est ce que nous appelons respecter les 
conditions aux limites. À 


Cette exigence nécessite l’élaboration des principes 
de réalisation des modèles ainsi que celle des appareils 
nécessaires à leur fonctionnement. Cette question, comme 
celle de la construction des modèles et de la mise au 
point des appareils de mesure, demanderait de trop 
longs développements; je me borne donc 4 les signaler 
ici pour mémoire en m’excusant de ne pas entrer plus 
avant dans le détail de la technique des modèles réduits. 
Cette technique d’ailleurs fait appel à difiérentes branches 
des sciences (hydraulique, mécanique, électricité, élec- 
tronique, etc.), de jour en jour plus nombreuses et. plus 
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varices, si bien qu'un homme ne peut prétendre rassem- 
‚bler à lui tout seul des connaissances aussi diverses et 
qu’une des caractéristiques d'un Laboratoire moderne 


_ d’hydraulique réside dans l’équipe d'ingénieurs consti- 
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_ L'Équipe. 


_ Cette up devra acquérir le savoir indispensable et 
sans cesse plus important, pour résoudre les differents 
problèmes posés à l’hydraulique, chaque membre appor- 
tera à l'élaboration du patrimoine commun sa partici- 

_ pation personnelle et il recevra en échange l’aide de tous 
dans les difficultés qu’il rencontrera, les qualités des uns 
complétant avec bonheur celles des autres. 


_ Ainsi donc, eux deux grands services déjà signalés 
au début de notre exposé, se trouvent tout naturelle- 
ment adjoints des services annexes mais indispensables, 
relevant souvent de techniques très spécialisées : 


À 


T 


— Service de mesures. dans lequel l'électronique joue 


un röle de plus en plus grand; 

Service photographique; 
Service de documentation; 

Service administratif; 

Service de construction des modeles. 
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Comme on le devine, les táches sont diverses, les per- 4 
sonnalités en présence nombreuses; aussi convient-il de 


veiller A la parfaite entente des chercheurs entre eux, 
tout en créant un climat favorable à l’esprit d’invention. 
Il nous semble donc judicieux de coordonner l’ensemble 


de ces activités en facilitant une bienfaisante collabora- — 


tion où puisse s’exercer avec fruit l’émulation entre les 
divers membres de cette équipe. 

Cette « coordination » doit assurer l’homogénéité de la 
doctrine au sein du Laboratoire et provoquer dans la 
mesure du possible l’evolution méme de cette doctrine 
sans négliger le climat psychologique nécessaire a la 
bonne entente. 


LES ACTIVITES DU LABORATOIRE DAUPHINOIS D’HYDRAULIQUE 


Apres ces généralités peut-étre un peu longues, ce dont 
nous nous excusons, nous voudrions trés rapidement 
passer en revue les activités de notre Laboratoire. Signa- 
lons auparavant que nous laisserons de cóté dans. cet 
exposé 1'hydraulique des irrigations et du drainage, 
puisque notre camarade de travail, M. R£, consacrera 
une conférence sur ce sujet dans le courant du mois 
de mars. : 


Fic. 1. 


I. — HYDRAULIQUE DES OUVRAGES 


Galeries de derivation provisoires. 


Lors de la construction d’un barrage, les eaux de la 
riviere sont détournées par une ou deux galeries provi- 
soires, afin de permettre l’établissement du chantier et 
d’éviter son inondation. Aprés qu’a été fait le choix du 
mode de fonctionnement de la galerie — en charge ou 
a surface libre — les calculs permettent de déterminer la 
section, la pente, le calage en altitude, mais seul le 
modéle réduit peut donner des formes d’entonnement 
donnant des pertes de charge minima et concevoir une 
restitution du débit à l’aval avec la plus grande récupé- 
ration d’énergie cinétique. Ces essais présentent donc 
Vavantage d’indiquer la solution la plus économique, 
c’est-à-dire celle qui, pour une section de galerie donnée, 
conduit á la hauteur la plus faible du batardeau amont, 
tout en évitant les affouillements à l’aval. 


La figure 1 montre la sortie des deux galeries étudiées 
sur modéle pour le barrage de Bin el Ouidane, au Maroc. 
La dissipation de l’énergie à l’aval est réalisée en grande 
partie par des dents fixées sur les radiers. 


Evacuateurs de crues. 


D’un barrage A l’autre, selon la disposition topogra- 
phique et la nature du terrain, selon le type du barrage 
et la situation de l’usine, la solution adoptée pour l’éva- 
cuateur de crue est entierement differente. On peut ainsi 
classer les évacuateurs selon leur genre. 


— Evacuation par dessus le barrage, soit par écoule- 
ment sur le parement aval, soit par lame déversante 
tombant d’un barrage voüte, dont la figure 2, représen- 
tant la créte déversante du barrage de Couesque sur la 
Truyere, est une illustration. On peut constater la pre- 
sence de trois becs de fractionnement sur le couronne- 
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ment qui suppriment ainsi toute vibration de la nappe 
d’eau déversante. 


— Evacuation par pertuis de fond ou demi-fond a 
travers le barrage avec, éventuellement, évacuation com- 
plémentaire par pertuis de surface. Ce systéme a été 
ue Se appliqué pour de nombreux barrages d’Afrique 

u Nord. 


— Evacuation laterale par un ouvrage spécial dont 
la forme peut varier suivant la configuration du terrain 
et le procédé d'évacuation adopté : 


Par canal; 

En galerie á surface libre; 
En puits; 

Par siphons. 


Ces diverses solutions nécessitent en général une étude 
approfondie des ouvrages de téte pour obtenir une bonne 
alimentation de ces évacuateurs et en particulier un 
entonnement correct dans les galeries. Les figures 3 et 4 
montrent comment fut résolue cette question sur modele 
pour l’évacuateur lateral de Bissorte : en conjuguant la 
présence d’un deuxiéme seuil avec Vimplantation appro- 
price de la crête déversante, on obtint une veine par- 
faitement moulée a l’entree de la galerie. Les deux 
figures correspondent respectivement a la solution ini- 
tiale et Ala solution definitive. Cette derniere permet une 
économie sensible et sur les déblais et sur la maconnerie, 
tout en assurant une plus grande sécurité de fonction- 


nement. 


Le probléme d’entonnement se complique encore, dans 
le cas d’une évacuation en puits, par la formation de 
vortex. La suppression de celui-ci par un cloisonnement 
special a été obtenue de facon elegante sur le modele du 
barrage de Pego do Altar au Portugal. 


Enfin, la solution par siphon nécessite une étude appro- 
fondie, d'une part de la forme de ces ouvrages en vue 


d’éviter de trop grandes dépressions, d’autre part de la 
partialisation du débit afin d’assurer le fonctionnement 
des siphons pour des débits inférieurs á leur possibilité 
maximum. 


Cette étude de l’alimentation et du fonctionnement 
des ouvrages évacuateurs doit étre également complétée 
par celle, trés complexe, de leur restitution et de la dissi- 
pation d’énergie à l’aval. 


Par exemple : pour dissiper l’énergie de la lame déver- 
sante par dessus un barrage-voúte, la solution de redents 
en chicane sur les berges que l’on peut voir sur la figure 2 
présente le double avantage de dissiper l’énergie par 
rencontre des jets latéraux ainsi obtenus avec la partie 
centrale de la lame et de réduire ainsi considérablement 
la surface des berges à protéger contre l'érosion. 


Fic, 3. 
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FIG. 4. 


Alimentation et restitution de l’usine. 


La prise d’eau et les galeries d’amenée doivent étre 
prévues de facon a réduire au minimum les pertes de 
charge dans le circuit; pour la méme raison, la restitution 
à la rivière du débit turbiné doit se faire avec ue minimum 
d’énergie cinétique. 


FIG... 


La figure 5 représente le modèle réduit de l’usihe de 
Donzere- -Mondragon, modèle sur lequel plusieurs pro: 
blèmes précis ont été étudiés, notamment celui de la 
forme à donner au canal d’amenée en vue de réaliser 
une alimentation correcte des turbines et des déchargeurs 
automatiques en supprimant les zones tourbillonnaires. 
De même, la forme du radier de sortie et celle du canal 
aval ont fait l’objet de recherches pour assurer l’amortis- 
sement rapide de l’énergie, avant le raccordement du 
canal de fuite avec le canal de navigation. 


Dessableur et dégraveur. 


Afin d'éviter que les graviers et les 
sables charriés par la riviere ne par- 
viennent jusqu’aux turbines, des passes 
à graviers sont ménagées à l'entrée des 
prises et des dessableurs de divers types 
sont installés à l’aval de ces prises. 
Les problèmes du dépôt et de l’évacua- 
tion de ces matériaux sont extrême- 
ment complexes et, la encore, le 
modele réduit peut étre un auxiliaire 
precieux. 


C’est ainsi que sur le modele de la 
prise d’eau de La Courbaisse sur la 
Tinée (fig. 6) ont été étudiées. d'une 
part la valeur comparée de plusieurs 
types de dessableurs á fentes longitu- 
dinales ou transversales et d’autre 
part, pour l’évacuation des sables, 
une vanne cylindrique siphonante, 
de conception tres particuliere, et qui 
a donné sur des modèles à différentes 
échelles de très bons résultats. 


DAN 


Devasement des retenues. 


L’étude de l’engravement et du degravement de la 
retenue est capitale pour la plupart des barrages, tant 
pour assurer le maintien d’une réserve d’eau que pour 
eviter l’absorption de materiaux par la prise. Divers 
essais ont été effectués pour étudier la progression dans 
une retenue des matériaux apportés par les crues et les 
effets de degravement obtenus par l’abaissement du 
niveau de la retenue. 


Construction d'un barrage au fil de l’eau. 


La construction de tels”bar- 
rages est réalisée généralement 
sans détourner la riviére dans 
des galeries de dérivation, mais 
en l’obligeant à passer dans une 
section plus réduite de son lit. 

Plusieurs solutions peuvent étre 
adoptées dans ce cas, soit qu’on 
effectue la construction á sec, a 
Vabri de batardeaux barrant une 
fraction de riviere, soit qu’on 
construise le barrage sans mise a 
sec du chantier comme à Seyssel, 
sur le Rhône. 

Dans l’un et l’autre cas, le pro- 
blème du passage des crues dans 
le lit rétréci laissé libre aux difté- 
rentes phases de la construction 
demande une étude approfondie, 
les affouillements occasionnés 
pouvant déchausser les ouvrages 
ou passerelles déjà installés. 


Courants de densité. Énergie 
thermique des mers. 


Des études sont en cours actuel- 
lement pour rechereher les lois 
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générales de similitude des écoulements d’eau boueuse 
dans de l’eau claire afin de donner une solution au 
probléme crucial, pour les barrages d’Afrique du Nord 
en particulier, du dévasement des retenues (fig. 7). 

L’étude de ces courants de densité s’applique aussi a 
l’utilisation de l’énergie des mers, telle qu’elle a été envi- 
sagée A Abidjan. Ce procédé supposait qu’on puisse 
aspirer par la prise une tranche horizontale d’eau a une 
certaine température; ceci nous a conduit a étudier 
Vécoulement des fluides hétérogènes, dont les lois ont 
pu étre mises en évidence grace a la collaboration de nos 
deux services : « modéles réduits » et « service scienti- 
fique » (fig. 8). 
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II. — HYDRAULIQUE DES CONDUITES 


Pertes de charge. 


Cette question apparait comme une des plus delicates 
difficultés parmi celles que doit résoudre l’hydraulicien; 
les formules proposées sont nombreuses et fournissent 
des résultats souvent fort divergents. Aussi, avons-nous 
entrepris des mesures de pertes de charge sur des con- 
duites industrielles et les résultats auxquels nous sommes 
parvenus s'accordent avec les courbes bien connues de 
NIKURADSE; nous vous Tenvoyons à l’article de M. BARBE 
paru dans la Houille Blanche en 1947, n° 3. 


Transport des mixtures en conduite. 


Nous abordons le problème général du transport 
hydraulique, qu'il s’agisse de véhiculer le charbon pul- 
vérulent depuis la mine jusqu’à la centrale thermique 
qu’elle alimente ou de refouler les sables, graviers ou 
galets dragués dans les ports, rivières et canaux. Les 
essais ont permis de préciser les caractéristiques de fonc- 
tionnement de telles installations pour en assurer une 
bonne marche et éviter la formation de bouchons. Des 
recherches sont poursuivies pour essayer de dégager les 
lois de similitude de ces écoulements de mixtures; en ce 
qui concerne le transport des galets qui progressent par 


saltation, nous pouvons dire aujourd’hui que le problème 
est déjà très avancé. 


Entraînement d’air. 


Le problème d’une galerie de décharge à forte pente 
est en général rendu très délicat par la présence d’air 
entraîné par cet écoulement d’eau à grande vitesse. Cet 
entraînement d’air transforme le fluide en une véritable 
émulsion en mouvement et pouvant mettre en charge 


le tunnel si ce dernier n’est pas dimensionné avec une 
marge de sécurité suffisante. Des mesures ont été effec- 
tuées avec une très grande précision pour déterminer les 
caractéristiques de ces écoulements sur un coursier de 
barrage à pente rapide, dans un canal à pente variable 
et dans une conduite. 


III. — HYDRAULIQUE FLUVIALE 


Dans la multitude des problèmes posés, nous citerons 


quelques-uns des plus caractéristiques étudiés par notre 
Laboratoire. 


Le problème de l'Isère et du Rhin. 


Chaque année, l’Isère exhausse son lit d’un certain 
nombre de centimètres, en amont de Grenoble; les rives 
sont à l'heure présente déjà très marécageuses et, dans 
quelques années, ces inconvénients peuvent se transfor- 
mer en véritable catastrophe. Emus de la situation, les 
Ponts et Chaussées ont projete de couper certaines boucles 
de l’Isère afin d’augmenter son pouvoir d’entrainement 
et d’éviter ainsi cette dangereuse sédimentation. Mais 
avant de passer a la réalisation d’un tel projet, il fut 
décidé de demander au modèle réduit quelques lumières, 
et sur les effets entraînés par ces coupures, et sur la 
méthode la plus adoptée et la plus sûre à employer. 


Les essais ont démontré qu'il fallait prévoir un barrage 
mobile en tête de la coupure et on a déterminé les lois 
de manœuvre de celui-ci, permettant de régler l’entraîne- 
ment convenable des graviers pour résorber les exhausse- 
ments possibles par ralentissement brusque de l’écoule- 
ment dans les zones à pente plus faible. 


Ces essais subirent une interruption pendant la der- 
niere guerre, car le modèle de l’Isere, par une fortune 
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heureuse, nous servit, grace & un simple changement 
d’échelle, à étudier le probleme que posait la propagation 
des ondes à front raide; ces ondes, produites par la rup- 
ture d'un barrage, pouvaient éventuellement entrainer 
les ponts de bateaux lancés par les alliés en 1945 sur le 


Rhin. 


Sur ce dernier point, un de nos ingénieurs, M. CRAYA, 


a mis au ‚point une methode graphique d'analyse de ces 
> ondes, méthode parfaitement confirmée par l’expérience. 


Le problème de la Medjerdah. 


Analogue à celui de 1'Isére, le probleme de la Medjer- 
dah est encore plus complexe car il s’agit ici de régulariser 
le cours d'une riviére de Tunisie qui peut transporter, 


en période de crue, des débits solides très importants. 


Les études en cours sur un modele de 270 m de long 
consistent dans la recherche des modifications á apporter 
au lit de la riviére : coupures de deux grandes boucles, 
aménagement des anciens ouvrages d'art pour augmenter 
leur coefficient de débit, endiguement, etc. Le modéle 
a déja permis de mettre en évidence les améliorations 
notables produites par la coupure des boucles (fig. 9) 
et de dégager en particulier les lois des riviéres endiguées 
et saturées. 


Batardeaux en pierres lancées. 


Pour la construction des batardeaux en pierres lancées 
du type de ceux réalisés à Génissiat, le volume nécessaire 
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à la constitution du batardeau, volume qui dépend de la 
granulométrie des enrochements, des variations du débit 
du fleuve et de la régularité du déversement, a fait 
Vobjet d'études précises sur modéle réduit. 


Les figures 10 et 11 montrent une vue du batardeau 
en cours de construction á Génissiat et la méme phase 
obtenue sur le modele. Des tétraédres métalliques ancrés 
par de longs filins créent une rugosité supplémentaire 
dans l’&coulement et permettent une réduction importante 
du volume de matériaux nécessaires A la constitution 
du batardeau. 


Le modéle réduit donne aussi de précieux renseigne- 
ments sur les problémes posés par les ouvrages d'art, 
les torrents et la construction des batardeaux. 


L’écluse. 


Certains problémes de navigation nous furent également 
posés, tel celui du remplissage d’une écluse; celui-ci doit 
étre rapide, sans cependant créer A l’interieur de l'écluse 
une agitation génante et pour les bateaux et pour leurs 
amarres. Ce résultat fut obtenu en substituant au systeme 
classique d’alimentation par aqueducs latéraux et larrons 
un dispositif répartissant d'une manière uniforme l’eau 
sur tout le fond de l’écluse; ce système évite ainsi toute 
dénivellation locale génératrice de courants qui pousse- 
raient le bateau ou contre les parois ou contre les portes 
de l’écluse. La figure 12 montre l’agitation de la surface 
dans les deux modes de remplissage; dans notre systeme, 
on distingue nettement les lettres réfléchies par le niveau 
tres calme ainsi obtenu. 


Fic. 9. 
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IV. — HYDRAULIQUE MARITIME 


Ce departement devient de jour en jour plus important; 

malheureusement, je ne peux ici décrire ses activités 

comme je le voudrais; aussi, je me bornerai 4 mentionner 
les principaux problémes : 


A. — Etudes générales. 


— Etude de la vie interne de la houle. 
— Etude de la réflexion de la houle. 
— Étude dela diffraction et de la réfraction de la houle. 


B. — Utilisation de l’énergie de la mer. 


— Etude de la prise d’eau froide en profondeur pour le 
projet d'une usine utilisant l’énergie thermique des mers. 


Fig.* 12; 


— Etude de l’energie des marées. 
— Etude de l’énergie de la houle. 


C. — Protection contre l’énergie de la houle. 


— Lutte contre l’erosion des rivages. 


— Etude des aménagements portuaires pour obtenir 
une surface calme à l’intérieur d'un port (voir fig. 13). 


— Lutte contre l’envasement d’un estuaire ou d’un 
port. 
— Etude de stabilité de digues á la mer. 


Dans cet inventaire, je ne retiendrai, faute de temps, 
que l'étude de stabilité de digues à la mer afin de vous 
donner trés rapidement une idée sur nos méthodes de 
travail, objet de la troisieme partie de mon exposé. 


Avant-port nord 
de Marseille 
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REFLEXIONS SUR NOS METHODES DE TRAVAIL 


Comme ces derniéres années nous avons examiné sur 
modele la stabilité d'un grand nombre de profils de 
digues á la mer et qu'ainsi nous avons pu acquerir une 


certaine experience sur ces problemes, je voudrais vous’ 


conter l’évolution de nos pensées sur ce sujet ainsi que 
la genèse des conceptions nouvelles auxquelles nous 
sommes parvenus. 


Cependant, pour ne pas lasser votre attention par un 
exposé trop abstrait, je vous présenterai d’abord deux 
essais (1); de ceux-ci se dégagent deux idées directrices 
qui nous ont conduits peu à peu à des conceptions origi- 
nales et 4 des procédés nouveaux en matiére de travaux 
a la mer; ceux-ci ont été soumis ensuite au crible de 
l’experience qui nous a permis de juger de leur valeur. 


Premier exemple. 


La Direction Technique des Travaux de la Marine nous 
avait demandé d’étudier le profil d’une digue projetée 
par grands fonds et destinée à rendre suffisamment calme 


() Lors de la conférence, ces deux exemples ont été illustrés 
par des films, dont nous avons extrait quelques-unes des photos 
les plus caractéristiques pour les reproduire dans ce texte. 


$ 


la rade de Mers-el-Kébir. Ce profil (fig. 14) était constitué 
essentiellement d'enrochements triés de diverses caté- 
gories recouverts du cóté large d'une carapace de blocs 
artificiels arrimés de 400 t, contrebutée á son pied par 
d'autres blocs d'un poids de 200 t. Une telle digue fut 
soumise à l’action des houles de 7,50 m d’amplitude et 
de 170 m de longueur d'onde. 


L'expérience montra que les blocs de la butée de pied 
étaient d’abord littéralement soulevés, puis entrainés vers 
les grands fonds; la lourde carapace se détachait du mur 
de garde et à son tour glissait vers le large jusqu’à ce que 
ses blocs inférieurs se calent sur les enrochements sous- 
jacents. 


Ainsi disloquée, la jetée restait alors dangereusement 
exposée á l'action des houles. 


La méme expérience fut répétée en constituant la 
butée par des blocs plus lourds que précédemment 
(300 t) et confirma les mémes résultats. Dans un troi- 
sieme essai, on réalisa la butée de pied par des enroche- 
ments dont le poids variait entre 8 a 15 t; on constata 
alors une amélioration très nette : la jetée ne subissait 


que des désordres mineurs. AS 


I fallait expliquer ces surprenantes constatations; 
l’observation attentive sur le modèle nous révéla que 
toute la carapace se soulevait d’abord et retombait 


Fie. 14. 
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_ Pour confirmer cette explication, l’expé- 

rience suivante fut alors réalisée : un tube fut 
enrobé dans le béton d’un des blocs artificiels 
de 400 t (fig. 15) et le profil initial muni de 
cette sorte de cheminée fut soumis A la vio- 
lence des lames. A chaque recul de la vague, 
un magnifique jet d’eau s’échappait du tube 
pour former une sorte de geyser (fig. 16); 
la carapace de protection ne se soulevait 
plus, l’expérience confirmait l’hypothese. Des 
lors, la solution apparaissait facile; il suffisait 
de rendre poreuse la lourde protection en 
blocs artificiels, ce qui fut fait. 


Deuxiéme exemple. 


Au cours de nos recherches sur modeles, 
nous avons comparé différents profils de jetées 
a talus constitués pas des enrochements triés 


Fie. 16. 


Fie. 15. 


ensuite sur les enrochements de l’infrastruc- 
ture, selon que la vague se retirait vers le 
large ou s'avancait vers la cóte, comme si la 
jetée tout entiére respirait au rythme de la 
houle. 


La cause en fut attribuée aux sous-pressions : 
le niveau de l’eau en arriére de la digue restait 
en effet sensiblement constant et, lorsque la 
houle se retirait, devenait donc un court ins- 
tant supérieur 4 celui existant du cöte large; 
il n’en fallait pas plus, pensions-nous, pour 
que cette charge se transmette a travers le 
massif poreux des enrochements et souleve 
momentanément, mais périodiquement, la 
carapace imperméable. 


Fic. 17. 
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de diverses catégories. Un des profils est représenté 
sur la figure 17 sur laquelle le lecteur pourra constater 
la forte pente du talus cóté mer. Soumise á des houles 
de 120 m de longueur et de 6,50 m d’amplitude, cette 
jetee est fortement travaillée par la mer; la pente du 
talus primitif s’adoucit et tend peu à peu vers l'équilibre 
indiqué par la figure 18. Ce faisant, la créte du profil 
initial s’est abaissée, la houle franchit assez nettement 
l’ouvrage et risque ainsi de causer en aval des affouille- 
ments générateurs de nouveaux désordres. 


Cet essai constitue une frappante illustration du mot 
du philosophe Bacon « On ne commande à la nature 
qu’en lui obeissant »; pour étre stable, le profil de la 
digue devait en effet respecter la pente naturelle d’ébou- 
lement des enrochements sous l’action de la houle. Aussi 
avons-nous élaboré un profil répondant à cette exigence 
(fig. 19) et l’experience confirma la parfaite tenue de 
ce projet. Signalons au passage l'intérét présenté par la 
petite risberme ménagée du cöte mer, un peu au-dessous 
de la créte. Cette plateforme horizontale absorbe tres 
efficacement l’énergie de la houle et évite ainsi tous fran- 
chissements. 


Ces deux exemples nous ont appris importance de 
la porosité d'une digue et du respect du talus d'éboule- 
ment des enrochements sous l’effet de la houle. Il faut 
maintenant creuser ces deux idées. 


Premiéres réflexions. 


La digue correspondant á la figure 19 s’est révélée 
parfaitement süre; elle présente cependant quelques 
inconvénients assez faciles á deceler. 


Du point de vue économique d'abord, elle nécessite un 
très grand volume d’enrochements. 


Du point de vue réalisation ensuite, elle souleve une 
difficulté : les enrochements assez proches de la créte 
pourront étre posés á la grue, ceux voisins du pied de 
la digue cóté large le seront au chaland, mais la partie 
centrale du talus cóté large, trop éloignée de la créte et 
trop prés de la surface de la mer, ne pourra étre cons- 
truite par l’un ou l’autre des deux procédés précédents. 


Ces constatations nous engagérent á supprimer pure- 
ment et simplement cette partie centrale; l’ouvrage de 


Fie. 19. 


défense était alors constitué par deux digues, l’une émer- 
gée, l’autre immergée et plus au large (fig. 20). Cet essai 
audacieux (sur le modéle toutes les audaces sont per- 
mises) indiquait le reméde aux inconvénients écono- 


- miques et pratiques signalés plus haut. Mais la digue 


émergente présentait à la mer un talus assez raide; allait- 
elle tenir ? L’experience montra qu’elle pouvait resister 
à la force des vagues, mais A la condition que la prédigue 
immergée soit judicieusement conçue; en particulier, la 
cote de cette « prédigue » doit étre soigneusement étudiée 
de facon á ce qu'elle fasse pour ainsi dire un « croc en 
jambe » à la houle, qui alors déferle et brise son énergie 
dans la cuvette ainsi ménagée entre les deux digues. 
Gráce á ce « prédéferlement », la jetée émergente ne subit 
pas l’assaut des houles et la pente de son profil peut 
atteindre des valeurs assez fortes, á peu pres celles du 
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Fie. 20. 


talus naturel d'éboulement des enrochements choisis. 


Cette solution de réalisation aisée permet une économie 
de 30 % du volume des enrochements précédemment 
envisagé; nous l’avons brevetée sous le nom de digue 
a prédéferlement. 


Réflexions ultérieures. 


Mais cette digue A prédéferlement, d’une stabilité trés 
sure et d’un intérét trés grand, en particulier pour pro- 
téger une jetée déja existante et fortement menacée, nous 
apparut d'une application limitée; en effet, lorsque le 
niveau de la mer varie dans de fortes proportions, la 
cote de la créte de la digue immergée devrait suivre ces 
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variations; en définitive donc, cette solution ne pouvait 
étre employée que dans les mers sans marée ou tout au 
moins a faible marnage. En outre, le volume des enrothe- 
ments se révélait dans certains cas encore trop important. 


Revenant alors aux deux idées directrices qui se déga- 
geaient de nos essais, nous avons fait une recherche 
systématique sur des enrochements présentant une forte 
pente d’équilibre sous l’action de la houle et permettant 
de construire une jetée suffisamment poreuse; les blocs 
naturels de carriere se sont révélés, sous ce rapport, 
supérieurs aux blocs artificiels de forme cubique ou paral- 
lelepipedique classiques; ils étaient loin toutefois de 
donner complete satis- 
faction. Une étude 
approfondie des raisons 
de leur supériorité 
relative nous conduisit 
alors à mettre au point 
des blocs artificiels 
répondant entièrement 
à nos désirs. 


E Nous avons ainsi 
> concu ces engins sur- 

| prenants que nous 
5. avons dénommés « té- 
trapodes » (breveté) 
| (fig. 21). 


Un massif de tels 
blocs réalise d’abord 
la porôsité souhaitée; 
chaque bloc ne pré- 
sente en effet aucune 
surface plane, d’où 
aucun risque d’imper- 
méabilité. 

Un ensemble de tels 
enrochements permet 
ensuite de donner au 
profil de la digue une 
forte pente du talus 
exposé à la mer ces 
« tétrapodes » s’enche- 
vetrent, s’imbriquent 


Nig, 


9 
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parfaitement entre eux, si bien qu’ils résistent solidai- 
rement à l’action des lames. 


Une digue constituée de « tétrapodes » dissipe enfi 
remarquablement bien l'énergie de la houle, grace à la 
forte rugosité de ces éléments jointe à leur porosité, 
d'ensemble. + p ; 


Une étude pour rechercher comment il convenait de 
concevoir les musoirs des jetees de la prise d’eau en mer 
de la Centrale Thermique des Roches Noires pres de 
Casablanca permit de comparer l'efficacité de ces tetra- 
podes par rapport aux blocs cubiques en beton. z 


La figure 22 repré- 
sente une photographie 
prise sur le modèle à. 
sec après des essais au 
cours desquels l’ou- 
vrage fut soumis aux 
houles de tempête; elle 
montre le massif de 
cubes de béton dislo- 
qué (un certain nombre 
d’entre eux barrent 
l’entrée de la prise) alors 
que le musoir de gauche 
en tétrapodes n’a subi 
aucun désordre. 


Déja dans la nature, 
pour cette prise d’eau 
a Casablanca des tétra- 
podes d’un poids de 
15 t (d’apres les essais 
sur modèle un poids 
supérieur de 25 % 
aurait été souhaitable, 
des raisons locales s’y 
sont opposées) ont été 
placés et ont résisté 
victorieusement aux 
tempêtes de 1'Atlan- 
tique dans le courant 
du mois de janvier 1951 
(fig. 23). 


CONCLUSION 


Ainsi, par cette question trop longuement détaillée de 
la stabilité des digues à la mer, je pense avoir montré 
avec netteté l’intérêt précieux des études hydrauliques 
sur modèles réduits. Aux esprits déductifs, elles four- 
nissent des hypothèses raisonnables de départ à leurs 
calculs; à l’imagination des intuitifs, elles imposent le 
contrôle de l’expérience et ainsi apparaît le rôle tout de 
sagesse que doivent jouer les essais en Laboratoire. 


Cette sagesse contraste avec l'impression 
d'enfant qu’un modèle réduit peut évoquer 
comme le faisait remarquer au début de cette séance 
M. le President Nizery. Jeu peut-être, si l’on veut dire 
par là que les chercheurs éprouvent une joie réelle dans 


de jeu 
au profane, 


12,950-10-51, — ARRAULT et Cie, Tours (France). Dépôt légal : 


1e trim. 1951. 


leurs études sur modèle comme dans toute activité où 
l’on se donne à fond, mais ce jeu est sérieux et n’est pas 
exempt d'inquiétude car une question les obséde : les 
conditions imposées sur le modèle sont-elles suffisantes ? 
Dans ce but, au fur et à mesure de leur expérience, ils 
deviennent de plus en plus exigeants afin de serrer de 
plus près la réalité. Pour les tétraèdres de Génissiat, 
comme pour les tétrapodes de Casablanca, nous n’avons 
osé avancer ces solutions nouvelles qu’aprés maints con- 
trôles sur les maquettes en faisant varier les conditions 
d'expériences. Et quand enfin la réalisation grandeur 
nature a consacré la victoire des essais, l'inquiétude a 
fait place à une joie sans mélange, récompense méritée 
de notre travail d’équipe. 


(Reproduction interdite.) Le Directeur-Gérant : P. Guérin. 


ITUT TECHNIQUE DU BATIMENT ET DES TRAVAUX PUBLICS N 


2. BOULEVARD RASPAIL, Parıs-VII® z | aa 


FE DOCUMENTATION MN E 


y 
; à, 
‘an 
y Y 
à Y 
A 
wea 
“< 


2 SOMMAIRE 
E DOCUMENTATION TECHNIQUE 

REUNIE EN JUILLET 1951 
Pear ULE NUMERO 


Pages. 

I. — INDEX ANALYTIQUE DE DOCUMENTATION. ... 250 
Architecture et Urbanisme ...............:...:. 250 
Sciences de I’Ingénieur.. .......:::.:.....:..... 250 

Les Arts de la Construction ....,.............. 255 

Les Ouvrages ....:...-.-................r.e 265 


272 
272 
277 
278 


IL — TRADUCTIONS......:4...0 ee en nee 
TH. — BIBLIOGRAPHIE. ..........................c 
RRE VES ee a aii 
Y. — NORMALISATION ,......:......:....--.-.:-.: 


“1 — INDEX ANALYTIQUE DE DOCUMENTATION © 


i 3 i = x : fe ] a = A ; <a 

Les références de chaque article sont données dans Pordre suivant : Numéro d’ordre, titre de l’article, nom de Pauteur, aca E 

‚nom de la revue, date, numéro du fascicule, nombre de pages, nombre de planches. : ‘ 
P o y = . d = 


t 


PER 


INS TITUT TECHNIQUE DU BATIMENT ET DES TRAVAUX PUBLICS _ © hia 


é ommandations faites par le Conseil International de Documentation du Bâtiment (C. I. D. B.), les analyses 
Be aa uc Decanos Technique: esta désormais leur indexation suivant les notations de la Classification Décimale x 
Universelle (CDU). Comme précédemment, les analyses continueront à être publiées dans la Documentation Technique dans foe 
rubriques de la classification, du systeme CORDONNIER, mise au point il y a quelques années pour le rangement du fichier le docu- 
mentation de l'Institut Technique du Bâtiment et des Travaux Publics. 3 Nes Re. 


4 ¥ ~ 


B. — ARCHITECTURE ET URBANISME | 


Ba * ÉTUDE DES BESOINS A SATISFAIRE. 
LE PROGRAMME 


Bac PROBLÈMES COLLECTIFS 


Bac j ‘Les agglomérations. Urbanisme. 

1-48, Le Maroc. Archit. Auj., Fr. (mai 1951), n° 35, 79 p., 
nombr. fig. — Numéro consacré à mettre en valeur par un choix 
des réalisations les plus caractéristiques de ces dernières années, 
l'effort qui a été entrepris au Maroc, dans les domaines de l’urba- 
nisme et de la construction. Ce numéro abondamment illustré 
contient soixante-dix exemples de réalisations et d’études con- 
cernant l'équipement urbain, commercial, culturel, etc. E. 16704. 

| CDU 711. (64). 

2-48. Administration des constructions et économie des 
immeubles (Byggnadsadministration och Fastighetsekonomi). 
ALGERS (B.); Svenska Väg-Vattenbyggares. Riksförbunds, 
Stockholm, Suède (1950), 182 p., 27 fig. — L’accroissement rapide 
de la population en Suède, et surtout dans les villes, a mis l’urba- 
nisme et la construction au premier plan des préoceupations du 
pays. On a organisé a Stockholm une série de cours d’urbanisme, 
d’administration municipale, d’organisation des immeubles 
modernes (buanderie automatique commune, chauffage central, 
eau chaude, etc.) de viabilite (routes et adduction d’eau). Chacun 
des chapitres de ce livre est consacré a l’un des cours professés A 
Stockholm pendant 1'été 1949, E. 16136. CDU-71L. (02). 


C. — SCIENCES 


Ca RESISTANCE DES MATERIAUX 
Cab ETAT GEOMETRIQUE 
ET MECANIQUE DES CORPS 


Cab ; Forme géométrique initiale 


et constructions. 


des pièces 


6-48. Constructions en voûte mince à double courbure 
(Doubly curved thin slab structures). BoRKOWSKI (MAP) Casa 
€. A., G. B. (fev. 1951), Trad. n° 31, 32 p., 42 fie. (Traduit du 
Polonais, reproduit d’aprés « Res, Sci. Stud., series E., Build. 
Constr..», n° 5, 1949, publié par Inst. Build. Res., Varsovie) 


(1) TABLES DE L'INDEX ANALYTIQUE DE DOCUMENTATION : ANNEES 1948 et antérieures : 


Bad HYGIENE. 


3-48. Manuel d'hygiène (Hygienisches Taschenbuch). 
ESMARCHS (E. v.), SCHLOSSBERGER (H.), WILDFÜHR (G.); Ed. : 
Springer, Berlin, All. (1950), 6e édit., 1 vol., vir + 657 p., 36 fig. 
— Voir analyse détaillée B-490 au chapitre 111 « Bibliographie. — 


E. 16530. CDU 613.5 : 728 : 628.2/4 (02). 
Be _ LA COMPOSITION 
Beb 


LES FACTEURS DE LA COMPOSITION 


4-48. L'habitation particuliére (Das eigene Heim). 
HARBERS (G,); Ed. : Otto Maier, All. (jan. 1951), 1'vol., 192 p., 
738 fig. — Voir analyse détaillée B-494 au chapitre 111 « Biblio- 
graphie ». — E. 16529. CDU 711 : 728. (02): 


Beb n 


5-48. Le logis d'aujourd'hui. Eléments et conditions de 
son plan. NovianT (L, G.); Archit. Fr., Fr. (1951), n° 111-112, 
p. 11-18, nombr. fig. — Examen des conditions qui déterminent 
les plans en fonction des besoins des habitants, suivi d'un ensemble 
de croquis précisant les différentes solutions qui ont été adoptées 
dans les principáux pays. E. 16421. CDU 728.3 : 6434, 


Les plans. 


DE L’INGENIEUR 


— Dans la première partie, les différentes combinaisons de voûtes 
a double courbure : surfaces paraboloides hyperboliques, surfaces 
conoidales, surfaces ondulées, etc. La deuxieme partie est consa- 
crée à l’étude de la statique des voûtes à double courbure. Exemple 
de réalisation. E. 16165. CDU 620.236 : 693.55. 

7-48. Une firme anglaise construit des dômes à paroi 
mince en béton (English firm builds shell concrete domes). 
Engng News-Rec., U. S. A. (28 juin 1951), vol. 146, no 26,;-p. 33, 
3 fig. — Ces dômes mesurent 25 x 19,45 m. Seize ouvertures 
circulaires de 1,67 m de diamètre sont ménagées dans chaque dôme 
en vue de l'éclairage à la lumière naturelle et à la lumière arti- 
ficielle. L’épaisseur de la voûte est de 76 mm. Les dômes reposent 
sur des plaques de bronze aux quatre angles. La surface exté- 
rieure de la toiture est recouverte de goudron.-E. 16709: 


CDU 690.236 : 693.55. 
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8-48. Considérations sur l'action du vent dans les cons- 
_ tructions métalliques (Consideraciones sobre la accion del 
viento en las construcciones metalicas). NEGRI (J.); Consiruc- 
ciones, Argent. (jan. 1950), n° 56, p. 438-446, 19 fig. — Des travaux 
récents, entre autres ceux de Steinman et de L. Blanjean, ont 
. démontré la nécessité de réviser les spécifications actuelles rela- 
- tives à l’action du vent sur les constructions métalliques. On 
rappelle les formules usuelles dérivées de la formule de Newton 
_ et qui sont à la base de la plupart des réglements actuels. Mais ces 
normes ne tiennent pas compte des dépressions locales qui exercent 
une succion, ni de la pression verticale du vent, bien qu'il ait été 
- prouvé que l’une et l’autre de ces causes peuvent produire des 
_ pressions supérieures à la pression horizontale. On rend compte 
- des résultats obtenus par des expériences sur modèles et on discute 
les applications de l'équation de Bernouilli sur les fluides incom- 
- pressibles et les normes DIN 1055. Après avoir établi le calcul 
* de la poussée totale sur une bande de largeur unité, on étudie 
= l'action du vent sur une superficie rectangulaire, puis sur les 
… ponts à âme pleine et on complète l'étude par la discussion de 
l'influence du tablier et de l'influence de la direction du vent. 
Huit diagrammes comparatifs de charge font ressortir les dispo- 
"sitions sur l'action du vent, sur les édifices, telles qu’elles sont 
« édictées dans huit pays différents. E. 16492. z 
De CDU 533.6 :-699.83. 
'~ 9-48. Recherches sur la pression du vent sur les ponts 
— mobiles à axe de rotation horizontal (Een onderzcek naar de 
7 winddruk op beweegbare bruggen met horizontale draaiingsas). 
, ALLAART (P. J.); Ingenieur, Pays-Bas (25 fév. 1949), n° 8, 
5 p. B. 11-B. 16, 17 fig. — Dans l’action du vent sur les ponts mobiles 
| interviennent d'autres facteurs que l'angle d'incidence du: vent. 
— Description d'étude sur modèle en soufflerie. Résultats des mesures 
"7 et conclusion. E. 16449. Trad. I. T. 292, 11 p. 
e: CDU 624.82 : 699.83 : 533.6. 
10-48. Pression du vent sur les ponts-levis. Recherches 
sur la pression du vent sur les ponts mobiles á axe de rota- 
- tion horizontal (Winddruk op klapbruggen. Een onderzak naar 
- de winddruk op beweegbare bruggen met horizontale draaiingsas. ) 
= Bouvma (A. L.), Rem (H. J.); Ingenieur, Pays-Bas (28 avr. 1950), 
n° 17, p. B. 45, B. 50, 9 fig. — Recherche en soufflerie de la rela- 
tion entre l’angle d’ouverture d’un pont-levis et la pression corres- 
pondante du vent sur le pont. Essai de six modéles de ponts. 
Mode d’exécution des essais et mesures. Résultats donnés sous 
» forme de graphiques. E. 16450. Trad. I. T., 293, 12 p. 
CDU 624.82 : 699.83 : 533.6. 


Cac THEORIES ET PROCEDES DE CALCUL 
ET DE REPRESENTATION 


= Cac n Procédés de calcul et de représentation. 
= 11-48. Formules simples pour poutres de 2 à 10 tra- 
—…_ vées, de portées quelconques (Einfache Formeln für Träger über 


2 bis 10 Felder mit beliebig grossen Stützweiten). ZIEGLER (A.); 
Ed. : Dümmlers, Bonn, All. (jan. 1949), 1 vol. 99 p. — Voir 
"> analyse détaillée B-495 au chapitre nr « Bibliographie » — 
27 E. 16244. CDU 518.5 : 690.237.22. (02). 
E 12-48. Coefficients des moments pour poutres con- 
- tinues de portées quelconques (Momenten-Einflusszahlen für 
2 Durehlauftráger mit beliebigen Stützweiten). GRAUDENZ (H.); 
Ed. : Springer, Berlin, All. (1951), 90 p., 94 fig. — Voir analyse 
détaillée B-488 au chapitre 111 « Bibliographie » . — E. 16359. 
CDU 518.5: 690.237.22 (02). 
13-48. Conférences de mécanique appliquée. Resis- 
tance des matériaux (Vorlesungen über technische Mechanik. 
 Festigkeitslehre). FörrL (A.); Ed. : R. Oldenbourg, Münich, 
= AI. (1951), 15e éd., vol. 3, a p., a fig. et detail- 
. ée B-4 u chapitre 11 « Bibliographie ». — E. y 
SE a E PY EDU 690.4 : 518.5 (02). 
14-48, Procédés de calcul. Tableaux et exemples 
numériques conformes aux dispositions du Comité alle- 
mand du béton armé (Bemessungsverfahren. Zahlentafeln und 
Zahlenbeispiele zu den Bestimmungen des Deutschen Ausschusses 
für Stahlbeton). Löser (B.); Ed. : Wilhelm Ernst und Sohn, 
Berlin, All.;-E. P. P. A. C., Londres, G. B. (1951), 13e édit., 
1 vol., x1 + 300 p., 391 fig. — Voir analyse détaillée B-485 au 


it Bibliographie ». — E. 16541. 
SI ‘ J CDU 518.5 : 693.55 (02). 
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15-48. Notes à propos de la théorie des plaques fléchies - 
et des planchers-champignons. L’HERMITE (E.); Ann. Inst. . 
Tech. Bátim. Trav, Publ., Fr. (juin 1951), n° 192 (Théories et mé- . 
thodes de calcul, n° 12), 26 p., 63 fig. (résumé anglais). — Partant 
du calcul des plaques fléchies exposé par Timoshenko, on traite le. 
cas d'une dalle simplement appuyée stir deux rives opposées et 
soutenue parallélement à ces rives par des rangées de poteaux; : 
emploi d'un artifice permettant le calcul de l'influence d'une 
charge concentrée ou d'une réaction, puis de la méthode de _ 
relaxation. A titre d'exemple, calcul de la répartition des moments ~ 
dans une dalle à rangée de poteaux intérieurs pour tous les cas de 
chargement par panneaux et dans une plaque en équerre. Note 
sur la méthode des coupures. E. 16394. 

: CDU 518.5 : 690.25. 

16-48. La conception et le calcul du coefficient de sécurité 
dans les censtructions en béton armé. Torrosa (E.); Ann. 
Inst. Tech. Bätim. Trav. Publ., Fr. (juin 1951), n° 194 (Théories 
et méthodes de calcul, n° 13), 12 p., 1 fig. (résumé anglais). '. 
— Généralités. On pose comme critère logique la variabilité des 
coefficients de sécurité non seulement d’une construction 4 une 
autre, mais encore dans une méme construction. Diverses déter- 
minations du coefficient de sécurité. Nécessité d'intensifier le 
travail statique; régles générales pour la fixation des coefficients. 
En annexes: résultats numériques obtenus aprés des séries 
d’essais, étude comparative des coefficients usuels et des coeffi- 
cients déduits de la théorie de l’auteur, formule de détermination 
des coefficients de sécurité pour des bétons de dispersion quel- 
conque. E. 16394. CDU 518.5 : 693.55. 

17-48. Etude de portiques rigides multiples 4 un étage 
(The analysis of single-storey multi-bay gabled rigid frames). 
Francis (A. J.); Struct. Engr., G. B. (juil. 1951), vol. 29, n° 7, 
p. 189-202, 28 fig. — Méthode de calcul. Moments et poussées 
aux extrémités fixes, dues aux charges appliquées dans une 
membrure asymetrique. Distribution des poussées horizontales, 
Distribution des moments. Deux exemples numériques. Moments 
sur appuis et poussées pour extrémités fixes; translation de 
Vextrémité d’une membrure; rotation de l’extrémité d’une mem- 
brure. E. 16590. CDU 518.5 : 693.9 : 690.2. 

18-48. Arcs en béton et en béton armé (Plain and reinforced 
concrete arches). WHıTney (Ch. S.), ANDERSON (B. G.), CoTTIN- 
GHAM (W. S.), Morris (C. T.); J. A. C. I., U. S. A. (mai 1951), 
vol. 22, n° 9, p. 681-691, 6 fig. — Méthode générale de calcul des 
arcs tenant compte de tous les facteurs importants : poids mort, 
surcharge, dilatation, deformation. E. 16476. 

CDU 518.5 : 690.236 : 693.55. 


19-48. La torsion dans les poutres d’appui des profilés 
et la répartition des moments dans les noeuds de structure 
avec un profilé solidaire (La torsion en vigas de apoyo de 
forjados y distribucion de momentos en nudos de estructura con 
un forjado solidario). GARCIA AMORENA (L.); Inform. Construcc. 
(Inst. tech. Constr. Cemento). Esp. (mars 1951), n° 29, p. 1.422/8- 
6.422/8, 4 fig. — Calcul de la torsion : 1°) en supposant le pilier 
immobile; 2°) en tenant compte d'une rotation de ce pilier. Rela- 
tion entre les moments d'encastrement des profilés et les moments 
de flexion des piliers. Cas où l’hypothöse qui consiste à négliger 
Vinterdépendance des fibres du profilé est légitime. E. 15711. 

CDU 518.5 : 539.385 : 691.71. 

20-48. Nouveaux développements de la théorie des charges 
admissibles (Dalsze rozwiniecia teoril dopuszezalnych obciqzen). 
Iwasyk (S.) Zemyr (P.); Inzyn. Budown., Pol. (juin 1950), n° 6, 
p. 304-309, 11 fig. — Calcul d’ouvrages par la nouvelle méthode 
des déformations plastiques. Traitement analytique du probleme 
de la section rectangulaire comportant des armatures en com- 
pression. Exemples de calcul. Tableaux donnant les sections des 


f à utiliser et les coefficients de sécurité. E. 15306. 
peer CDU 518.5 : 690.237.22 : 693.55. 


21-48. Application de légalisation plastique des moments 
au calcul des ouvrages en béton armé statiquement indé- 
terminés (fin) (Zastosowanie plastyeznego Zyrownania momen- 
tow do obliezania ustrojow zelbetowych statyeznie niewyznaczal- 
nych). DANILECKI (W.), Inzyn. Budown., Pol. (fév. 1951), n° 2, 
p. 76-81, 4 fig., 4 réf. bibl. — Exemples pratiques d'application. 
Calculs statiques, règles d'application et formules usuelles. Table 
donnant les valeurs des plus petits moments pour des poutres à 
travées continues, en tenant compte des déformations plastiques. 
Exemple de calcul d’une aS E en, ae: (nervure) 

? ès le é 5 iscutée, Calcul détaillé. E. 15645. 
d’après la méthode discutée alc res 

22-48. Sur le travail simultané des poutres reliées élas- 
tiquement (0 wspoldzialaniu belek sprezyscie spraezonyely 
Dymarskt (R.); Inzyn. Budown., Pol. (mars 1951), n° 3, p. 126-131, 
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to 


ut dans le cas de charges mobiles. Cette méthode peut cepen- 
donner lieu à l’établissement des tables ou formules appro- 
es dans certains cas pratiques simples de deux poutres paral- 
s reliées entre elles. E. 15644. 4 \ 
Er REA .  CDU 518.5 : 690.237.22. 


Budown., Pol. (avr. 1951), n° 4, p. 167-169, 4 fig. — Abaques pour 
- dimensionner les dalles continues et librement appuyées, tout en 
ant compte du poids propre. Le calcul des moments fléchis- 
sants n’est pas nécessaire, les dimensions s’obtiennent d’après la 


; = charge fixée pour un type de batiment donné et.de la portée réelle 


CH 


rg 
fictive de la dalle. E. 16157 _ 
ER CDU 518.3 : 691 — 413 : 693.55. 


: ESSAIS ET MESURES, MÉCANIQUES : 


2 _ Appareils. 
24-48. Jauge pour mesurer les contraintes du sol (A gauge 
for measuring sustained stresses in soil). WHIFFIN (A. C.) 


- SMITH (R. T.); Engineer, G. B. (6 juil. 1951), vol. 192, n° 4980, 
 p. 5-6, 3 fig., 6 réf. bibl. — Nécessité de mesurer les contraintes 


développées dans le sol des voies publiques par les charges propres 


> et les charges roulantes. Jauge permettant ces mesures, d’après 
la modification dans la vibration d'un fil tendu plus ou moins par 


la déformation d’un diaphragme métallique. La jauge donne des 


- indications indépendantes de la température et de l'humidité. 


-E. 16596. CDU 624.131.4 : 625.7/8. 


Technique d’exécution. 


y) 
_ 25-48. Le rapport de la charge au moment de la rupture 
de la poutre d'essai 4 la résistance de cubes de béton (O 
odnosu opterecenja opitne grede prilikom sloma i cvrstoce betonske 


_ kocke). BRANDES (G.); Gradevinarstvo, Yougosl. (mars 1951), 


no 3, p. 131-138, 9 fig., 9 réf. bibl. — Deux procédés de calcul 


de la résistance des cubes de béton à l'écrasement en partant 


_ de la répartition de la. charge au moment de la rupture de la 
poutre d’essai d’Emperger ainsi que de l’observation du pro- 
cessus de la rupture. La difference avec la resistance effective 


vérifiée ne dépasse pas 6 %. E. 16357. 


CDU..518.5°: 690.237.22 : 693.55, 


Ce MECANIQUE DES FLUIDES 


Ceb THEORIES GENERALES. ESSAIS ET MESURES 


26-48. Progrés de la technique appliquée (Advances 
in applied mechanics). Mises (R. von), Karman (Th. von); 
Ed. : Acad. Press Inc., New York, U.S. A. (1951), vol. 2, x + 
233 p., 57 fig., 306 ref. bibl. — Voir analyse détaillée B-483 au 
chapitre 11 « Bibliographie ». — E. 16436. 

CDU 532 : 621.6 : 627.8 (02). 


Ceb j 


27-48. De quelques extensions de la loi de Darcy. Bour- 
RIER (J.); Ann. Direct. Génie rural, Hydraul. agric. (Min. Agri- 
_ Cult.) (1950), n° 71, 64 p., 51 fig. — Dans un premier chapitre, 
examen de l'écoulement de l’eau sous charge constante dans un 
massif de sable cylindrique vertical ou horizontal, et démons- 
tration de la loi de Darcy. Au chapitre 11, étude du cas d'un écou- 
lement de forme quelconque et application au cas du drainage, 
vérifié expérimentalement. Le chapitre 11 traite du cas des terres 
argileuses et humiques. Expériences faites pour estimer la validité 
de la loi de Darcy pour ces terrains. Le chapitre ıv étudie le 
mouvement de l’eau dans un massif de sable primitivement sec 
et comparaison des résultats expérimentaux avec la loi de Darcy. 
E. 16454, CDU 532.6 : 631.6, 
28-48, Remarques relatives à 1'application des équations 
de l'hydrodynamique théorique à des calculs pratiques 
(Uwagi co do zastosowania rownan hydromechaniki teoretycznej 
do obliezen praktyeznych). GzETWERTYNsKI (E.); Archiw. Mech. 


Definitions et equations generales. 
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3-48. Abaque pour le calcul des dalles en béton armé. 
(Wykres do obliezania plyt zelbetowych). KuryzLo (A.); Inzyn. — 


| Flamme, Thermique, Fr. (mai 1951), n° 32, p. 13-18, 8 fig. (résun 


_Ceb m 


] onctions anal 
courant et lignes | 


é IRA 
dans un angle, autour d'une plaque mince, autour d'un cy’ 
Exemple d'application a Pinfiltration de l’eau a travers une d 
en terre (De Vos). Probléme des conditions aux limites. Sur 
tourbillons et leurs e spe a étude d’un. 

5 tre deux plans paralléles. E. 15323. > “22 
eee ee ae 2...» CDU! 532,52 690. 
29-48. La mesure des débits de fluides (à suivre). MOINE | 


anglais). — Commentaires avec abaques et tableaux de la nor! 
NF X 10101 et du feuillet de documentation x 10110, relatif 
la mesure du débit des fluides à l’aide de diaphragmes et autr 
systèmes déprimogénes. E. 16395. : CDU 532.5 : 620 
30-48. Sur 1'équation du mouvement permanent dans les 
lits prismatiques (Sull’equazione del moto permanente in alvei — 
prismatici). GHERARDELLI (L.); Energ. Eleiir., Ital. (avr. 1951), 
vol. 28, n° 4, p. 185-189, 8 fig. — Equation du mouvement perma-" 
nent dans les lits prismatiques en fonction de la hauteur du mou- 
vement uniforme et de la hauteur critique. L’intégration est facile 
et les calculs sont très simplifiés. Particularités du mouvement à … 
surface libre dans les conduits fermés. E. 16234. _ ae : 
Re CDU 532.5 : 621.6. 


. 


Fluides réels. 


31-48. La viscosité de l’eau et de la vapeur d'eau. JAU- 
MOTTE (A.); Rev. Univ. Min. Métallurg. Trav. Publ., Belg. — 
(15 juil. 1951), t. 7, n° 7, p. 213-225, 15 fig., 24 réf. bibl. — Etude 
critique des diverses méthodes et mesures préconisées pour la 7 
recherche de la viscosité de l’eau et de la vapeur. Comparaison 
des résultats. Valeurs les plus süres sous forme de tables et de 
eraphiques. E. 16682. CDU 532.5 : 532.13. 2 62008 


Cec FLUIDES INCOMPRESSIBLES 


32-48. La soufflerie Paul Dumanois a Modane-Avrieux 
(Savoie). QUATRAVAUX (R.), Haun (L.); Tech. Trav., Fr. (mai- "= 
juin 1951,) n° 5-6, p. 161-168, 60 fig. — Examen des conditions - 
auxquelles devait satisfaire cette soufflerie, choix de l’emplace- — 
ment, étude de l’implantation, précisions concernant la soufflerie M 
proprement dite et les bâtiments annexes. E. 16490. 

CDU 725.5 2534 


Ci GEOPHYSIQUE 


Cib STRUCTURE DU GLOBE 


Cib m Geotechnique (etude des sols). 
33-48. L'essai de cisaillement rectiligne. Hasis (P.), Mar- 
CHAND (R.); Ann. Inst. Tech. Bälim. Trav. Publ., Fr. (juin 1951), 
no 195 (Sols et fondations, n° 4), 14 p., 20 fig. (résumé anglais 
— Exposé des résultats d’essais systématiques de cisaillement 
avec l'appareil de Casagrande et un appareil de vitesse de défor- 
mation constante sur divers matériaux naturels ou A granulome- 
trie artificielle. Frottement sol sur métal. Courbes effort-defor- 
mation. Influence des divers paramétres. Dispersion des résultats 
et causes d’erreurs. E. 16394. CDU 624.131.49. 
34-48. Recherches et mesures effectuses sur la rösistance 
au cisaillement des sols cohésifs saturés (Investigation and 
measurements of the shear strengths of saturated cohesive soils) 
HAEFELI (R.); Géotechnique, G. B. (juin 1951), vol. 2, n° 3, p. 186- 
208, 23 fig., 18 réf. bibl. (résumé francais). — La résistance des 
sols au cisaillement a été étudiée expérimentalement A l’aide de 
l’appareil. rotatif et de l'appareil tri-axial. Comparaison des 
résultats obtenus avec les relations théoriques. Application a 
probléme de la stabilité des talus d’un barrage. E. 16319. > 
CDU 624.131.49 : 627.8. — 

35-48. Considérations fondamentales sur la-résistance 
des sols au cisaillement (Fundamental ‘considerations on the ~ 
Shear strength of soil). Byerrum (L.); Géolechnique, G. B. 
(juin 1951), vol. 2, n° 3, p. 209-224, 8 fig., 20 réf. bibl. (résumé © 
français). — Importance de la teneur en eau en relation avec la. 


u E 
nt = 


ice au cisaillement des argiles saturées. Cohésion vraie et 
ement interne. Cohésion en fonction de la pression de conso- 
lation équivalente. Angle de frottement interne et relation entre 
cohésion et la teneur en eau des argiles. Discussion. E. 16319. 
“ae a IA - CDU 624,131.49 : 553.61. 
36-48, Essais de résistance au cisaillement des argiles 
en Suède (Testing the shear strength of clay in Sweden). KJEL- 
- LMAN (W.); Géotechnique, G. B. (juin 1951), vol. 2, n° 3, p. 225- 
7 > 5, 6 fig., 10 ref. bibl. (résumé francais). — Description et fonc- 
a ement des appareils utilisés en Suéde pour les essais de résis- 
- tance au cisaillement des argiles. Méthodes employées dans ce 
_ pays pour les essais courants. Discussion sur l'exactitude de ces 
méthodes et plus particulièrement de l'essai triaxial. E. 16319. 
CDU 624.131.49 : 553.61. 


_ _ 37-48. Les mesures de cisaillement dans les laboratoires 
| frangais. Mayer (A.); Géotechnique, G. B. (juin 1951), vol. 2, 
- n° 3, p. 236-247, 3 fig. (article en francais, résumé anglais). 
— Rappel des méthodes utilisées dans les laboratoires frangais 
pour les mesures de cisaillement des sols. Description des essais 
» effectués en vue de préciser les facteurs influant sur le cisaille- 
… ment. Importance de la rapidité des essais. Dispositif expéri- 
7 mental utilisé sur l’appareil triaxial. Ces essais n'ont porté que 
sur l'argile plastique de la région parisienne. Discussion. E. 16319. 
CDU 624.131.49 : 553.61. 


— 38-48. Effet de la vitesse de charge sur la résistance des 
— Aargiles et schistes à teneur en eau constante (Effect of rate of 
loading on the strength of clays and shales at constant water 
content). CASAGRANDE (A.), Wırson (S. D.); Géotechnique, G. B. 
(juin 1951), vol. 2, n° 3, p. 251-263, 13 fig., 8 réf. bibl. (résumé 
- français). — Description des essais effectués à l’Université d’Har- 
» ward sur quelques types d'argiles et de schistes argileux friables 
© non remués soumis à des charges soutenues. Ces sols finissent par 
— s'effondrer sous une charge bien inférieure à celle qui correspond 
A la résistance indiquée par un essai normal de compression. 
… E. 16319. CDU 624.131.49 : 553.61. 
A 39-48. Une nouvelle méthode pour obtenir des échantillons 
de sable non remaniés (A new method for obtaining undisturbed 
© sand samples). Goope (Th. B.); Engng. News Rec., U.S.A. 
(12 oct. 1950), vol. 145, n° 15, p. 40-42, 5 fig. — Méthode de pré- 
levement d'échantillons de sable non remaniés au-dessous du 
niveau des eaux; la caractéristique de la methode est l’utilisation 
d'une boue de forage relativement lourde pour retenir les échan- 
 tillons dans le tube lorsqu'on retire ce dernier du trou. Descrip- 
tion de l'appareil. Composition de la boue de forage. Manipulation 
des échantillons. E. 16636. Trad. I. T. 298, 8 p. 

; CDU 624.131 : 691.22. 


40-48. Calcul de fondations chargées excentriquement 
basé sur le module d’élasticité (Proracun ekscentricno opte- 
recenih temelja na bazi modula elasticnosti). KRSMANOVIG (D.); 
Gradevinarsivo, Yougosl. (mars 1951), n° 3, p. 101-125, 37 fig., 
5 ref. bibl. — Il est prouvé que l'on peut calculer les fondations 
par la méthode d’approximations en partant du module d’élas- 
ticité du sol et du moment d’inertie de la fondation. Procédé 


pratique détaillé. E. 16357. 
CDU 5185 : 624.131 : 624.15. 


41-48. L’affaissement minier. Ses effets sur les maisons 
de petites dimensions (Mining subsidence effects on small 
houses); Nation. Build. Siud., G. B. (1951), special rep. n° 12, 
iv + 23 p., 12 fig., 15 fig. h.t. — 11 s'agit ici de l'affaissement minier 
qui se produit dans les regions oü sont exploitées des mines de 
>. charbon. Nature des affaissements. Composition des déplacements 
— verticaux et horizontaux. Effets de ces déplacements sur les 
_ petites constructions. Précautions recommandées pour limiter 

> les effets de l’affaissement minier. E. 16523. 

CDU 624.131.4 : 690.592 : 622. 

42-48. Mesures contre les affaissements dangereux dans 
la constructicn d’infrastructures et de superstructures 
(Massnahmen gegen schädliche Setzungen im Hoch- und Tiefbau). 
Allg. Bau-Zig., Autr. (25 avr. 1951), n° 244, p. 3-4. — Compa- 
— yaison entre affaissements réguliers et irréguliers. Danger de ces 
» derniers. Précautions à prendre pour éviter les affaissements 
irréguliers. Divers moyens de consolider le sol. Durée du charge- 
ment des mauvais sols. Calcul des surfaces d’appui des fonda- 
tions. E. 16600. CDU 624.131.4 : 624.15. 
3 43-48, L’essentiel de la théorie des affouillements des 

constructions hydrauliques, des bords de riviéres et de 
canaux (en russe). MILOVITCH (A. Y.); Gidrotech. Stroit., U. R. S. 5 
(mai 1951), n° 5, p. 11-17, 9 fig. — Etude théorique de l’action 
dynamique de l’eau contre l'obstacle. Procédé de détermination 
de l’affouillement probable. E. 16289. CDU 624.131.4. 
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44-48. Coordination des utilisations hydrauliques pou: 
l'irrigation et pour l'énergie kydrotloctrinne (Sul ao 
mento delle utenze irrigue ed idroelettriche). Energ. Eleiir. 
Ital. (mars 1951), vol. 28, n° 3, p. 122-159, 40 fig. — Symposium 
de divers mémoires émanant de différents groupements (Anidel, : 
‘Fnaem, Unapace, Edison, Montecatini). Coordination en Vénétie 
(Brenta, Piave, Cellina-Meduna, Tagliamento), en Lombardie 
(Oglio, Chiese), en Trentin, en Ombrie (Velino). Étude des débits 
aux divers mois de l’année et sur plusieurs années. Recherche de 
la conciliation des divers intérêts en présence. E. 15967. 

É : CDU. 551,5 : 631.6 ::627:8: 7 

45-48. Evaluation de l'état actuel de la connaissance des 
facteurs influant sur 1'hydraulique des marées et les phé- 
noménes connexes (Evaluation of present state of knowledge 
of factors affecting tidal hydraulics and related phenomena)..Corps 
Engrs, U.S. Army (Commit. Tidal Hydraulics), U.S. A. (fev. 1950), 
n° l, 1 + 146 p., 30 fig. — Processus de la formation des bancs 
de sable dans les chenaux. Causes de la formation des banes de 
sable. Conditions de navigation dans les chenaux. Amélioration de 
l’entrée des chenaux. Influence de la teneur saline sur la vitesse 
des courants. Théories de l’hydraulique des marées. Possibilité 
d'application des études d’hydraulique sur modèles, aux problèmes 
dépendant des marées. Bibliographie. E. 16884. 

CDU ‘526.99 : 627.4. 

46-48. Différentes définitions techniques de la forme des, 
galets (Different technical definitions of pebble shape). 
DuRAND (R.); Houille blanche, Fr. (mai 1951), numéro spécial 
« A/1951 », p. 253-262, 2 fig. (résumé anglais). — Etude des coeffi- 
cients intrinséques de forme et établissement des diagrammes de 
modules. Examen des applications a différentes techniques : 
géologie, travaux publics, mécanique des fluides. Discussion. 


Hydrographie. 


Bibliographie. E. 16353. CDU 532.5 : 627.1. 
Co CONDITIONS GENERALES 
Cod CONDITIONS CONTRACTUELLES 


Cod j Reglements. Codes. Législation. 


47-48. Un code de construction de maisons pour les 
habitations unifamiliales ou bifamiliales (A code for dwelling 
construction for buildings housing one or two families). Ed. : 
Assoc. Comm. Nation. Build. Code. Nation. Res. Counc., Ottawa, 
Canada (1950), 1 broch., 77 p., 22 fig. (éditions française et an- 
glaise). — Voir analyse détaillée B 484 au chapitre 111 « Biblio- 


graphie ». — E. 16296, E. 16237. 
CDU 728.3 : 331.14 (02). 


Cof ETUDES, CONCOURS, CONGRES, DOCUMENTATION 


Associations, organisations, congres, 
conferences, expositions, missions. 


Cof | 


48-48. III° Congrés de l'A. I. P. C., Liège. Mém. 
A. I. P. C., Liège, Belg. (1949), vol. 9, 494 p., nombr. fig. Ed: : 
Leemann, Zurich, Suisse. Voir analyse détaillée B-478 au cha- 
pitre 111 « Bibliographie ». — E. 16497. 

CDU 624.1/8 : 690.2 (061.3). 

49-48. Recherches sur la théorie de la flexion des ponts 
suspendus (Deflection theory analysis of suspension bridges). 
ASPLUND (S. O.); Mém. A. I. P. C., Suisse (1949), vol. 9, p. 1-33, 
18 fig. (résumés frangais et allemand). — Méthode generale sys- 
tématique pour le calcul des poutres raidisseuses de rigidité 
variable, a l’aide de lignes d’influence; les influences de la dila- 
tation des câbles, de leurs courbures et de Vinteraction des 
différentes travées sont considérées séparément et groupées sous 
la forme de termes correctifs. Exemples numériques. E. 16497. 

1” CDU 518.5 : 624.5. 

50-48. Recherches sur la résistance des ponts (Research 
on the strength of bridges). DAvEY (N.), Thomas (F. G.), MIT- 
CHELL (G. R.), Mém. A. 1. P. C., Suisse (1949), vol. 9, p. 39-69, 
25 fig. (résumés francais et allemands). — En premiere partie, 
exposé des essais de résistance effectués A la Building Research 


FETT ES 


te ss > - ER f ETS ars 
n sur différents types de ponts. 


* en béton armé sur poutres en acier, dalles en béton armé sur poutre 
- en béton armé raidies transversalement, poutres en acier noyées 
ans le béton, mesures sur ponts existants et en laboratoire. Mise 
n évidence d’une large distribution transversale. En troisième 


ficient de choc; RSR de fatigue = ac de sécurité 
our charges statiques et dynamiques. E. Eee SER 
BY E a E de a > CDU 624.2/8 : 620.171. 
51-48, Calcul des pylônes flexibles des ponts suspendus. 
_. CourBon (J.); Mém. A. I. P. C., Suisse (1949), vol. 9, p. 69-82, 
' . 6 fig. (résumés anglais et allemand). — Exposé de plusieurs 
- méthodes de calcul de pylônes encastrés. Les trois premieres sont 
relatives à des pylônes dont le poids propre peut être négligé et 
- dont la loi d’inertie a une forme particulière permettant d’expri- 
mer la solution sous forme finie. Les deux dernieres méthodes 
permettent d'aborder numériquement le cas d'un pylône de poids 
- non négligeable et de loi d'inertie quelconque. E. 16497. 
y a CDU 518.5 : 690.237.52 : 624.5. 
52-48. Theorie de la détermination expérimentale des 
_ contraintes par une méthode n’exigeant pas la connaissance 
précise du module d'élasticité. COUTINHO (A.); Mém. A. I. 
. P. C., Suisse (1949), vol. 9, p. 83-103, 15 fig. (résumés anglais et 
- allemand). — Exposé de la méthode des inclusions. On introduit 
dans le solide à expérimenter des inclusions d'un matériau de 
constantes élastiques bien définies (métal par exemple). On peut 
. utiliser des inclusions sphériques, circulaires ou cylindriques dans 
_ des champs de contraintes à trois, deux ou une dimension. Possi- 
bilités d'application expérimentale. E. 16497, 
- ‚ CDU 518.5 : 690.43 : 539.3. 
53-48. Contraintes mises en jeu dans les treillis par les 
variations non uniformes de la température (The stresses 
due to a non-uniform change in the temperature of a truss). 
EL DEMIRDASH (I. A.). Mem. A. I. P. C., Suisse (1949), vol. 9, 
=p. 105-152, 47 fig. (résumés francais et allemand). — Comparaison 
des méthodes du travail virtuel, des rotations des nceuds (Mohr), 
ea de la répartition des moments. Exemple numérique. Méthode 
approximations successives pour la détermination des rotations 
dans les nœuds. E. 16497. CDU 518.5 : 690.43. 
as 54-48. Méthode de calcul pratique des poutres Bowstring. 
> D'HEYGERS (O.); Mem. A. I. P. C., Suisse (1949), vol. 9, p. 153- 
180, 23 fig. (resumes anglais et allemand). Méthode expéditive 
- de calcul de Bowstring à plus de 7 panneaux. On calcule d’abord 
‘les moments et efforts axiaux dans un système de base et les 
corrections sont données par des formules simples et explicites. 
Ces corrections portent sur la variation des moments d'inertie, 
sur l’allongement des suspentes, sur la déformabilité axiale et de 
la courbure des membrures. E. 16497. : 
CDU 518.5 : 690.237.22 : 539.37. 
55-48. Essais sur le pont Risorgimento, Rome. GIAN- 
NELLI (A.); Mem. A. I. P. C., Suisse (1949), vol. 9, p. 197-211, 
» 21 fig. (résumés anglais et allemand). — Constatation de la bonne 
stabilité et du comportement élastique de l’ouvrage apres des 
épreuves de charge et des mesures de déformations causées par 
les fluctuations diurnes et annuelles de la température. E. 16497. 
2 CDU 624.6 : 620.171. 
56-48, La méthode du treillis et son application á la réso- 
lution des problömes de contrainte plane (Framework method 
and its technique for solving plane stress problems). Hren- 
NIKOFF (A.); Mem. A. I. P. C., Suisse (1949), "vol. 9, p. 217-248, 
41 fig. (résumés francais et allemand). — Exposé de la méthode 
“du treillis consistant à remplacer la dalle par un système de 
barres élastiques liées entre elles. La distribution des efforts 
évalués par déplacements successifs des nœuds non équilibrés 
correspond, avec une bonne approximation, à la distribution 
réelle. Application au calcul du gousset d’un treillis. E. 16497. 
CDU 518.5 : 691 — 413. 
57-48, Théorie des assemblages en bois (Theory of timber 
connections). JOHANSEN (IX. W.). Mém. A. I. P. C., Suisse (1949), 
vol. 9, p. 249-262, 21 fig. (résumés français et allemand). — Exposé 
dans lequel, en admettant que le bois, les goujons et les boulons 
se trouvent à l’état plastique, on établit des formules permettant 
le calcul de la limite d'écoulement et la charge de rupture des 
assemblages goujonnés, boulonnés ou par pièces dentelées et 
boulons. Résultats concernant le glissement. E. 16497. 
CDU 518.5 : 694.2. 
58-48. Emploi de la terre renforcée comme matériau de 
construction (The use of stabilised soil as a structural material). 
JONES (J. E.); Mém. A. I. P. C., Suisse (1949), vol. 9, p. 263- 
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tatio Mesures sur ponts-routes. | 
_ deuxième partie expose des recherches faites à la B. R. S. sur 
des tabliers modernes en acier et béton de plusieurs types : dalles : 


partie, investigations sur vieux ponts en fonte et étude du coef- : 


‘établit les équations conditionnelles des vibrations propres et 


fo 


a ty es HR e AO 
0, 4 fig. (résumés français et allemand). — osé de 
eiuades ae mise en ceuvre de terres renforcées par ‚ad 
ciment pour la construction de petits ponts arques, de 
soutenement, de culées, etc. E. 16497. | "i CD 
59-48. Emploi des aciers á haute résistance (a faibl 
teneurs en éléments additionnels) dans la construction des 
ponts (Use of high tensile (low alloy) steels in bridges (recent 
development in British practice). KERENSkY (O. A.); Mem. 
A. I. P. C., Suisse (1949), vol. 9, p. 271-298, 9 fig., 36 ref. bibl. 
(résumés francais et allemand). — Exposé des progres realises 
récemment en matière d’aciers à haute limite d’écoulement et 
exemples des plus importants ouvrages ainsi construits. Pro- M 
priétés caractéristiques Beg ces nos nt admissibles. 
tages économiques et possibilités. E. E À 
= + E P CDU 691-71 : 624.2/8. 
60-48. Recherche des proportions 4 donner aux différents 
éléments d'une poutre Cantilever. Lorin (P.); Mém. A. I. “ 
P. C., Suisse (1949), vol. 9, p. 299-319, 20 fig. (résumés anglais — 
et allemand). — Recherche des proportions qui rendent minimum , 
la somme arithmétique des valeurs absolues des aires des diffé- 
rentes portions de la courbe enveloppe des moments fléchissants 
maxima. Etude faite pour différents rapports dela charge perma- 
nente et dela surcharge. Tableaux d’application pratique. E. 16497 
CDU 518.5 : 690.237.22. 
61-48. La répartition transversale des charges dans les — 
ponts à arcs multiples. MassoNNET (Ch.); Mém. A. I. P. C., 
Suisse (1949), vol. 9, p. 341-366, 12 fig. (résumés anglais et alle- 
mand). — Considérant un are à tablier supérieur soutenu par 
plus de deux arcs paralléles, on analyse comment la charge appli- 
quée au tablier se répartit entre les différents arcs. On recherche 
sous quelles charges les entretoises prennent des déformations « 
semblables et se comportent comme une poutre sur appuis élas- 
tiques et on montre que la distribution des efforts dépend d'un - 
seul coefficient de répartition transversale. On en déduit une 
méthode de calcul et on l’applique au cas du pont de Neuilly. 
E. 16497. CDU 518.5 : 624.6. 
62-48. Vibrations transversales et flambage des systèmes 
en portique traités comme problème commun de stabilité. 
Nowacki (W.); Mém. A. I. P. C., Suisse (1949), vol. 9, p. 367-382, 
12 fig. (résumés anglais et allemand). — En partant de l'équation 
différentielle de la barre soumise simultanément aux vibrations. 
transversales et aux sollicitations de compression axiale, on 


aux vibrations forcées. Enfin on étend la méthode de Vianello 
au cas de la poutre continue. E. 16497. 
CDU 518.5 : 693.9 


63-48. Résultats des essais de résistance et des examens 
métallurgiques effectués à propos de la construction à 
Budapest du pont Kossuth en tube d'acier soudé électri- 
quement pendant l'hiver 1945/46 (Ergebnisse der metallur- 
gischen Untersuchungen und Festigkeitsprüfungen, welche im 
Zusammenhang mit der im Winter 1945/46 in elektrisch geschweis- 
ster Stahlrohrkonstruktion erbauten Kossuth-Brücke in Budapest 
durchgeführt wurden). PETER (L.); Mem. A. I. P. C., Suisse 
(1949), vol. 9, p. 383-414, 60 fig. (résumés francais et anglais). 
— Analyse des résultats montrant que l’acier à faible-teneur en — 
carbone utilisé et de composition fixée aprés essais, peut étre soudé 
a Parc, sans chauffage préalable, sous une température ambiante 
de — 159 C. E. 16497. CDU 621.791.5 : 624.278. 

64-48. Recherches sur la collaboration d’ancien et de 
nouveau béton (Investigations concerning the co-operation of 
old and newly added concrete structural parts). PoGany (A.); 
Mém. A. I. P. C., Suisse (1949), vol. 9, p. 415-428, 21 fig. (résumés — 
frangais et allemand). — Exposé concluant défavorablement pour 
la résistance des poutres bétonnées en deux temps et excluant 
toute garantie statique pour la valeur totale du bätiment recons- 
truit. E. 16497. CDU 691.32 : 690.237.22. 

65-48, Calcul des cadres, en tenant compte de la flexion 
des poteaux (Berechnung von Rahmensystemen mit Berücksichtig- 
ung der Säulenausbiegungen). RAMBSLL (B. J.); Mém. A. T. 
P. C., Suisse (1949), vol. 9, p. 429-452, 12 fig. (résumés francais 
et anglais). — Etude relative A un calcul précis de systémes en 
cadres dont les éléments sont soumis & des charges longitudinales 
et transversales, Cas des nœuds fixes avec ou sans charges trans- 
versales additionnelles sur les colonnes. Cas des systemes non 
fixes, avec charges arbitraires. Exemples simples. E. 16497. 

CDU 518.5 : 693.9. 

66-48. Stabilité des membrures comprimées de ponts — 
ouverts, tenant compte de la stabilité des entretoises (Stabi- - ~ 
lität der Druckgurte offener Brücken unter Berücksichtigung der 
Plastizität der Quertráger). SCHIBLER (W.); Mem. A, I. P. Cs 


ty ty Gl Me Arto e cdo AAA Eure AA thy” 


od 


sse (1949), vol. 9, p. 453-468, 15 fig. (résumés francais et anglais 
ude du flambage des membrures -comprimées de us set 


4 flexion des entretoises dépassent la limite de proportionnalité. 
n tient compte de la rigidité-latérale des moments assemblés 
a x entretoises. Exemple numérique. E. 16497. ra 

var” CDU 518.5 : 624.27. 


Howrah bridge, Calcutta). Warp (A. M.), BATESON (E.); Mem. 
A. I. P. C., Suisse (1949), vol. 9, p. 469-488, 8 fig. (résumés fran- 
3 et allemand). — Description et construction du pont de 
- Howrah comportant des poutres métalliques en Cantilever d'une 

portée totale de 450 m, qui ont été montées en encorbellement 
‘dans la travée centrale. E. 16497. CDU 624.27 : 693.97. 


68-48. Détermination du coefficient de sécurité des cables 
des ponts suspendus. WıErzBickı (W.); Mém. A. I. PIES 
- Suisse (1949), vol. 9, p. 489-494, 3 fig. (résumés anglais et alle- 
_ mand). — Application aux câbles composés de fils de la méthode 
_ de détermination des coefficients de sécurité sur la base des pro- 
* habilités. Proposition d'une nouvelle méthode pour vérifier la 
~ loi de Gauss, basée sur la théorie de l’aiguille de Buffon. E. 16497. 
E- ; GDU 518.5 : 624.5. 


Manuels, cours, traités, annuaires, 
dictionnaires, répertoires, formulaires. 


_ EM 69-48. Les éléments des projets de construction. 
 NeurErT (E.); Ed. : Dunod, Paris-Vie, 1 vol. 310 p., 3900 fig. 


détaillée n° B-472 au chapitre 111 « Bibliographie ».— E. 16155. 
A CDU 69: : 5 : 331.14 (02). 
a 70-48. Manuel de 1'habitation 1949 (Housing manual 

— 1949), Ed. : Ministry of Works (Ministry of Local Government 
» and planning), Londres, G. B.; H. M. S. O., G. B. (1951), 1 broch. 
| vi + 86 p., 40 fig. — Voir analyse détaillée B-480 au chapitre 11 
— «Bibliographie ». — E. 16553. CDU 69 : 5 : 728 (02). 


Da CONNAISSANCES ET TECHNIQUES GENERALES 


Dab MATERIAUX DE CONSTRUCTION 
“3 Dab j Matériaux metalliques. 
= 76-48. Hangars de grande portée en aluminium, à l'aé- 


_ -roport de Londres (Long span aluminium hangars at London 
— airport). Civ. Engng, G. B. (juil. 1951), vol. 46, n° 541, p. 504- 
DOS; 4. fig. — Caractéristiques générales et conditions de charges 
…. imposées : portiques articulés à la base. Répartition des charges 
dues au vent. Construction des ouvrages. Indication des poids 
des divers éléments des hangars. Liste des matériaux utilisés. 


Sr 


Principaux entrepreneurs ayant participé aux travaux. E. 16748. 
CDU- 629.139.2 : 725.39 : 691.77. 

77-48. Les alliages d'aluminium comme succédanés de 

— V'acier de construction (Las aleaciones de aluminio como 
" sucedaneas del acero de construccion). HIRSCHMANN (E. G.); 
Construcciones, Argent. (fév. 1950), n° 57, p. 518-529, 12 fig., 
3 réf. bibl. — Impressions rapportées d’Angleterre par un techni- 
“cien : emploi croissant des structures prefabriquees; coffrage en 
acier; échafaudages en tubes d’aluminium; extension du soudage 
dans les constructions métalliques. Applications récentes - des 
alliages d'aluminium à la construction. Le principal avantage est 
le faible poids spécifique : les qualités de résistance sont égales 
ou supérieures à celles de l'acier; faible émission de chaleur; 
avantages de l'aluminium pour les toitures : résistance à la corro- 
sion. Progrès du soudage des alliages d'aluminium. Application 
= à un pont à bascule; traitement thermique des alliages d alumi- 
nium. Inconvénients : le faible module de l’élasticité de l’alu- 
minium. Perspectives des alliages d'aluminium dans la construc- 
tion. E. 16047. GWU. 691277. 


Dab | Matériaux non métalliques (rocheux). 


78-48. Différentes définitions techniques de la forme des 
galets. DURAND (R.); Mém. Trav. Soc. hydrotech. France, Fr. 


_ DOCUMENTATION TECHNIQUE, N°48 
és sans contreventement supérieur, au cas où les contraintes - 


_ 67-48. Le nouveau pont de Howrah à Calcutta (The new 


(Traduit et adapté de l’allemand par O. Rope). — Voir analyse 


= D. — LES ARTS DE 


Ei 71-48. Aide-mémoire du béton 1951 (Beton-Kalend 
1951), Ed. : Wilhelm Ernst und Sohn, Berlin, A. ¿EP DAA C, 
Londres, G. B. (1951), t. 1, vrir + 656 p., 961 fig. — Voir analyse 
détaillée B-486 au chapitre 11 « Bibliographie ». — E. 16477. . 
: 0 CDU 69:5: 691.32 (02h 
72-48. Aide-mémoire du béton 1951 (Beton-Kalender 
1951), Ed. : Wilhelm Ernst und Sohn, Berlin, All.; E. P. P. A. C., 
Londres, G. B. (1951), t. 2, 399 p., nombr. fig. — Voir analyse 
détaillée B-487 au chapitre 111 « Bibliographie ». — E. 16478. 
CDU 69 : 5 : 691.32 (02). 
73-48. Compte rendu des travaux du Comité Technique 
de la Société Hydrotechnique de France. Sessions des 20 
et 21 nov. 1950 (The meetings of the Société Hydrotechnique de 
France); Houille blanche, Fr. (mai 1951), numéro spécial « A/1951 », 
p. 221-240, 16 fig. (résumé anglais). — Analysè des communica- 
tions concernant : une enquête américaine sur la mesure des! 
transports de sédiments dans les fleuves à marée; les mesures de 
salinité; les efforts des lames; la propagation de l'énergie de la 
houle: les courants et le transport de sable dus à la houle; les: 
valeurs expérimentales et le mode de calcul du pouvoir réfléchis- 
sant des ouvrages maritimes; les ondes de crues et les réglettes 
Bachet; l’hydraulique des stations limnimétriques pour la mesure 
du débit des cours d’eau; la diffraction de la houle en incidence 
oblique; l'indice d’émausse des galets et les moyens d'étude des . 
systèmes d’érosion. E. 16353. CDU 532.5 : 627.1. 
74-48. Liste de termes concernant les questions de cons- 
truction et d'urbanisme. Dept. Confer. gener. Serv. O. N. U. 
Terminol. Bull. n° 55, 10 p. — Liste établie en anglais, frangais 
et allemand, donnant les équivalences des termes utilisés le plus 
souvent dans les documents des Nations Unies. E. 16602. 
= CDU 695.55 ADS: 
75-48. Vocabulaire technique trilingue, frangais- 
anglais-allemand (Three language technical vocabulary, french- 
english-german. Dreisprachiger technischer Wortschatz, Franzö- 
sisch-Deutsch-Englisch). Nastin (P.). Editions de la Revue 
d’Optique Théorique et Instrumentale, Paris, 15° (1951), 1 vol; 
398 p. — Voir analyse détaillée B-477 au chapitre 11 « Biblio- 
graphie ». — E. 16154. CDU 69 : 5 (03). 


LA CONSTRUCTION 


(1951), vol. 1, p. 43-52, 2 fig., 47 réf. bibl. (résumé anglais). 
Etude des coefficients « intrinsèques » de forme : dimensions, 
formes du contour, poids et volumes. Emploi d'un diagramme des 
modules. Application aux differentes techniques géologie, 
travaux publics, mécanique des fluides. Discussion. E. 16533. 

CDU 691.22*: 532 : 627.1. 


79-48. Sables pour enduits de plätre, mortiers et revé- 
tements (Sands for plasters, mortars and renderings); M. O. W., 
G. B. (1951) advis. leaflet n° 15, 4 p., 3 fig. — Précautions à prendre 
pour le choix des sables destinés à être utilisés dans les enduits au 
plâtre, mortiers et revêtements. Essais à faire subir à ces sables. 
Granulométrie des sables. Sable recommandé par les spécifi- 
cations britanniques. E. 16291. CDU 693.625 : 691.22: 


80-48. Construction de routes en asphalte naturel (Stras- 
senbau mit Naturasphalt). Neumann (H.); Bitum. Teere, Asph. 
Peche ver. Stoffe, All. (juin 1951), n° 6, p. 135-138, 6 fig. — Trois 
procedes d’utilisation de l’asphalte : asphalte comprime, asphalte 
coulé, mastic d’asphalte. Caractéristiques et emploi de chacun 
de ces matériaux. Pays utilisant plus particulièrement ce mode 
de construction. Mise en ceuvre des matériaux. Composition des 
mastics utilisés. Mastics de revétement. E. 16673. 


CDU 625.85 : 691.161. 
Dab le Matériaux artificiels. 
Dab lej Liants. 
Dab le} y Ciments. 


81-48. Nouveaux essais de résistance des ciments en 
mortier de sable broyé finement. VI. CHASSEVENT (L.); Rev. 
Mater. Consir., Ed. «C », Fr. (juin 1951), n° 429, p. 175-185, 11 fig. 
— Comparaison entre la méthode d’essai en mortier de sable broye 
finement et les autres méthodes appliquées. ou proposées pour 


les résistances des ciments. E. 16496. A 
| PRET CDU 691.54 : 691.53 : 620.1. 
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__ spécifique et les propriétés technologiques du ciment. 
Méthode de contrôle rapide et de prédétermination de la 
- qualité du ciment. Jasrers (M. J. M.); (à suivre) Rev. Maier. 
…  Constr., Ed. « C», Fr. (juin 1951), n° 429, p. 169-174, 4 fig. — Exposé, 
"une méthode de contrôle du ciment tendant à réduire la recherche 


ion minéralogique et surface spécifique) en fonction desquelles 


issemen t, stabilité de volume, ouvrabilité). Exposé des recherches 
des variables indépendantes. E. 16496. 
ER CDU 691.54 : 620.1. 


SX Dab let: Matériaux traités. 
FF 


5; Dab tel se , 


La Y 0 y x : 
83-48, Machines à fabriquer les blocs de béton (Concrete 
- block making machines). Sopotry (A.); Nation. Build. Stud. 
» G. B. (1951), special rep. n° 17, iii + 27 p., 6 fig. — Historique 
de la fabrication des blocs de béton. Fabrication mécanique. 
_ Procédés de mélange, transports du béton, mise en forme des 
- blocs, démoulage, procédés utilisés pour le durcissement des 
blocs, magasinage. Organisation de Ja fabrication. En appendice, 
- machine allemande et machine française pour la fabrication des 


blocs de béton. E. 16503. : 
ee CDU 691.32 — 412 : 621.929. 
= 84-48, Briques et blocs en béton. II (Concrete bricks and 


— 


Agglomeres. 


blocks). Sci. Build., Commonwealth ‘Experiment. Build. Stat. 
> G.B. n° SB 14, 4 p., 8 fig., 3 réf. bibl. — Fabrication des briques 
et blocs en béton. Matériaux employés : ciment, eau, agrégats, 
bs sable, agrégats grossiers. Dimensions des agrégats. Mélanges. 
Teneur en eau. Dosage du mélange. Malaxage. Durcissement. 


Je Fautes a éviter. Machines actionnées manuellement. E. 16192. 
2 ; : CDU 691.32 — 412. 
E hak Dab lem _ Produits céramiques. 

as r 


Dab lem ra 


85-48. La résistance au gel des briques de maconneries 
(Zur Frostbeständigkeit von Mauerziegeln). BREYER (H.); Ziegel- 
industrie, All. (2 juin 1951), n° 12, p. 352-355. — Spécification des 
divers types de briques pleines, d’aprés les normes DIN 105, rela- 
tives 4 la résistance au gel. Essais de résistance au gel, a l’aide 
de frigidaires, difficilement contrölables. Eléments qui influent 
sur les essais. Quantités d’eau absorbées par les diverses sortes 
57 de briques. Comparaison de cette propriété avec leur résistance 
E au gel. Tenue des maconneries en briques á l’air libre. Augmen- 
5 tation de volume de l’eau lors de sa congélation; ses conséquences. 
Notes rédactionnelles sur les normes DIN 105, 52103, 52104, 
auxquelles on se refere dans l'article. E. 16313. 

CDU 691.421 : 699.8 : 389.6. 


86-48. Une brique creuse moderne (Ein moderner Hols- 
tein). SPINGLER (V.); Ziegelindustrie, All. (juil. 1951), n° 13-14, 
p. 396-400, 7 fig. — Avantages de la brique creuse, sa fabrication. 
Matériel de fabrication. Caractéristiques physiques et thermiques 
des briques creuses. E. 16591, CDU 691.421 — 478. 


87-48. Les sels nuisibles dans les briques (Sole szkodliwe w 
ceglach). Rusrecki (A.); Inzyn. Budown., Pol. (mars 1951), n° 3, 
p. 110-119, 23 fig. — Action nuisible des sels dans les briques et 
autres éléments céramiques et effets qu'ils produisent dans des 
ouvrages terminés. Moyens de proteetion et prévention contre 
l’apparition des dégáts des différentes parties de l’ouvrage en 
céramique. Apparition des efflorescences des sels solubles. Action 
des sulfates sur le mortier et l’enduit. Degäts dans les murs par 

, Suite de la corrosion de l'acier. Probléme de la durée des tuiles 
et des briques de parement. Pratique facile des essais sur des 
briques suspectes. E. 15644, CDU 691.4 : 620.19. 


Briques. 


Dab lem re Tuiles. 

‚88-48. Tuiles et couvertures en tuiles (Dachziegel und 
Ziegeldächer). VoSBERG (G.); Ziegelindustrie, All. (juil. 1951), 
n° 13-14, p. 411-417, 22 fig., 9 réf. bibl. — Différents types de 
tuiles. Fabrication des tuiles : à la main; à la machine. Influence 
de la gelée sur les tuiles; étanchéité; pénétration de l’eau dans 
les joints. Imperméabilité A l’air. Normes allemandes pour les 
tuiles. Forme et couleur des tuiles. Prix d'une toiture; amortis- 


Les lois: régissant les liaisons entre la surface — 


périmentale à celle de deux variables indépendantes (consti- 


on cherche à établir des expressions mathématiques ou des courbes 
guratives des principales fonctions (vitesse de presse et de dur- 


Dahme 


* 


sement. Comparaison des qualités des tuiles 


ine. Utilisation des tuiles. Leur mise en œu re. 4 
ala machine U il ee a 
89-48. La couverture en tuiles, défectueuse et corre 
(Ziegeldachdeckung, falsch und” richtig). Damm (L.). Z 
dustrie, All. (juil. 1951), n° 13-14, p. 418-425, 39 fig. 
anciennes tuiles romaines en Allemagne. Tuiles plates. Formes 
toitures et de tuiles nécessaires en Allemagne. Toitures corr 
et incorrectes. Dispositions pour éviter les accessoires en 
Manière de réaliser les noues. Divers exemples de cas particul ; 
de couvertures présentant oe po ee incorrecte, | 
’autre l’exécution correcte. E. AE + ei 
ee re CDU  690.241.53. ” | 


Dab m Matériaux organiques. 


Bois. 


90-48. Le bois de pin et son utilisation pour la fabrication … 
des parquets. VIDEAU (G.); Courrier Norm., Fr. (mai-juin 1951), | 
n° 99, p. 229-232, 5 fig. — Développement de la forêt des Landes. — 
Utilisations du pin maritime. Nécessité de surveiller la qualité. 

| 
| 


des produits. Norme AFNOR NF B 54-003 : principales carac- 
téristiques. Développement de la fabrication du parquet de pin, 
E. 16543. CDU 691.113 : 690.25. 


91-48. L'évaluation de la résistance d'un bois. CAMPRE- 
DON (J.); Charp. Bois, Fr. (juil. 1951), n° 4, p. 8-12, 8 fig. — Indi- 
cations sur les valeurs des résistances mécaniques des principales 
essences de bois. Résistances à la compression, à la traction, au 
cisaillement. Résistances moyennes en fonction des densités; 
action de l’humidite. E. 16994. CDU 691.11 : 694.1. 


92-48. Les piqures noires du chêne. JAcouIOT (C.); Inst. 
nation. Bois, Fr. (mai 1951), n° 7 (Laborat.), 4 p. — Coléoptères 
provoquant les piqures noires : xyloterus, xyleborus, platypus. 
Biologie du platype : l’attaque se produit avant le sciage et 
pénètre dans le bois de cœur. Biologie des xyloterus (attaque 
localisée a l’aubier) et des xyleborus (attaque du bois de cceur). 
Inconvénients de l’attaque : bois déprécié. Moyens de lutte : = 
sciage avant juillet ou protection de la surface. Produits de pro- 
tection : gammhexane et solution mixte (gammhexane + pen- 
tachlorophénol). Renseignements commerciaux. £. 16256. 

CDU 691-11 : 620.197. © 


Dab me 


Matériaux a base de bois. 


93-48. Procédés de fabrication des panneaux légers en - 
fibre de bois enrobée de ciment (Herstellungsverfahren von — 
zement-gebundenen  Holzwolle-Leichtbauplatten). GÜNTHER; 
Belonst. Zig., All. (juil. 1951), n° 7, p. 159-161. — Différences 
entre les procédés de fabrication des panneaux légers suivant les 
normes DIN 1101 et les autres procédés de fabrication de pièces. 
en béton. Préparation de la fibre de bois; mélange de la fibre et 
du ciment dans des.appareils spéciaux. Remplissage des moules. 
La prise et le séchage. Problémes concernant le transport des | 

3 
> 


panneaux. E. 16754. CDU 691.41 : 691.3. 


Dab n Matériaux a caractéristiques spéciales. 


94-48. La vermiculite (Vermiculite). GIBBONS (E: VIS DH 
Build. Res. (Nation. Res. Counc. Canada) (fév. 1950), build. 
Note, n° 1, 7 p., 2 fig. — Silicate complexe hydraté d'aluminium 
fer et magnésium, la vermiculite est un produit folliculaire pro- — 
venant de la décomposition de différentes sortes de micas. Ge 
produit a la propriété de se dilater lorsqu'on le chauffe au four. _ 
Il peut être utilisé comme agrégat pour la confection du béton _ 
léger. Propriétés physiques et chimiques. Utilisation pour la 
fabrication du béton léger. E. 16507. ] 
CDU 552 : 691.322. 

95-48. La maison en béton isolée thermiquement au 
« Siporex » (Das Betonhaus mit Wärmedämmung aus Siporex). 
HALLGREEN (A.); Bauwirtschaft, All. (7 juil. 1951), n° 27, p: 14-16, 

5 fig. — Dalles isolantes en « Siporex » : leur constitution, leurs 
avantages. Utilisation en Suède de ces dalles pour isoler ther- 
miquement des constructions entièrement construites en béton. — 
Particularités de la construction tout en béton. Description de « 
l'Hôpital-Sud de Stockholm. La mise en œuvre des dalles de * 
« Siporex » : sa technique. E. 16657. CDU 699.86 : 691. — 


oo O 


96-48, Matériaux pour l’isolation thermique (Materialy do 
olacji termieznej). Maczynskr (M.); #nzyn. Budown., Pol. 
uin 1950), n° 6, p. 346-355, 4 fig. — Definition pratique du maté- 
u isolant. Appareils de mesure ng Classification des 
lants. Formes commerciales. Sources des matières premières 
et leur origine. Description de quelques matériaux : liege, liége 
‚agglomere, tourbe, plaques en eopeaux, paille ou sciure, bétons 
x légers, bétons en agrégats poreux, plaques en pâte à papier, déchets 
| textiles, amiante, laine de laitier, laine de verre, matériaux céra- 
_ miques et quelques matériaux récents (mousse de verre, matières 
plastiques, plaques cellulosiques Kramfors). E. 15306. En 

q CDU 699.86 : 691. 


EL Dab p : Fabrication. 

_ 97-48, L'habillage, par vernis, peintures et enduits des 
surfaces d’amiante-ciment. Trav. Peint., Fr. (aoüt 1951), 

vol. 6, n° 8, p. 223-224. — Exposé des précautions à prendre pour 

oe. éviter la saponification de Vhuile des peintures grasses sur 

Pal amiante-ciment. E. 16997. CDU 691.328.5 : 693.6 : 691-57 


2. Dac PEINTURES, PIGMENTS, VERNIS, 
PRODUITS ANNEXES 


Par 


_ _ 98-48. Le séchage par lampes à rayonnement infra-rouge. 
_ _Matsonnevuve (J.); Trav. Peini., Fr. (juin 1951), vol. 6, n° 6, 
|p. 160-164. — Intérêt des lampes a rayonnement infra-rouge 
"comme moyen de séchage. Phénomènes produits par un rayonne- 
ment infra-rouge court tombant sur une couche de peinture. 
Production du rayonnement infra-rouge court, ses avantages 
pour le séchage des peintures. Quelques résultats pratiques obte- 
nus par son application pour peintures sur carrosserie, sur bois, 
sur métaux, pour plâtrerie, papiers peints, miroiterie. E. 16422. 
CDU 691.57 : 697.9 : 648.3. 
ÿ 99-48. Peinture des charpentes métalliques (à suivre). 
> Watton (J.); Bâtir, Fr. (juin 1951), n° 13, p. 42-43, 3 fig. — Étude 
[des peintures d'habillage de la charpente métallique. E. 16760. 
3% CDU 693.97 : 691.57. 
oa 100-48. La préparation des surfaces avant peinture. 
> FIGARET (J.); Monit. Trav. publ. Bátim., Fr. (7 juil. 1951), n° 27, 
p. 11, 13, 15. — Examen pour les divers matériaux de construction 
. 4 peindre, de l'état de leur surface avant peinture et comment les 
- préparer avant application de la premiére couche. Préparation 
des fers et métaux ferreux, de l’aluminium et de ses alliages, des 
surfaces en plomb et en zinc. E. 16621. 
CDU 691.71 : 691.57 : 698.1. 
101-48. Quelques recherches sur la prévention contre le 
feu. Les peintures ignifuges et leur qualification (à suivre). 
AUDIGE (A.); Peint. Pigm. Vernis, Fr. (juin 1951), vol. 27, n° 6, 
p. 345-351, 10 fig. — Exposé des méthodes et des conceptions 
admises par les constructeurs navals en ce qui concerne les pein- 
tures ignifuges. Les dispositions des arrétés de 1934 relatives 
au cloisonnement, a l’essai d'inflammabilité des matériaux, aux 
essais de distillation des peintures et de leur aptitude a propager 
la flamme. Examen critique de ces prescriptions qui ignorent les 
> peintures protectrices contre le feu et l’ignifugation du bois. 
= ‘Travaux de la Conférence internationale pour la Sauvegarde de 
la Vie humaine en Mer à Londres en 1948 : principes du four anglais 
ee rayonnement et de l’essai de propagation, classement des maté- 
- riaux d’après cet essai. Les essais francais de four a rayonnement ; 
= leurs conclusions. E. 16397. CDU 691.57 : 699-81 : 614.84. 
fe 102-48. Les colles et agglutinants. J. Constr. Suisse romande, 
Suisse (juin 1951), n° 6, p. 303-308. — Types de colles animales, 
 propriétés. Caséine. Colles végétales : colle d'amidon et produits 
© industriels de ce genre. Colles cellulosiques. E. 16466. 
CDU 668.3. 
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Daf ESSAIS ET MESURES, CORROSION, STABILITE 
ET SECURITE DES CONSTRUCTIONS 


Daf 3 Essais et mesures. 


Z 103-48: Appareil sonique amélioré pour la détermination 
du module dynamique des échantillons de béton (Improved 
= sonic apparatus for determining the dynamic modules of concrete 
specimens). GOODELL (C.-E.); J. A. €. 1., Uz 3. A. (sep. 1950), 
no 1, p. 53-60, 6 fig., 8 réf. bibl. — Appareil construit pour le 
Département des Routes de l'État de Michigan, dont la largeur 
de bande est deux fois plus grande que celle d’un oscillateur nor- 
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mal. Rappel des formules de la méthode Sonne. Description 


de l'appareil et liste des pièces. Bibliographie relative à la méthode 


sonique. E. 16635. Trad. I. T. 297, 10 p. £ 
; CDU 691.328 : 620.1 : 537. 


104-48. Revue des méthodes utilisées pour la mesure de 
la teneur en humidité des agrögats (Review of methods of 


measuring the mojsture content of aggregates). McIntosu (J. * 


D.); Constr. Rev., Austral. (mars 1951), vol. 23, n° 11, p. 23-26. 
— Exposé et comparaison des diverses méthodes de mesure : 


séchage, calcination, méthodes dites de déplacement, méthode , 
du cylindre, méthode par dilution, méthodes de la solution colorée, - 
du poids spécifique, méthode utilisant le carbure de calcium, — 


méthode de mesure par résistance électrique. L’auteur conclut 
en préconisant la méthode du cylindre ou du siphon. E. 16187. 
; CDU 691.322 : 697.138. 620.1. 


Daf | Corrosion. 


105-48. Corrosion, passivité et passivation du fer. Le röle 
du pH et du potentiel. Poursarx (M.); Bull. Soc. r. belg. Ingrs. 
Industr., Belg. (mars 1951), n° 1, p. 3-40, 33 fig. — Etude succes- 
sive des domaines de corrosion, de passivite et de passivation du 
fer, le comportement du fer utilise comme anode ou comme 
cathode, le comportement du fer en présence de solutions saturées 
en oxygéne, le comportement du fer en présence de solutions 
exemptes d’oxygéne, la passivation du fer par les chromates: 
E. 16279. : “CDU 691.71 : 620191 

106-48. Le béton dans les argiles contenant des sulfates 
et dans les eaux souterraines (Concrete in sulphate-bearing 
clays and ground waters). B. R. S. Dig., G. B. (juin 1951), n° 31, 
7 p., 1 fig. — L'importance de l’attaque du béton dépend de la 
quantité et de la nature des sels présents, du niveau des eaux 
souterraines et de ses variations, du type et de la qualité du 
béton et du genre de construction. Mesures de précautions & 
prendre. Prélèvement d'échantillons sur les argiles et les eaux 
souterraines. E. 16406. CDU 691.328 : 620.19. 


De LA CONSTRUCTION PROPREMENT DITE 
Deb INFRASTRUCTURE ET MACONNERIES 


Deb". Infrastructure. 


Deb je Terrassements. 

107-48. Transport des terres sur une surface horizontale 
à deux dimensions. Portier (F.), CHaLos (M.), VIGNAL (e 
Ann. Ponts Chauss., Fr. (mai-juin 1951), n° 3, p. 249-283, 29 fig. 
— Résolution dans un cas restreint du probleme géométrique des 
déblais et des remblais au moyen d'un ensemble complet de prin- 


cipes très simples, parmi lesquels se retrouve le principe de Monge. ' 


Exemple d'application pratique. E. 16683. CDU 624.13. 


Deb ji Fondations. 


108-48. Fondation des bätiments dans des districts 
miniers (Posadowienie budynkow na terenach gorniczych). 
WasıLkowskı (F.); Inzyn. Budown., Pol. (mai 1950), n° 5, p. 202- 
Ot ole figs Formation de la cuvette à la surface des terrains 
par affaissement des couches au-dessus d’une mine. Son évolution 
progressive et maniére dont il affecte les batiments. « Glissement » 
du terrain par dilatations et contractions successives. Maniére 
de concevoir les fondations dans des terrains exposés. Protection 
des bätiments A murs portants et á ossature, pour ces derniers, 
modes de calcul tenant compte des déformations futures. Pro- 
tection des batiments spéciaux (réservoirs, silos, cheminées, etc. ). 
E. 15307. CDU 624.15 : 690.592. 

109-48. Un procédé peu commun de fondation d’une 
partie de batardeau a l’usine hydraulique de Zwornik (en 
yougoslave). JIVKOVITCH (M.); Tehnika, Yougosl. (mai 1951), 
no 5, p. 160-163, 4 fig. — On relate comment, du fait de Vinter- 
prétation erronée d’un sondage on s’est trouvé en présence d'une 
profondeur de vase beaucoup plus grande que celle qui était 
prévue. L’exécution de la fondation telle qu’on l’avait projetée 
était donc impossible et on a été obligé de recourir au caisson à 
air comprimé qui a provoqué de grandes complications et de 
sérieuses difficultés. E, 16427. CDU 624.157 : 624.131.2. 
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110-48. D 
mnstruit pour la centrale et le déversoir de MacNary 
e-ton tetrahedrons close cofferdam for MeNary powerhouse 
llway). THATCHER (J. R.); Civ. Engng, U.S. A. (juin 1951), 
21, n° 6, p. 41-45, 14 fig. — Le chenal principal de la Riviere 
mbia a une profondeur de 18,30 m et son debit est considé- 
Comme il était impossible d’utiliser des palplanches métal- 
s, on a immergé 3273 tétraèdres de béton pesant chacun 12 t, 
tilisant un téléférique tendu en travers de la riviere. Des- 
ion de l’installation et des travaux effectués. E. 16471. 


111-48. Possibilités de remploi de palplanches métal- 
ques (en russe). ZAYAKINE (P. N.); Gidrotech, Stroit., U. R. S. S. 
: (mai 1951), n°5, p. 37-40, 2 fig. — On demande que le battage soit 
t avec grand soin. Le poids des profilés doit correspondre ala 
esistance du sol. Les joints doivent étre plutöt libres parce que 
l'étanchéité s’obtient mieux par d'autres moyens tandis que la 
‘liberté des joints permet une manutention plus facile. E. 16289. 
ESA x eet P CDU 624.15 :. 693.97. 
_ 112-48. Semelles en béton pour petits bâtiments (Concrete 
footings for small buildings). Dawson (W. L.); Constr. Rev., 
Austral. (mars 1951), vol. 23, n° 11, p. 27-30, 3 fig. — Les fonda- 
‘tions sont classées suivant trois types de sols : sols rocheux, sols 
- granuleux (sable et graviers), sols plastiques (argiles et limons). 
 Différentes sortes de semelles utilisées pour ces divers terrains. 
- Semelles plates, semelles en poutre en T renversé, semelles en 


- semelles. E. 16187. CDU 624.15 : 693.54 : 674.131.2. 


Deb jo 
. : 113-48. Comportement des pieux en ciment armé (Com- 
‘ portamento dei pali in cemento armato). Maront (R.); Indusir. 
ital. Cemento, Ital. (mars 1951), n° 3, p. 66-69, 4 fig. — Discussion 
des poteaux des divers types, moulés, vibrés, centrifugés, etc. 
sous le rapport de la résistance aux agents atmosphériques et 
des armatures. Comparaison avec les poteaux en bois. Critique 


d'un rapport belge sur la question. E. 15689. | 
¿AS CDU 624.154 : 693.55. 


= “Deb l 


114-48. Mortiers pour ouvrages en briques (Mortars for 
brickwork). M. O. W., G. B. (1951) advis: leaflet n° 16, 4 p., 
1 fig. — Les propriétés d’un mortier dépendent de la quantite de 
chaux employée et de la qualité de celle-ci. Mortiers au ciment. 
18 Qualités des mortiers au ciment. Méthodes de mélange. Compo- 

: sitions de mortiers pour ouvrages en briques.: murs extérieurs, 

murs interieurs. Constructions en briques á forte résistance. 
2702516295. CDU 7691.5377 SIT, 


Deb li 


Travaux préliminaires ou annexes. 


Agrégats, mortiers, bétons. 


Beton ordinaire. 


115-48. Procédés pratiques pour l’obtention de qualités 
requises pour le béton principalement pour les produits 
en béton (Praktische Verfahren zur Erreichung bestimmter 
Betongüten, insbesondere bei Betonwaren). KATHEN (H. von); 
‘Betonst.. Zig. (juin 1951), n° 6, p. 125-129, 9 fig. — Conditions 

- concernant le calcul préalable de la composition du béton pour 
obtenir les qualités demandées. Rapports de la technologie du 
béton, entre ciment et béton, eau et ciment, eau et agrégats. 
Détermination de la composition du béton pour obtenir une qua- 
lite définie. Influence agissant sur les propriétés du béton et retour 
a la pratique pour obtenir des qualités de béton définies. E. 16311. 

CDU 691.32. 

116-48. Le dosage du ciment (Die Zementdosierung). Ins- 
tallation, Suisse (juin 1951), n° 3, p. 107-108, 1 fig. (Article tiré 
du « Zement Bulletin », 1951, n° 15). — Détermination pratique 
de la proportion de liant. Description du dosage. Caractéristiques 
du ciment d’après le poids. Erreurs commises dans la transfor- 
mation des poids en volumes. E. 16687. 

CDU 691.54 : 691.322. 

117-48. Variations de volume du böton au sable et gravier 
(Volume changes in. sand-gravel concrete). JACKSON (F, H.), 
Timms-(A. G.); Publ. Roads, U. S. A. (juin 1951), vol. 26, n° 8, 
p. 162-172, 14 fig. — A la suite de la constatation des dilatations 
anormales de bétons au sable et gravier sur certaines chaussées 
des Etats-Unis, on a procédé à des essais de laboratoire avec ces 
deux agrégats et certains autres, combinés avec différents types 
de ciment, Les résultats des essais de laboratoire ont concordé 


— 258 — 3 RE: 


es tétraèdres de 12 t obturent le batarde calcaires broyées, aux bétons de sable et 


- CDU 627.8 : 624.15 : 693.54: 


poutre épaisse et semelles sur pieux. Béton utilisé pour les 


avec les résultats obtenus sur 1 ain 


de matériau calcaire, a permis de supprimer toute dilatati 
nl eier oe ni GD EL 696.84 


CDU 691.322 : 539.37 = 693.552.7. d 
‘ 119-48. Caisson pneumatique utilisé a l’usine de produc- | 
tion d’énergie d’Uskmouth (The caisson at Uskmouth power 
station). Engineer, G. B. (20 juil. 1951), vol. 192, n° 4982, p. 93-94, — 
3 fig. — Description de l’&quipement mécanique de l’usine. La 
station de pompage; ses caráctéristiques; fonctionnement prévu. 
Utilisation du caisson pneumatique de 50 x 33,5 m. Description 
de l’appareil; processus du foncage. Dispositions pour le béton- 
nage. E. 16755. Y ‚CDU 627.8 : 628.2 : 624.157. 


120-48. Critère pratique pour apprécier et .limiter le « 
danger de fissuration dans le béton armé (fin) (Praktisches 
Kriterium zur Beurteilung und Einsehränkung der Rissgefahr ~ 
im Eisenbeton). RYCHNER (G. A.); Schweiz. Bauztg., Suisse 
(16 juin 1951), n° 24, p. 338-341, 2 fig. — Fatigue dynamique. — 
Coefficient de majoration. Traction simple : quelques exemples; - 
diminution de l’allongement de la couche superficielle du béton 
avec l’augmentation d’épaisseur de l'éprouvette. Ecartement des 
fissures. Augmentation de l’allongement du béton fortement arme 
de fils minces. Modification de l’allongement dés la production de 
la première fissure. Adhérence du béton sous traction simple. — 
Armatures contre le glissement. Rupture des poutres en béton. « | 
E. 16312. . CDU 691.32 : 539.37... 


121-48. Effet de l’électrolyse sur la résistance du béton 
armé (Efecto de la electrolisis sobre la resistencia del hormigon 
armado.) Hormigon Elastico, Argent. (fév. 1951), n° 2, p. 21-23, 
4 fig. — Compte rendu d’une enquéte entreprise par l’Association 
Britannique des Industries Electriques. Dégradation rapide sous- 
Peffet d’un courant de 200 à 500 V en cas de traitement anodique 
(armature anodique). Examen quantitatif de l’effet de l’électro- 
lyse sur la liaison béton-armature. Détermination des conditions 
dans lesquelles on peut soumettre le béton armé à l’electrolyse — 
par courant continu sans risque de détérioration pour la liaison ~ 
béton-armature. E. 15963. CDU 620.193.8 : 691.328. 


122-48. Comment le béton armé se comporte-t-il á la 
longue? (Ho houdt gewapend beton zich op den duur tele 
Jirra (J. P. J.); Cement Beton, Pays-Bas (1950), no 13-14, p. 258- 
261, 5 fig. — Difficulté pour apprécier la durée de la résistance 
qu'oppose le béton á la corrosion des armatures en milieu humide, 
salin ou non. Influence de l'épaisseur de la protection qui doit être * 
au minimum celle du diamétre des plus gros agrégats. Avantage 
de l’emploi de cales de béton. Suggestions diverses. E. 16640. 


Traduction I. T. 303, 5 p. 
CDU 691.328 : 691.71 : 620.19. 


123-48. « Décoffrer en coffrant » (Descimbrar cimbrando). 
Frorez (M. G.); Inform. Construcc. (Inst. Constr. Cemento). 
Esp. (mars 1951), n° 29, p. 1/836/3-10/836/3, 17 fig. — Ce procédé 
de construction s'applique aux planchers superposés d'un édifice 
dont la charpente peut être métallique ou en béton armé. L’ossa- 
ture étant construite, on constitue au dernier étage un faux 
plancher en poutres et madriers sur lequel on établira le coffrage 
quí servira successivement pour tous les planchers en progressant 
de haut en bas, puis on déverse le béton pour le plancher supé- 
rieur; quand celui-ci fait suffisamment prise on abaisse le coffrage 
suspendu par des cábles, au niveau de l’etage immédiatement 
inferieur et ainsi de suite jusqu’en bas. Economie de coffrage et 
de la main-d'œuvre nécessaire pour reconstituer le coffrage à ; 
chaque étage. Un pylöne établi en bout de la construction per- | 
met d élever le béton à l’étage voulu et de le déverser dans des ~ 
chariots à bennes que des manœuvres roulent et basculent au 
point voulu. E.15711. CDU 691.32 : 690.575 : 690.25. 


124-48. Quelques remarques sur les coffrages glissants. 
(Kilka uwag o deskowaniu slizgowym), KURYLLO (A.); Inzyn. 
Budown., Pol. (fév. 1951), n° 2, p. 69-73, 9 fig., 10 réf. bibl. — Appli- 
cation et mise en ceuvre de la méthode des coffrages glissants 
pour des silos a grain à cellules carrées. Description détaillée, 
accompagnée de schémas et photos de différentes parties consti- 
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proprement dit, dispositifs 
apidité du travail. Avantages 
CDU 691.32: 690.575 : 725.36. 
_ 125-48. Dévelo ent constant de la technologie du 
béton aux U. S, A. (à suivre) (El constante desarrollo de la 
Lecnologia del conereto en los Estados Unidos de, América). 
_ Barona de la O (F.). Cemento Hormigon, Esp. (mai 1951), vol.17 
_n° 206, p. 142-146, 2 fig. — Béton pour les barrages. Etude du 
béton « in situ » au moyen du sonoscope (appareil électronique 
- canadien). Quelques considérations sur des grands barrages des 
- U.S. A, Calcul et spécification du béton et du béton armé. Barres 
- à profils ondulés pour armatures. Béton précontraint et béton 
_ préfabriqué. E. 16156. CDU 691.328 : 627.8. 
126-48. Développement constant de la technologie du 
- béton aux U.S.A. (fin) (El constante desarrollo de la tecnologia 


del concreto en ios Estados Unidos de América). Barona de la O 


e Cemento Hormigon, Esp. (juin 1951), vol. 17, n° 207, p. 180- 
91, 9 fig. — Revétements et planchers en béton. Joints dans les 

revêtements : exemple des applications dans l’État de Californie, 
… au Mexique. Refroidissement des constituants du béton ou 


—_ malaxage pour éviter la déshydratation due à l’échauffement du 


y 


¿A CDU 625.84 


mélange. Mesures pour empécher l’expansion due aux alcalis. 
-A Transport et manutention du ciment. Installations centrales de 

._ malaxage du béton. Conclusions. E. 16473 _ 
691.328. 


PE. 127-48. Installation pour la préparation du béton avec 


dosage en poids, adoptée pour les barrages d'Ancipa et de 


Cecita (Impianto per la preparazione del calcestruzzo con dosa- 
tura a peso, adottato per le dighe di Ancipa (E. S. E.) e di Cecita 
(S. M. E.). Troncont (L.); G. Genio civ., Ital. (févr. 1951), n° 2, 


: p. 142-149, 5 fig. — Description de la construction et du fonc- 
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tionnement de cette installation moderne. Tour métallique de 
section carrée, de 13,50 m de haut, supportant un silo de 450 m?; 
distributeur rotatif alimentant 5 compartiments; mouvement 
pneumatique des organes de fermeture; balances á contacts 
électriques multiples suivant les dosages; bétonniére, mouvement 
d’horlogerie pour régler la durée du malaxage; commande par 
télérupteurs, etc. Les résultats ont été entiérement satisfaisants. 
E. 15844. CDU 691.328 : 627.8. 
128-48. Pratique recommandée pour l'application pneu- 

- matique du mortier (Recommended practice for the application 
of mortar by pneumatic pressure (ACI 805-51). Cuapwick (W. 
L.), McCrory (J. A.), Young (R. EN TEA (Gs be US AN 


FA 


3 (mai 1951), vol. 22, n° 9, p. 709-719. — Avantages et inconvé- 
> nients de la mise en place pneumatique du mortier. Quelques 


méthodes pratiques. Espacement des applications de revéte- 
ments. Joints de dilatation. Finissage des surfaces. Réalisation 
de l’étanchéité. Protection contre les intempéries. Séchage a la 
température ordinaire. Essais et contróle. E. 16476. 

CDU 691.53 : 621.51 : 693.625. 


= ; 129-48. Etude de quelques causes d’altération des bétons 
fs 


hydrauliques dues a l’action simultanée des ambiances 
et des contacts. Actions particulières ou combinées de 
destruction dues ä l’eau, á la nature des sols, a la tempé- 
rature et à 1'hydrométrie ambiantes. Préventions et remèdes 
(à suivre). Durızz (M.); Travaux, Fr. (août 1951), n° 202, p. 449- 
454, 7 fig. — Causes multiples d’altération de corrosion et de 


+ destruction des bétons hydrauliques. Facteurs pouvant concourir 


éventuellement à affaiblir ou à désagréger les bétons hydrau- 
liques en place : cas des bétons de fondation et ouvrages souter- 


rains, cas des ouvrages en élévation. E. 16769. 
CDU 691.328 : 620.19. 


= 130-48, Béton durci par la vapeur, essais de mortier de 


- mörtel). KamMMULLER (K.). 


ciment durci par pression de vapeur (Hartbeton durch 

Dampfhärtung; Versuche mit dampfdruckgehärtetem _Zement- 

Zement-Kalk-Gips, All. (juin 1951), 

n° 6, p. 143-146, 5 fig. — Description et RUES des essais. 
ssais comparatifs sans durcissement. E. 16502. 

Se E ; CDU 691.328. 


131-48. Réchauffage du béton par la vapeur d’eau d’apres 
les expériences tchécoslovaques (Podgrzewanie betonu parq w 
swietle doswiadezen czechoslowackich). KAJFASZ (St.); Inzyn. 
Budown., Pol. (juin 1950), n° 6, p. 311-317, 18 fig. — Differentes 
méthodes utilisées actuellement en pratique. Des essais sur 
quatre types de ciment ont eu pour but de montrer : 1° Pinfluence 
du traitement sur les differentes sortes d'éléments : 2° la resis- 
tance du béton traité suivant la température, l’âge du ciment, 
le moment du commencement de la chauffe. Tous les essais ont 
montré l’action néfaste de la vapeur sur des bétons peu liés; 


i d leium pour accélérer la prise. E. 15306. 
emploi du chlorure de caler p p ee aay a) 


Deb lo 


Bétons spéciaux, 
132-48. Les bétons allégés (suite). Levy (J. P.); Rev. Maler. 


Constr., Ed. « C », Fr. (juin 1951), n° 429, p. 200-202, 2 fig. — Etude » 


des propriétés des bétons cellulaires, l’influence du dosage, la 


conductibilité calorifique. Examen des bétons légers à agrégats — 


végétaux ligneux et d’abord le béton de sciure de bois. E. 16496, 


CDU 691.328 : 691,15, 


133-48. Le béton sans fines. III (No-fines con 1 
Build., Commonwealth Experiment. Build Stat., G. De 
4 p., 12 fig. — Organisation du chantier et de l'installation de 
bétonnage. Équipement : jeux de formes ou coffrages, échafau- 
dages, plateforme, bétonniére, treuils ou grues pour la manu- 
tention du béton, trémies, wagonnets, brouettes, skips, etc. 
re CDU 691.328 : 621.929. 

-48. Béton fabriqué avec des égats légers - 
crete made with lightweight ie BR S. Did oe 
(juil, 1951), n° 32, 5 p., 1 fig. — L’article présente les différents 
matériaux utilises comme agrégats légers : mächefers, laitier 
spongieux ou dilaté, argile, schiste et ardoise dilatés, vermiculite, 
ponces, perlite et agrégats organiques. Propriétés des betons 
fabriqués avec des agregats légers : ouvrabilite, densité, résis- 
tance, effet de la variation de la teneur en humidité, conductivité 
thermique, corrosion. Différents bétons à agrégats légers actuel- 
lement utilisés. E. 16722. CDU 691.322 : 691.328. 


135-48. Beton á air occlus. II (Aerated concrete. II.), Civ. 


Engng, G. B. (juil. 1951), vol. 46, n° 541, p. 512-513. — Éléments 


préfabriqués : dalles et panneaux de grandes dimensions en raison 
de la légéreté du matériau. Béton coulé sur place; utilisation comme 
isolation. Séchage avant la pose d’enduits d’asphalte pour pro- 
tection contre l’humidite. Isolation des tuyauteries de vapeur 
et d’eau chaude. Découpage et clouage des éléments. Pose d’enduit 
et exécution de la surface d’aspect. E. 16748. 

CDU 690.2 : 693.54 : 693.057.1. 


136-48. Propriétés techniques générales des bötons légers 
Siporex-Ytong (Ogolne Wlasnosci Techniczne lekkich betonow 
Siporex-Ytong). Pysor (Et.); Inzyn. Budown., Pol. (1950), n° 7-8, 
p. 378-385, 24 fig. — Données complètes sur les propriétés tech- 
niques des bétons légers Siporex-Ytong pour blocs et dalles non 
armés et pour dalles armées. Le Siporex est constitué de sable ou 
mächefer et ciment; l’Ytong, de sable, mächefer, schistes bitu- 
mineux, poussiéres de lavage de houille et de chaux. Résistance, 
isolation. Avantages économiques. E. 16637. Trad. I. T. 299, 
LOND: CDU 691.328: 691-3. 


137-48. Construction des murs en terre. I (Earth wall 
construction). Sci. Build., Commonwealth Experimental Build. 
Stat. G. B., n° SB 13, 4 p., 7 fig., 1 réf. bibl. — Choix du sol et 
méthode de construction. Nature du sol, composition, aspect, 
méthode d’analyse du sol, mesure de l’humidité. Comparaison de 
plusieurs méthodes de construction : murs en pisé, murs en blocs 
de terre moulés. Stabilisation du sol pour la construction des 
murs en terre. E. 16194. CDU 690.22 : 691.41. 


Magonneries ordinaires et travaux annexes. 


Deb m 
Deb ma 


138-48. Linteaux en brique armée (Reinforced brickwork 
lintels). Foster (Th.); Tiré à part de Builder, G. B. (25 mai 1951), 
vol. 180, n° 5649, 3-p., 11 fig. — Caracteristiques des linteaux en 
brique arme. Ces linteaux sont de trois types differents : linteaux 
ne supportant aucune charge, linteaux supportant les briques qui 
sont disposées au-dessus d’eux et linteaux supportant une charge 
appliquée. Matériaux employés pour la construction des linteaux 
en brique armée, acier, mortier. E. 16552. Be: 

¿40 


Magonneries précontraintes. 


CDU 690.237.272: 


Deb mo Ouvrages annexes 

139-48. Spécifications pour les revétements et les fonda- 
tions en béton (Specifications for concrete pavements and bases 
(ACI 617-51). CLEMMER (H. F.), Kauer (T. J.), GOLDBECK (A. 
T.), Hussarn (F.), Wırson (M. A.), Jackson (F. H.), TREM- 
PER (B.), WALKER (S.), Hawkins (W. E.); J. A.C. 15 WES AN 
(mai 1951), vol. 22, n° 9, p. 721-744, 1 fig. — Spécifications nor- 
malisées pour l'établissement de revétements et de fondations 
en béton de ciment Portland. Préparation du sol. Matériaux; 
proportions des matériaux d’après la résistance minimum à obte- 
nir, ou d’après le facteur du ciment; mesure et manutention des 
matériaux; mélange; béton à prise rapide; coffrages; joints de 
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E. 16468. 


Sa mélange. Mise en place. E. 16709. 


. bigo, Cimena e Pontey) i 
(mai 1951), vol. 28, n° 5, p. 248-260, 27 fig. — Fonctions que 


i a ion; armatures ; bétonnage et surfacage; séchage du béton. 

NOATG EL . 
140-48. Les tunnels de Hollande fournissent un essai 
ureux pour le béton asphaltique (Holland tunnels provide 


tough test for asphaltic concrete). RUEFER (A. L.); Engng News- 
: Rev, S. A. (28 juin 1951), vol. 146, n° 26, Dp 41-42, 1 fig. 


Ces tunnels sont construits depuis deux ans et leurs chaussées 


2257 m de béton asphaltique qui constituent les voies de circu- 
ion, ne présentent actuellement aucune usure appréciable. 
ractéristiques du béton asphaltique employé. Production du 


CDU 624.19 : 625.85 : 691.161. 


> 141-48, Note sur le revêtement en conglomérat au ciment 
des canaux en terre pour diverses usines hydroélectriques 


(Note sul rivestimento in conglomerato cementizio dei canali in 


terra per gli impianti idroelettrici di Vizzola, Tornavento, Tur- 
. GENTILE (G.); Energ. Eletir., Ital. 


doivent remplir les revétements en béton des canaux en terre. 
' Particularités de construction et modalités d’exécution de divers 


_ canaux. Coupes transversales des canaux. E. 16501. 


CDU 621.6 : 627.8 : 693.6. 


{ “142-48, Pathologie de la construction. La fissuration des 
enduits (4 suivre). Bátir, Fr. (juin 1951), n° 13, p. 47-51, 14 fig. 


_— Etude des causes de fissuration des enduits : déformations de 


la construction, influence de l’humidité sur les murs extérieurs, 


= fissures des enduits intérieurs, réparation des fissures. E. 16760. 


CDU 693.625 : 690.592. 


“Deb n Procédés de construction utilisant le béton. 


- Deb ne Béton armé. 
143-48. La construction en béton. Travaux de fer- 


raillage (Der Betonbauer. Bewehrungsarbeiten). KUPFER (C.). 


Ed. : Rudolf Müller, Köln-Braunsfeld, All., vol. 4, xvı + 124 p., 


175 fig., 1 pl. h. t. — Voir analyse détaillée B-497 au chapitre 111 
_« Bibliographie ». — E. 16275. 


: CDU 691.328 : 691.71 (02), 
144-48. Considérations sur le cintrage d’aciers á béton 
du point de vue de la mise au point de matériaux de valeur 
(Betrachtungen über die Krümmung abgebogener Betonstähle 
im Hinblick auf die Entwicklung hochwertiger Werkstoffe). 
RAKOSNIK (O.); Allg. Bau-Zig., Autr. (11 avr..1951), n° 242, 
p. 5-8, 7 fig. — Pression résultant des’armatures cintrées. Action 
pénétrante des armatures cintrées en acier. Rayon de courbure 
pour cintrages obliques; pour cintrages rectangulaires. Déter- 
mination pratique des rayons de courbure. E. 16598. 
CDU 691.328 : 691.71. 


Deb ni Béton précontraint. 
145-48. Le béton précontraint. Théorie. Calcul 
Essais et réalisations suisses. RiTTER (M.), Larpy (P.). 


Ed. : Dunod, Paris (1951), 2€ édit., 1 vol. vin + 96 p., 75 fig. 
— Voir analyse détaillée B-471 au chapitre mr « Bibliographie ». 
— E. 16670. CDU 691.328.2 : 693.57 : 518.5 (02). 

146-48. Bätiments industriels en béton précontraint. 
Tech. Trav. Fr. (mai-juin 1951), n° 5-6, p. 145-160, 26 fig. — Des- 
cription de trois usines en béton précontraint, suivie dune étude 
des conditions qui ont determine l'application de cette technique 
nouvelle. E. 16490. CDU 725.4 : 693.57. 

147-48. L’évolution de la précontrainte du béton armé 
au cours de la reconstruction des ouvrages d’art du Nord 
et du Pas-de-Calais (suite), Dumas (F.); Travaux, Fr. (juil. 1951) 
n° 201, p. 419-435, 48 fig. — Evolution des procédés de construc- 
tion dans l’aménagement des ponts sur les voies navigables de 
l’agglomération lilloise : pont de l’avenue de Dunkerque, en béton 
armé (1932-1938), pont de la rue Lequeux (1946-1949) de 46,60 m 
de portée en béton précontraint. Description détaillée de la cons- 
truction de ce pont dont les poutres pesant 220 t ont été trans- 
portées après durcissement jusqu’à leur emplacement définitif. 
CDU 624.27 : 693.57. 

148-48. L'évolution de la précontrainte du béton armé 
au cours de la reconstruction des ouvrages d’art du Nord 
et du Pas-de-Calais (suite) Dumas (Er) Travauzx, Er. 
(aoüt 1951), n° 202, p. 462-479, 486, 68 fig. — 10 Passerelle de 
halage de Sequedin (1947-1950), ses caractéristiques, constitution 
des travees, des palées d’appui, de la pile en riviere, quantités de 
matériaux mis en ceuvre. 2° Pont d’Esquerchin sur la dérivation 
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t supporté un trafic annuel de 18 millions de véhicules. Les 


CDU 624.15 : 729.69 : 691.328. — 


dela Scarpe autour 


| déduits de la construction de divers ouvrages. Pont d’Arl 


de Douai ( 949) : € 

l'ouvrage (tablier, poutres sous chaussées, | 
membrures d'appui, culées, pieux inclinés), conditior 
quelles ont été réalisées les précontraintes, processus ( 
de l'ouvrage, matériel utilisé, détails de montage et la 
l'arc par vérins. E. 16769. CDU 693.57 : 62 
149-48. L'évolution de la précontrainte. Enseigneme 


sur-Tech. BARETS (J.), HERVE® (J.), AVERSENG (E.); Travaux, 
Fr, (août 1951), n° 202, p. 491-496, 2 fig. — Mise en tension, calcul 
des allongements (précision des essais, évaluation de la relax 
tion ou perte de traction dans le temps, interpénétration des 
phénomènes de retrait, de fluage du béton et de fluage des aciers). N 
Évaluation très approximative de l’ordre de grandeur du coeffi- 
cient de sécurité. Confection des câbles et mise en tension (dis- 
positions adoptées pour réduire les forces de frottement et $ 
supprimer les ruptures de fils, résultats obtenus). Conclusions. 7 
E. 16769. . CDU 624.17 : 693.57. 7 

150-48. Nouvelles notes sur les principes et l’étude du 
béton précontraint. X (Further notes on the principles and 
design of prestressed concrete. X). ABELES (P. W.); Civ. Engng, M 
G. B. (juil. 1951), vol. 46, n° 541, p. 524-527, 7 fig. — Conditions 
de l’armaturage contre le cisaillement. Méthode de calcul : uti- 
lisation de tableaux pour la détermination des coefficients. 
Nécessité d’effectuer des essais pour trouver les coefficients néces- 
saires au calcul qui sont encore trop peu précis. Diagrammes des 
moments de flexion et des contraintes de cisaillement dans les 
poutres sur appuis simples uniformément chargées. Cas d’une 
charge isolée centrale : comparaison entre contraintes et arma- 
tures transversales. E. 16748. 


CDU 691.328.2 : 518.5 : 620.171. = 
151-48. Les premiers pieux en béton précontraint sup- 
portent une plateforme pour réservoirs (First prestressed © 
pile carry tank platform). Parrett (J. J.); Engng News-Rec., 
U. S. A. (5 juil. 1951), vol. 147, n° 1, p. 38-39, 4 fig. — Ces pieux 
sont constitués par des cylindres creux en béton de 4,88 m de 
long, places bout á bout; les pieux sont maintenus les uns contre 
les autres par des fils d’acier á haute résistance. On compose ainsi 
des pieux d'une longueur de 24,40 m de 0,81 m de diamètre - 
extérieur et 0,71 de diamétre intérieur. Méthodes d’exécution et 
de mise en place. E. 16710. CDU 693.57 : 624.154 : 621.642: 
152-48. Probleme du déversement latéral en béton pré- 
contraint (Z zagadnien statecznosci w betonie sprezonym). 
KAUFMAN (S.), Inzyn. Budown., Pol. (mai 1950), n° 5, p. 228-236, 
8 fig., 8 réf. bibl. — Traitement mathématique du problème de 
flambement et déversement latéral des poutres précontraintes 
par la méthode énergétique Ritz-Timoschenko. Cas du cable en 
contact avec la poutre en un ou plusieurs points ou bien en 
contact continu. Le risque de déversement latéral est minime, 
méme pour des poutres trés élancées lorsque le cable a suffisam- 
ment de points de contact avec le béton environnant. E. 15307. 
CDU 690.237.22 : 693.57. 
153-48. Quelle doit étre la valeur de la précontrainte ? 
(How much prestress ?). ABELES (P. W.); Engng News-Rec., « 
U.S. A. (5 juil. 1951), vol. 147, n° 1, p. 32-33, 2 fig. — Les poutres 
en béton précontraint avec fils enrobés peuvent être classées en - 
quatre catégories suivant la valeur de la précontrainte : poutres 
fortement précontraintes, poutres partiellement précontraintes, 
poutres modérément précontraintes et poutres légèrement pré- 
contraintes. Caractéristiques de comportement de chacun de ces L 
types de poutres. Utilisation de chacun d’eux. Comparaison et — 
choix du type adéquat. E. 16710. : = 
E 


CDU 691.328.2 : 690.237.22. 

154-48. Mesure au moyen d'un manomötre spécial de 
la traction des fils du béton précontraint (Messen der Vors- 
pannung in Drähten bei Stahlsaitenbeton mittels Drahtspan- M 
nungsmesser). JUNG (E.), KRETSCHMER (A.); Betonst. Zig. — 
All. (juin 1951), n° 6, p. 134-135, 3 fig. — Motifs et utilité de la : 
précontrainte. Mesure de la tension des fils d’armature. Descrip- M 
tion du mesureur de tension de fils, modèle M. P. A. Maniement 
de l'appareil. Domaine d’utilisation. Conclusions. E. 16311. 
CDU 691.328.2 : 620.105. 


Dec CHARPENTE, MENUISERIE, SERRURERIE 


Dec j Travail du bois. - 


155-48. Essais effectués sur des dispositifs metalliques 
d'assemblage d'éléments de bois, types: Alligator, Bulldog, ~— 
Rox et « Stjerne « (Forssk med Tommerforbinderne Alligator, 
Bulldog, Rox og «Stjerne »). ANDERSEN (A.), Granum (H.); 


wrx 


De is id dde 


1 

o 
moms 
NE . 


"ges Tekn.-Naturvitenskapelige - Forskningsraad Byggeieknis 

2 eet Snrxege (1951), 58 p., 111 fig. — Les Sispositife Alligator 
Bulldog et Rox sont de conception et de fabrication norvégienne, 
pe « Stjerne » est danois. Les essais ont été entrepris avec 

bois de pin secs et ont fourni des données intéressantes per- 
tant d'économiser le bois de certaines constructions : ponts 
audages, charpentes, etc. E. 16276. i 

E et CDU 694.2 : 621.88 : 620.1. 
_ 156-48. Cons ( truction en bois d'une salle des fétes et d'ex- 

‘position (Die Holzkonstruktion der Ausstellungs-und Festhalle) 
E TALLER (E.), HERZOG (W.); Hoch. Tiefbau, Suisse (16 juin 1951). 
on 24, p. 203-213, 21 fig. — Dimension de la halle, type des fermes, 
… ensemble de la construction, description détaillée : portées des 
pe fermes, portées entre fermes, entretoisements. Revêtement sous 
toiture. Détails de la toiture. Constructions intérieures, balcons, 

… galeries, passerelles de service. Considérations sur le mode de 
‚construction employé. Quelques détails de construction : fonda- 
_ tions, murs, scène, fenêtres, installations électriques, éclairage, 


© hauts parleurs. Plan de la construction. Frais de construction. 


…_ E.,16326. CDU 725.81 : 694.1. 
Be > ER 157-48. Le clou dans la construction. Sroy, Fonro- 
BERT. Ed. : Librairie Polytechnique Ch. Béranger, Paris; Liège, 

- Belgique (1951), 2° édit., 1 vol., 101 p., 70 fig., 50 réf. bibl. — Voir 
8 analyse détaillée B-473 au chapitre 1 « Bibliographie ». 


E Sas 16669. CDU 694 : 621.886 : 518.5 (02). 
i Dec | Travail des métaux. 
a ; Dec la Mise en œuvre. 
>: Dec laj Soudure. 


Mah 


= a 10-story VA hospital). PueLrs (R. A.); 
= U.S. A. (21 juin 1951), vol. 146, n° 25, 


158-48. Le soudage dans un hôpital de dix étages (Welding 
Engng. News- Rec., 
: 21 p. 32-35, 10 fig. — Eco- 
nomie réalisée par le soudage de l’ossature métallique d’une annexe 


tion : déchargement et assortiment des aciers, amenée à pied 


Ce 
2 de dix étages de l'hópital de Vétérans de Minneapolis. Execu- 


= d’couvre, pose des semelles de fondations, levage de l'ossature 


metaliique, soudage des éléments, frais divers de chantier, frais 
totaux de travail sur place. E. 16585. 
CDU 621.791 : 693.97 : 725.51. 


159-48. Soudage sur parties saillantes (Vystupkové nebo 


Ye 
a bradavkové svarovani). Roman (Fr.); Strojirenstvi, Tchécosl. 


(25 avr. 1951), n° 4, p. 131-137, 18 fig. — Etude des avantages 
de la soudure sur parties saillantes d’aprés un grand nombre 


7 d'exemples et en conclusion les principes à suivre pour en tirer 


le maximum d’avantage. E. 16264. CDU 621-791. 


160-48. Les normes françaises concernant les appareils 

- de soudage électrique à l’arc. GAUBERT (A.); Courrier Norm., 
Fr. (mai-juin 1951), n° 99, p. 239-243, 5 fig. — Présentation des 
normes NF A 85-011, NF A 85-020, NF A 85-021, NF A 85-022, 


— NFA 85-024 et NF A 85-025. Commentaires. E. 16543. 


Le CDU 621.791 


2 no 5-6, 


E 162-48. Soudage 


A 


: 389.64. 


161-48. Les essais de fatigue sur joints soudés à l'arc 
électrique. Les résultats et leur exploitation pour l'étude 
de la résistance à la fatigue des constructions métalliques. 
DuTILLEUL (H.); Soud. Techn. Conn., Fr. (mai-juin 1951), vol. 5, 
p- 97-108, 9 fig. — Commentaire des travaux relatifs aux 
essais de fatigue des joints soudés. Comparaison de la tenue des 
assemblages rivés et soudés. Examen de chaque type de joint. 
Points devant faire l’objet d'une attention particulière. Discus- 
sion. E. 16646. CDU 621.791.7.: 620.179. 
à l'arc électrique effectué à la main 
suivant les méthodes soviétiques (Rueni svarovani elektrickyn 
obloukem sovetskymo methodami). KRNAK (E.); Strojirenstvi. 
Tchécosl. (23 mai 1951), n° 5, p. 172-177, 21 fig. — Rationali- 
sation des opérations de soudage. Méthode de VOLODINE, ses 
règles et ses avantages. Emploi de faisceaux d’electrodes. Des 
dizaines d’applications ont déjà été faites en Tchécoslovaquie. 
E. 16158. CDU -621.791.7. 


163-48. Nouvelles méthodes de soudage (K novym zpusobum 
svarovani). VRANA (B.); Strojirensivi, Tehecosl. (23 mai 1951), 
no 5, p. 178-179, 7 fig. — On propose trois dispositifs permettant 
d’améliorer facilement ces opérations : un manche protecteur 
contre la chaleur, un dispositif de protection contre le collage des 
gouttes de metal projetées et un enduit proteeteur qui constitue 


une enveloppe commune pour les faisceaux Vélectrodes. E. 16158. 
CDU 621.791,5. 


= DOCUMENTATION TECHNIQUE, No 48 


164-48. Résistance à la fatigue des poutres réparées 
soudage (Unosnost opravovanych avaro angel Ce As 
unavu). FALTUS (Fr.); Sirojirensivi, Tchécosl. (23 mai 1951), n°5 
p. 170-172, 8 fig. — Trois poutres profilées réparées soumises À 
des millions de cycles de fatigue. On en conclut qu'il faut être 
très prudent avec les constructions métalliques réparées et les 
soumettre à un contrôle et à des essais rigoureux. E. 16158. 

; CDU 690.237.22 : 620.179 : 621.791. 


Dec lan Opérations mécaniques. 


165-48. Le décriquage et le gougeage au chalumeau. 


RENAUDIE (H.); Soud. Techn. Conn., Fr. (mai-juin 1951), vol. 5, 


n° 5-6, p. 109-121, 14 fig. — Avantages du décriquage au chalu- © | 


meau en aciérie des blooms présentant des criques. Avantages du 
gougeage pour la préparation des pièces de forte épaisseur, les 
reprises à l’envers,/l’arasage des masselottes ou l'enlèvement des 
défauts superficiels. Description du matériel utilisé et modes 
opératoires. Discussion. E. 16646. 


Dec le 


166-48. Les fers façonnés à froid dans la pratique de la 
construction, avec proposition de spécification pour les 
projets (Cold formed sections in structural practice with a pro- 
posed design specification). Surrx (W. Sh.); Strucl. Engr., G. B. 
(juin 1951), vol. 29, n° 6, p. 165-178, 17 fig., 34 ref. bibl. — La 
tendance moderne de la construction s'oriente vers l'emploi de 
charpentes légères à grand rendement. Les fers faconnes à froid 
conviennent spécialement à cet usage. Procédé de laminage et de 
formage à froid. Caractéristiques des fers obtenus par ce procédé. 
Commentaires sur les spécifications proposées. Exemples de pro- 
jets utilisant les fers façonnés à froid. E. 16189. CDU 693.97. 


Charpente en fer. 


Ded COUVERTURE, ETANCHEITE, ACHEVEMENT 


Ded j Couverture. 

167-48. Materiaux pour couches hydrofuges (Materials for 
damp-proof courses). B. S. 1°, 6,B. (1951), nm 743; lo 2p. Melle 
— Spécification normalisée des matériaux, son but; cuir, cujvre, 
bitume, mastic d’asphalte, ardoises, briques, ciment et sable 
pour mortier, E. 16266. CDU 691 - 758.32. 

168-48. La chape souple. Rev. Gén. Étanchéité, Fr. (juin 1951), 
p. 3-5, 4 fig. — Définition de la chape souple ou bitume armé 
comme une membrane bitumineuse dont le revêtement de bitume 
a une épaisseur supérieure à celle de l’armature. Conditions de 
bonne exécution. E. 16739. CDU 690.24 : 696-121 : 691-161. 

169-48. Conditions des essais d'étanchéité. Rev. Gén. 
Étanchéité, Fr. (juin 1951), p. 13, 15, 2 fig. — Étude critique des 
tests généralement considérés comme essentiels pour les bitumes. 


E. 16739. CDU 699.82 : 691.161 : 620.1. 
Ded | Etancheite. 


170-48, Le cuvelage. Rev. Gen. Etanchéité, Fr. (mars 1951), 
D 2-20, 710, 12 fie: > Définition et emploi du cuvelage. Recon- 
naissance du terrain. Hauteur à prévoir. Procédé d'étanchéité 
à adopter. E. 16295. CDU 699.82. 

171-48. Ville de Saint-Ouen. Réservoir en béton armé 
sur tour. Rev. gén. Étanchéité, Fr. (mars 1951), p. 14-16, 5 fig. 
— Travaux d’étanchement d’un réservoir fissuré. Préparation du 
travail. Exécution d’une double cea en A ie a Pinté- 
‘our. Revêtement d'étanchéité pour la calotte spherique supé- 
E. 16206. EDU 628.13 : 693.55 : 699.82. 


Def PREFABRICATION 


172-48. La préfabrication aux U.S. A. Bull. Inform. Union 
synd. nation. Préfabricat. Bâtim., Fr. (mars-avr. 1951), 00238 
1-17. — Histoire de la maison prefabriquee aux États-Unis. 
Groupements privés et officiels. Situation actuelle des sociétés de 
préfabrication. Revue des idées nouvelles : maisons à mât, mai- 
sons monocoques, etc. Matériaux employés. Description de mai- 
sons standard. Moyens d'acquérir une maison préfabriquée. Agglo- 
merations prefabriquees. Regiementation de la construction. 
Avenir. E. 16385. CDU 693.057,1 : 728-3. 
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INSTALLATIONS ANNEXES 
© PLOMBERIE SANITAIRE — 


ER 173-48. Le manuel du plombier. Les feuilles et 
uyaux de plomb et leur emploi (The plumber’s handbook 
m lead sheet and pipe and their uses). Lead Industries Develop- | 
_ ment Council, Londres SWI, G. B. 1 8 | 
- ‘nombr. fig. — Voir analyse détaillée B. 482 au chapitre 111 « Biblio- 
- graphie ». — E. 16294. - CDU 696.1 : 691.74 (02). 


CLIMATISATION 


Dici. Théories et techniques générales. 
* 174-48. Le problème de la mesure des coefficients de 
transmission de chaleur (Die problematik von Wärmeleit-, 
zahlmessungen). SEIFFERT (K.); Arch. Ges. Wärmelech., All. 
(1951), n° 3, p. 49-55, 10 fig. — Valeurs absolues et tolérances. 
_ Résultats récents de mesures de coefficients de transmission : 
_ coquilles et briques de Kieselguhr; fibres minérales; laine de 
_ verre et laine minérale à fibres longues ou courtes; influence de 
la chute de température dans i’isolation sur le coefficient de trans- 
_ Mission. Appareils pour la mesure des coefficients. E. 16597. 
à CDU 536.2 : 699.86 : 691. 


__ 175-48. Le hall du Festival Royal de Grande-Bretagne 
(The Royal Festival hall); Industr. Heat. Engr., G. B. (juin 1951), 
vol. 13, n° 68, p. 166-175, 15 fig. — Description de l'installation 

_ de chauffage et de ventilation de la nouvelle salle de concert. Les 
. chaudières sont chauffées au gaz, elles sont au nombre de cinq, 
qui ont chacune 2,745 m de diamètre et 2,90 m de haut. La capa- 
cité maximum totale est estimée à-8 316 000 kilo-calories-heure. 
Ne Dispositifs de contróle. Circulation de l’eau chaude. Systeme de 

_ chauffage des différents locaux. Ventilation. E. 16387. 
CA CDU 727.6 : 697.4 : 697.9. 


176-48. Ambiance intérieure et confort humain (Indoor 
environment and human comfort). Wices (G. L.); Engng J. 
Canad., Canada (juin 1951), vol. 34, n° 6, p. 544-550, 9 fig., 9 réf. 
bibl. — Difficulté de la mesure du conıort humain. Instruments 
utilisés. Étude de la transmission de chaleur para radiation. 
- Divers facteurs du confort. Coefficients du métabolisme fonda- 
Bi. mental. Essais calorimétriques. Conditions ideales du confort. 

Diagramme du confort en fonction de la chaleur rayonnée. 
Echelles des températures résultantes. La radiation est plus favo- 
y rable au confort que la convection. Arrivée d'air frais. Incertitude 
uy de la valeur des diagrammes de confort. E. 16684. 
Mee CDU 536,2 : 392.3. 


177-48. Influence de l’humidité sur le pouvoir d’isolation 
thermique de divers matériaux de construction (Fugtens 
indvirkning paa forskellige byggematerialers isoleringsevne). 
JESPERSEN (H. B.); Teknol. Inst. Varm, Afdeling, Danemark 
(1951), p. 119-134, 8 fig., 4 ref. bibl. — Etude de l’influence de 
Vhumidité sur divers matériaux isolants, notamment : pierre 
calcaire, tuiles, briques, agglomérés divers A base de sciure de bois 
ou de liége, béton, etc... Graphiques donnant les pertes en calories 
en fonction du volume d’eau absorbé par Visolant. E. 15950. 

- CDU 699.86 : 697.138. 

178-48. La teneur en humidité et les propriétés isolantes 
des matériaux de construction du point de vue thermique 
(Moisture content and heat, insulating properties of building 


materials). Hopoum (G.); Nation. Res. Counc. Canada 
‘(14 déc. 1949), 11 p., 5 fig., 9 réf. bibl. Traduction TT-95 d'un 
article suédois de H. A. G. NATHAN, — Influence de la teneur en 


humidité sur les propriétés d'isolation thermique de differents 
matériaux utilisés dans la construction -: brique, béton, enduit 
de plâtre, joints au mortier, feuilles de liège, feuilles en fibre de 
bois, etc. E. 16506. CDU 691 : 697.138 : 699.86, 


179-48. Contribution à la simplification du calcul des 
pertes de chaleur (Fin Beitrag zur Vereinfachung der Wärme- 
verlust-Berechnung). FATzER (E.); Installation, Suisse (juin 1951 ); 
n° 3, p. 91-96, 8 fig. — Mode de calcul rapide présentant une exac- 
titude suffisante pour le calcul des installations de cnauffage. 
Etablissement d’une formule simplifiée de transmission de chaleur 
et son application à la règle à calcul. Exemple numérique. Eta- 
blissement de graphiques donnant les pertes de chaleur en fonc- 
tion des dimensions des cloisons et des écarts de température. 
E. 16687. CDU 697 : 699.86, 
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- druckdampf-Heiz-kessel). Scumrtz (J.); Heizg. Lüftg. Haustechn., . 
ALL (nov. 1950), vol. 1, no 6, p. 139-147, 27 fig. — Exposé critiqu 


(sep. 1950), 1 vol., 138 p., . 


ares de 
(Das Standrohr d 
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180-48, Le tube de sûreté 
vapeur sous basse pression 


. 


relatif aux modes d'exécution des tubes de súreté, leurs condi: 
de fonctionnement, leur détermination appropriée, les modé 
à branches multiples (avec exemples de calcul), leurs conditions 
de montage, l'influence de la vidange, etc. En annexe, norme | 
allemande. DIN 4750 de novembre 1937, sur les tubes de sûreté. 
E. 16638. Traduction I. T. 290, 30 p. <3) 2CD,697.9377°021:03 
181-48. Applications d'un dispositif central de chauffage \ 
unique (Unique unit heater applications). BARNARD (M. ek 
Plumb. Heat. J., U. S. A. (mars 1951), vol. 122, n° 6, p. 73-75, 
5 fig. — En dehors des applications courantes d'un dispositif 
central pour le chauffage de l’air des habitations, bâtiments indus- 
triels et publics, on peut citer son emploi dans le conditionnement 
d’air pour réchauffer l’air frais venant de l’extérieur et dans diffe- . 
rentes installations industrielles comme par exemple dans les 
teintureries pour le réglage de la teneur en humidité de Pair des 
ateliers. Dispositifs de ventilation. Pression à donner à l’air dans 
la salle ou le bâtiment. Elimination de l'humidité. E. 16568. 
CDU 697.356 : 697.9. 
182-48. Réglage par zone unique appliquée au chauffage 
par planchers radiants (Unique zone control applied to radiant 
heating). Josepx (J.); Plumb. Heat. J., U. S. A. (mai 1951), 
vol. 122, n° 8, p. 49-52, 114, 10 fig. — Chauffage par planchers 
radiants et réglage par zone dans un hôpital de Los Angeles. 
Renseignements techniques et financiers sur l’installation. Pose 
des canalisations en tranchées. Stockage de l’eau chaude. Systèmes 
de réglage par zone. Air tempéré pour la ventilation : quantité 
nécessaire. Contrôles utilisés. Variations de la température d’une « 
zone. E. 16586. CDU 697.353 : 725.51. 


183-48. Technique élémentaire du chauffage central. III. 
Le, chauffage. BourcıEr (L.); Chaud-Froid, Fr. (juil. 1951), 
n° 55, p. 19, 21, 23, 2 fig. — Etude du chauffage et du confort 
Chauffage continu et chauffage intermittent. Déperditions de 
chaleur : conditions de leur calcul, températures extérieures et 
intérieures à envisager. E. 16737. CDU 392.3 : 697.325. 


184-48. Tables pour le calcul des installations de ° 
chauffage à l'eau cHaude (Hilfstafeln zur Berechnung von Warm- 
wasserheizungen). RECKNAGELS (H.). Ed. : R. Oldenbourg, 
Munich 2, All. (1951), 8e éd., 1 vol., 65 p., 7f tabl., I pl. h. t: 
(revu par E. KELLER). — Voir analyse détaillée B-492 au cha- 
pitre 11 « Bibliographie » de la D. T. — E. 16671. 

CDU 697.4 : 518.5 (083.5). 


185-48. Pompe á chaleur entraínée par moteurs á gaz 
à l’exposition de la Rive Sud de la Tamise (Gas-driven heat — 
pump at the South Bank exhibition). Engineering, G. B. 
(22 juin 1951), vol. 171, n° 4456, p. 741-743, 4 fig, 4 fig. h. t. 
— La pompe à chaleur destinée à assurer le chauffage et la réfri-. 
gération du Festival Hall est entraînée par deux moteurs d’avia- 
tion Rolls-Royce Merlin transformés pour fonctionner au gaz 
de ville. La climatisation du bâtiment est réalisée au moyen de 
circulation d’eau chaude ou froide. L’eau est prélevée dans la 
Tamise. Description. Fonctionnement. E. 16491, 

CDU 697.3 : 621.577. 

186-48. Recherche sur la pompe à chaleur prélevée dans 
le sol. II (Earth heat pump research. 11). PENRoD (E. B.), 
KNIGHT (R. Bz), Baker (M.); Engng Eaper. Stat. Bull. (Univ. 
Kentucky College Engng), U. S. A. (déc. 1950), vol. 5, n° 2, Bull., 
n° 18, 104 p., 35 fig., 14 réf. bibl. — Description de l’appareillage 
de recherche : serpentin enterré; pompe à eau chaude, etc., position 
de l’échangeur dans la terre; position des couples thermoélec- 
triques de mesure. Conduite des essais de courte durée : essais de 
chauffage; de refroidissement; exposé de leurs résultats et repré- 
sentation graphique. Essais de longue durée. Influence des chutes 
de pluie. Exemple d’application. Tableaux des résultats des essais. 
E. 16707. CDU 697.3 : 621.577 : 620.1. 


_ 187-48. Quelques problèmes dans l'étude de la « pompe 
à chaleur « (Some heat pump design problems). Jounson (T. Crys 
Heat. Ventil., U. S. A. (juin.1951), vol. 48, no 6, p. 87-88, 128-129, 
3 fig. — Obstacles au développement commercial des « pompes a 
chaleur »; défaut de la vitesse constante du moteur électrique : 
comment y remédier. Source de chaleur : intérét de sa eonstance. 
Influence des températures sur le rendement de la pompe. Condi- 
tions qui régissent les caractéristiques de la pompe. Moteurs élec- - 
triques et appareillage de contróle. E. 16430. 


CDU 697.3 : 621.577 


AAA ee 


NT 7 


PARADE 


da À 


7 
4 


* 


48. Application de-la « ER a bleu » aux nates 
électriques (Application of the heat pup to hydroelec- 
ower house). .DowninG (F. T.); Heat. Pip. Air Condition., 
. A. (juin 1951), vol. 23, n° 6, p. 84-87, 5 fig. — Exemple du 


- conditionnement de l’air. Possibilité d'utiliser d’autres barrages. 
Le réservoir d’eau source de chaleur. La pompe à chaleur : appa- 
 reillage de réfrigération, son fonctionnement : transport de cha- 


_ leur d'une source chaude à une source froide. Exemple d’appli- 


de chauffage entre « pompe à chaleur » et divers combustibles. 
E. 16431. "CDU 697.3 : 621.577. 
_ _189-48. Service d’eau chaude assuré par une pompe à 
. chaleur (Heat pump domestic water heater). FREYDER (G. G.); 
_ Heat. Ventil, U. S. À, (juil. 1951), vol. 48, n° 7, p. 77-80, 5 fig., 
_ 4 réf. bibl. — Discussion de résultats d'essais de chantier d'un 
_ réchauffeur d’eau à pompe à chaleur. Exposé technique concernant 
_ la pompe a chaleur : mise en œuvre de l’activité du constructeur. 
- La pompe à chaleur Harvéy-Whipple. Méthode des essais et résul- 


- tats. Capacité de production d’eau chaude; coefficient donnant _ 


Be a de la chaleur obtenue à l'énergie motrice dépensée. 
Fe - Réfrigération pendant l’ete. Frais d'exploitation. Prix de vente du 

- réchauffeur d’eau. E. 16881. CDU-697.3 : 621.577 2.697.6. 
_ _190-48. Le chauffage par étage au cours des années (Die 
_ Stockwerksheizung im Wandel der Zeiten). Ranzı (L.); Jnstal- 
| lation, Suisse (juin 1951), n° 3, p. 99-101, 5 fig., 9 réf. bibl. — Avan- 
tages et but du chauffage des immeubles par étages.. Chauffage 
normal avec radiateurs places le long-des murs extérieurs. Dispo- 
' sitifs A prévoir pour ajouter de nouveaux radiateurs. Chauffage 
= par thermo-siphon. Installations avec retour d’eau placé sous 
_ plafond. Nouveau procédé de chauffage d'immeubles : installation 
"analogue à celle d'un chauffage central, mais avec chaudières 
… individuelles, E. 16687. CDU 697.124 : 697.243. 
<2 191-48. Exécution et calcul des installations de chauffage 
par eau chaude des immeubles à étages (Ueber die Aus- 
- führung und Berechnung von Stockwerks-Warmwasserheizun- 
gen). Kistner (W.); Gesundheitsingenieur, All. (juin 1951), 
= ne 11-12, p. 177-179, 3 fig., 7 réf. bibl. — Conditions d'un chauf- 
== fage correct. Disposition des radiateurs. Loi fondamentale de 
© Rietschel; recherches de Kollmar. Procédé de Wierz comparé 4 
celui de Rietschel. Notions générales; isolation de la colonne 
montante; répartition horizontale des conduites; augmentation 
du diamètre des tuyauteries pour réduire les pertes de charge; 
- chutes de température limitées par le faible diamètre des con- 
… duites; conduites de retour. Adoption des diamètres des con- 
200 duites. E. 16498. CDU 697.4. 
192-48. Prevision de la dilatation des tuyaux de vapeur et 

d’eau chaude (Provision for expansion in steam and hotwater 
pipes). Weston (S. G.); J. Insin. Heat. Veniil. Engrs., G. B, 
(juil. 1951), vol. 19, n° 191, p. 147-165, 30 fig., 4 réf. bibl. — Dila- 

- tation d'un tronçon situé entre deux ancrages. Formules pour 
calculer les déformations, les efforts et les moments dans une 
= section du tube. Coudes et lyres. Exemples numériques donnés 
; dans six cas particuliers. Etude graphique de la déformation. 
= Application détaillée de la méthode pour un coude a angle droit. 
E. 16593. CDU' 539.37. 6975621,6. 
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Dic m Le frigorifique. 
E 193-48. Construction de bätiments frigorifiques 
- (Kiuhihausbau). 1 fasc., n° 1, 35 p., 52 fig., 23 ref. bibl, Ed. : 
> €. F. Müller, Carlsruhe, All. (1950). Rapporis présentés au Congres 
du froid de Cuxhaven en 1949. — Voir analyse detaillee B-498 au 
chapitre 111 «Bibliographie ». — E. 16435. CDU 725.4 : 621.5 (02). 
Ei) 194-48. Machines frigorifiques (Analyse et fonction- 
nement). VAssoGNE (G.). Librairie Polytechnique Ch. Béranger, 
Paris et Liège. 3° édition revue et augmentée. 1 vol., x1-318 p., 
hs, 6 pl, h..t.,.9 réf. bibl. — Voir analyse détaillée B-476 
au chapitre 11 « Bibliographie ». — E. 16399. CDU 621.56 (02). 
A 195-48. Introduction à l'étude de la thermodyna- 
© mique (Einführung in die Wärmelehre). SAVELSBERG (W.), 
© Ed. : Wilhelm Knapp. Halle (Saale), All. (1951), 1 vol., 87 p.. 
: 20 fig. — Voir analyse détaillée B-491 au chapitre mi « Biblio- 
_graphie ». — E. 15738. CDU 536. (02). 


Dic n Traitement de Pair et de la matiere. 

196-48. Les principes fondamentaux du conditionnement 
d'air. V (The fundamentals of air-conditioning: V.). Kur (D.); 
© Industr. Heat. Engr., G. B. (juin 1951), vol. 13, n° 68, p. 176-178, 
= 180, 5 fig. — Le conditionnement d’air est basé sur le chauffage, 
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servoir d’eau en (Texas), la « pompe à chaleur » sert au .- 


cation aux usines hydroélectriques. Comparaison des dépenses 


la réfrigération, l’humidification et le séchage de l’air. Proprié 
psychrométriques de l’air. Emploi du AE psychromé un 
Différents systèmes de conditionnement d’air. Dispositifs pour le 
séchage et pour le lavage de l’air. Fonctionnement. E. 16387. 
à AE CDU 697.974. 
. 197-48. Les principes fondamentaux du conditionne- 
ment d’air. VI (The fundamentals of air-conditioning, VI). 
Kur (D.); Indusir. Heat. Engr., G. B. (juil. 1951), vol. 13, no 69, 
p. 214-217, 5 fig. — Cet article traite plus spécialement de la refri- 
gération. Description des différents types de laveurs d’air 4 haute 
pression, par capillarité, par pulvérisation. Avantages et incon- 
vénients des différents systémes. Dispositifs utilisés pour la réfri- 
gération : par compression á principe indirect et á principe direct 
par eau de source á une temperature inférieure a 12° C, par pulvé- 
risation de vapeur. Choix d'un système de réfrigération. E. 16723. 
pats A CDU 697.974 : 621.5. 
198-48. Installation de conditionnement d'air dans une 
chocolaterie (An air conditioning installation at a chocolate 
factory). Industr. Heat. Engr, G. B. (juil. 1951), vol. 13, n°69, 
p. 207-210, 8 fig. — La fabrication du chocolat exige des conditions 
de température intérieure ne dépassant pas 21% C. L'installation : 
comporte deux grandes centrales de conditionnement -d’air qui 
maintiennent dans toutes les parties de l’usine une température, 
de 18,39 G avec une humidité relative de 55 % pendant toute 
l’année. Production de l’air frais, filtres à air, mélange de l'air 
frais et de l’air ayant circulé, laveurs d'air et ventilateurs élec- 
triques. Systémes de contróle, E. 16723. CDU. 697.874 : 725.4, 
199-48, Aspect pratique d'une ventilation industrielle par 
aspiration (The practical aspect of industrial exhaust ventila- 
tion). Mann (A. C.); J. Insin. Heat. Ventil. Engrs., G. B. 
(juil. 1951), vol. 19, n° 191, p. 169-190, 7 fig. — Nature du pro- 
bleme. Hottes de ventilation. Vitesses d’aspiration suivant les 
gaz, fumées ou poussières à aspirer. Ventilation générale. Gana- 
lisations de ventilation, leur construction, dimensions de leurs 
sections. Cyclones et ventilateurs. Séparateurs : par inertie, par 
filtration, par lavage. Précautions à prendre. Équipement exis- 
tant. Résultats d'essais. E. 16593. CDU 697.9 : 725.4, 
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Did j Orientation, insolation, éclairage naturel 


200-48. Une étude systématique de l’insolation en archi- 
tecture (Una analisi sistematica dell’insolazione in architettura). 
VINACCIA (G.); Cv Genio civ., Ital. (fév. 1951), n° 2, p. 103-131, 
31 fig., 1 pl. h. t. — Exemples d’études systématiques de l’inso- 
lation pour toute l’année, résumées en diagrammes. Étude des 
incidences de l’insolation sur la technique de l'urbanisme. E. 15844, 

CDU 71161857 

201-48. Révision de la pratique de l'éclairage industriel 
(Industrial lighting practice revised). Illumin. Engng., U. S. A, 
(mai 1951), vol. 46, n° 5, p. 225-243, 25 fig. — Buts de l’eclairage 
industriel. Conditions générales. Facteurs influant sur la vue. 
L’ouvrage dans l’industrie. Facteurs d’un bon éclairage. Influence 
de l’entourage. Lumiére naturelle. Lumiére artificielle. Méthodes 
d’éclairage industriel. E. 16310. CDU 725.4 : 696.9. 


Did | Eclairage artificiel. 

202-48. Eclairage de protection des cours d’usines (Area 
protection lighting for industry); Illumin. Engng., U. S. A. 
(mai 1951), vol. 46, n° 5, p. 244-248, 11 fig. — L'éclairage de pro- 
tection sert 2 faciliter la surveillance de nuit. Conditions que doit 
remplir cet éclairage. Installations d'éclairage de protection; 
matériel utilisé; candélabres de voies publiques, lampes spéciales, 
projecteurs, lanternes Fresnel, lampes sondeuses. E. 16310. 

CDU 725.4 : 696.93. 

203-48. La qualité. Notre prochaine étape dans l'éclairage 
industriel (Quality. Our next step in industrial lighting). Tay- 
Lor (G. J.); Illumin. Engny., U. 3. A. (mai 1951), vol. 46, n° 5, 
p. 257-261, 8 fig. — Le rendement des ouvriers et de l’outillage 
nécessite un éclairage bien étudié. La production dépend du 
confort de l’ouvrier : hauteur des lampes, leur éclat. Éléments 
provoquant l’inconfort visuel de l’ouvrier : éblouissement direct 
ou indirect; les ombres. Conditions de l'éclairage de qualité. Con- 
seils pour créer le confort. E. 16310. CDU 725.4 : 696.93. 

204-48, Éclairage à l'épreuve des explosions (Explosion- 
proof lighting). CHURCH (E. H.); Illumin. Engng., ÜBER 
(mai 1951), vol. 46, n° 5, 92.269270, I Mg. — Emplacements 
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del alumbrado artificial). ONATE Gır (V.); Cons. Sup. Investig. 
Ci. (Inst. Tec. Constr. Cemento), Esp. (juin 1950), n° 96, 134 p., 
116 ‘fig, (résumés anglais et français). — I. a) Énergie radiante, 
ectre discontinu et spectre continu; b) Lumière. Définitions. 
riétés de l'œil : sa sensibilité, acuité visuelle. II, Sources 
euses primaires (ponctuelle, symétriques, non symétriques, 


diffusion et absorption de la lumière). Étude de la diffusion. 


de tes. Courbes de luminosité. Graphiques et abaques. Éclairage 
des espaces fermés. IV. Types généraux des systèmes d'éclairage. 
Méthodes de calcul. E. 16318. CDU 696.93. 


Did m Installations électriques. 
Protection. LAURENT (R.); J. Electr., Fr. (juin 1951), n° 266, 
-p. 169-174, 1 fig. (juil. 1951), n° 267, p. 197-203, 9 fig. — Causes 
des incendies produits par les courants électriques. Règles con- 
cernant la section des conducteurs, échauffements admissibles 
dans les machines tournantes. Protection contre les risques d’in- 
J - cendie par les courants électriques. Recommandations parti- 
culières concernant la disposition efficace des coupe-circuit. 
. Décret du 7 fév. 1941. E. 16328, E. 16647. 
\ CDU 696.6 : 699,81 : 614.84. 


a à 


Dif PROTECTION CONTRE LES DESORDRES 
ET LES ACCIDENTS 
Dif j Acoustique, insonorisation, trépidations 


_ 208-48. Architecture et acoustique des salles (Arhitektura 
1 akustika dvorana). Donovıc (M.); Gradevinarstvo, Yougosl. 
(jan. 1951), n° 1, p. 21-28, 10 fig. — Exposé des lois générales de 
l’acoustique et leur influence sur le choix des matériaux et des 
dimensions dans la construction des salles de destinations diffé- 
rentes. On fait allusion aux calculs compliqués que cela exige 
en se référant aux spécialistes américains Sabiniet et Kirurksen. 
E. 15949. CDU 534.84. 
209-48. L'insonorisation des bátiments. III. La technique 
acoustique. BRILLOUIN (J.); Bátir, Fr. (juin 1951), ne 13, p. 37- 
41, 2 fig. — En technique acoustique, nécessité de prendre des 
precautions complétes. L’insonorisation considérée comme pro- 
bleme d'archifecte. Rôle des industries du bâtiment dans l'inso- 
norisation. E. 16760. \ CDU 699.844 : 728. 
210-48, Isolation sonique. Appartements expérimentaux 
d’Abbots Langley (Sound insulation. Experimental flats at 
Abbots Langley for D. S. I. R.); Architect, G. B. (5 juil. 1951), 
vol. 200, n° 4307, p. 24-26, 15 fig. — Divers modes de construc- 
tion ont été appliqués à des logements identiques dans trois blocs 
d’immeubles. Description des blocs. Mode de construction des 
planchers et des murs, utilisé dans chacun des blocs. Bloc 1 : 
murs porteurs en briques; bloc 2 : béton armé; bloc 3 : ossature 
métallique et remplissage en briques. E. 16620. 
CDU 699.844 : 728.3. 
211-48. L'isolation contre les sons transmis par l’air, des 
murs en béton fait de débris de briques (Ueber die Luftschall- 
dämmung von Wänden aus Ziegelsplittbeton). KRISTEN (Th.), 
BRANDT (H.); Bauwirtschaft, All. (30 juin 1951), no 26, p. 21-23, 
6 fig., 4 ref. bibl. — La protection sonique dans le bätiment. 
Recherches récentes faites sur divers types de cloisons. Consti- 
tution des cloisons insonores. Dépendance de l’isolation sonique 
de la fréquence des sons. Indices d’isolation. Quelques résultats 
d’essais, étude comparative. E. 16587. CDU 699.844 : 690.22. 
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cessaire. Classifi- _ 


Considérations et caractéristiques relatives aux sources précé- 


207-48. L’électricité et le danger d’incendie. Prévention. . 


"Die 


er 


205-48. Principes de l'éclairage artificiel (Fundamentos — 
"no 6, 


aces émissives étendues), secondaires (réflexion, transmis- . 


De AL EN re NS EL 
2192-48. Comparaison des conditions imposées, da 5 
pays, aux qualitös des conduites en béton non armé (Ver 

gleich der Gúteanforderungen an unbewehrte Betonrohr i, 
verschiedenen Ländern). Voer (H.); Betonst. Ztg., All. (juin 1951), — 
p. 121-124, 13 fig., 15 réf. bi = — Epreuves des cond 
en béton, concernant le grain du béton, sa composition, sa den- 
sité, sa capacité d’absorption, etc. Détermination du module — 
d’élasticité. Épreuves indispensables : en Allemagne elles sont 


régies par les normes DIN 4032. Prescriptions hollandaises, ; 


britanniques, portugaises, suisses et suédoises. Tableau des 
charges de rupture imposées par divers pays. Dépendance du 
diamètre des conduites et de l’abaissement du niveau des eaux. — 
Rapports entre les charges de rupture, l'épaisseur et le diamètre. _ 
E. 16311. of 57 . CDU 621.6 : 691.32 : 389.6. 


213-48. La corrosion. dans le systeme de chauffage. I 


(Corrosion in the heating system. I.). Emerick (R. H.); Plumb. | 
. Heat. J., U.S. A. (fév. 1951), vol. 122, n°5, p. 75-78, 5 fig. — Étude. 
des causes de détérioration. des canalisations et appareils de | 
chauffage, coups de bélier, 


électrochimique, effet des gaz dégagés, etc. E. 16567. 


CDU 697 : 621.6 : 620.19. 


214-48, La corrosion dans le systéme de chauffage. II E 
(Corrosion in the heating system. II). Emerick (R. H.); Plumb. — 


Heat. J., U. S. A. (mars 1951), vol. 122, n° 6, p. 80-82, 4 fig. — La 


protection anodique qui consiste à annuler le courant galvanique 


par application d'une tension électrique convenable sur la cana- — 
lisation á protéger, peut dans certains cas étre employée pour 
combattre les effets de la corrosion. Etude de la corrosion des 
conduites de chauffage par électrolyse. Corrosion par cellules 
concentrées. E. 16568. CDU 697 : 621.6 : 620.19. 


215-48. La corrosion dans le système de chauffage. III (fin) 
(Corrosion in the heating system. III). EmErick (R. H.); Plumb. 
Heat. J:, U. S. A. (avr. 1951), vol. 122, n° 7, p. 72-73, 2 fig. — La 
résistance 4 la corrosion des différents métaux et alliages utilisés 
pour les canalisations de chauffage dépend de leur possibilité 
d’utilisation comme anode dans le circuit galvanique. Tableau 
permettant de déterminer la nature de la corrosion d’aprés la 
nature et l’aspect des destructions observées. E. 16569. 

CDU 697 : 621.6 : 620.19. 

216-48. Manuel de l'Inspecteur des travaux. XXXI 
(Manual del inspector de obras). Santos RossELL (C.); Rev. 
Obras Sanit. Nacion. Argent. (fev. 1951), n° 139, p. 134-149, 
— Capacité des canalisations d'évacuation d’eau. Calcul des 
besoins. Evaluation des frais de construction. Détermination du 
diamétre et de la pente des sections horizontales. Tableaux divers. 
E. 16317, CDU 621-6. 

217-48. Choix à l'aide d'abaques du diamètre le plus 
économique pour les conduites descendantes de section 
circulaire (en yougoslave). SULENTIG (P.); Tehnika, Yougosl. 
(avr. 1951), n° 4, p. 118-122, 5 fig. — Après avoir choisi le type 
de l'ouvrage, le taux d'amortissement et dressé la liste des prix 
unitaires, l’auteur construit le diagramme « diamètre-prix »; 
puis en introduisant, comme troisième variable, ‘soit la quantité 
d’eau, soit la pente, soit le prix de revient du kWh, il construit 
d’autres diagrammes, qui lui permettent une rapide appréciation 
des combinaisons possibles. E. 16197. CDU 628.15 : 518.3. 


Do MOYENS DE RÉALISATION 


Dob ORGANES D’ETUDES ET ENTREPRISES 


218-48. La productivité dans l'industrie du bâtiment. 
Monit. Trav. Publ. Bátim., Fr. (30 juin 1951), no 26 p.927, 88 
— Résumé d’une conférence de M. Spinetta posant le problème 
de la productivité pour réduire les quantités de matériaux et de 
main-d'œuvre incorporés à l’unité de logement. E. 16531. 

ER CDU 690.022 : 720.01. 

-48. L’aspect de 1'habitation (The home picture): Archi- 
lect. G. B. (1er juin 1951), vol. 199, o 4302, p. 659-66 S 21 Te 
— En raison de la pénurie de matiére premiére, les architectes 
britanniques et ceux de l’Empire, s’orientent de plus en plus 
vers les constructions à charpente légère. D'un autre cóté, le 


“érosion, formation de tartre, effet — 


EIA ATREA 


# 


r 


A « Can Se “e q- Je A 


de réduire les temps de construction les a conduits A faire 
isage d’éléments préfabriqués. De nouveaux produits 

sont de plus en plus utilisés pour les revétements 
les finitions. Progrés réalisés dans les installations de béton- 
ge et les équipements utilisés en construction. E. 16159. 

iv $ CDU 728 : 690.022 : 693.057.1. 
8. La construction en éléments normalisés réduit 
t (Unit he ees cut construction costs). FARRANT (L. G.), 
BELA do US A, (mat 951), vol. 22, n° 9, 
169-679, 15 fig., 10 réf. bibl. — Garage en éléments normalisés 
construit à la Nouvelle-Orléans. Description des éléments 

construction des poteaux et de leur articulation de pied. Cloison- 
- nement horizontal et vertical. Faible pourcentage des aciers; 
"économies réalisées du fait de la normalisation des éléments. 
E. 16476. -  CDU :690.022=:-389.5 725.382. 
221-48, Importance de la rationalisation et de la recherche 
our le progrès de la technique de la construction (Die 
edeutung der Rationalisierung und Forschung für den Fort- 
> schritt in der Bautechnik). TRIEBEL (W.); Bauwirischajt, All. 
(30 juin 1951), n° 26, p. 13-15, 4 fig. — Les méthodes d'essais. 
Les matériaux : leur résistance, leurs qualités isolantes. Ratio- 
… nalisation et normalisation des pièces de construction et des 
„elements. Procédés de construction et conduite des chantiers. 
- Organisation des chantiers. Comparaison des frais de construc- 
… tion en fonction du nombre d'étages et de la profondeur de la 
_ construction. E. 16587. CDU 690.022 : 728.2. 

_ 222-48. Programmes et états d'avancement des travaux 
de construction (Building progress schedules and programmes). 
JAMES (R. H.). Tiré à part de Architects’ J., G. B. (ler fév. 1951), 
5 p., 7 fig. — Tableaux et graphiques permettant d'établir et de 
… suivre le programme de construction et l'avancement. des travaux. 
Exemples pour un marché comprenant la construction de 30 mai- 
sons en briques. E. 16550. CDU 690.022 : 728.3. 


Dod MATÉRIEL ET OUTILLAGE 


bo Dod j Matériel de chantier. 


- 223-48. L’effort anglais pour la möcanisation des chan- 
tiers. Rocue (Ch.); Bátir, Fr. (juin 1951), n° 13, p. 44-46, 12 fig. 


de mortier, doseurs pour bétonniéres. E. 16760. CDU 621.7/8. 


_ — Examen de quelques machines anglaises : brouettes a moteur 
| A trois roues, sauterelle légère à tremie mobile, brouette pour 
he: — briques, machine à creuser les tranchées, élévateurs, transporteur 


_ 224-48. L'exposition de la Rive Sud de la Tamise. VII 
_ (The South Bank Exposition). Engineer, G. B. (15 juin 1951), 
7 vol. 191, n° 4977, p. 778-780, 5 fig. — Les minéraux de Grande- 
= Bretagne. Importance donnée dans l’exposition aux industries 
FS minières. Reproduction d'installations de mines. Machines uti- 
y lisées; matériel d'abattage et de transport; convoyeurs. Grands 
2 excavateurs. Piliers a verins hydrauliques pour supporter les toits 
de galeries. Marteaux piqueurs pneumatiques. Description de 
ces matériels. Bouclier rotatif pour forer Jes tunnels. Description 
détaillée de l’appareil. E. 16337. CDU 624.19 : 621.879. 
be 225-48. Les derniers progrös du matériel d'abattage. 9. 
Forage et abattage par explosifs (Recent developments in 


= 10 


Fa ELEMENTS D'OUVRAGES 


E Fac ELEMENTS PORTEURS 


Fac j Verticaux. 

a 232-48. Murs pleins et murs creux. BRILLAUD (J.); Chan- 
tiers (Afr. Nord) (jan.-fév.-mars 1951), n° 2, 6 p., 11 fig. — Qua- 
= jité à exiger d'une paroi. Murs pleins et murs composts. Exemple 
= de constitution de paroi en briques pleines, en briques creuses, à 
= double paroi. Différents types de murs-écrans, problèmes tech- 
niques de leur réalisation, avenir. E. 16149 _ CDU 690.22. 
= 933-48, Les nouvelles règles de construction, d’entretien 
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earth moving equipment-9. Drilling and blasting). GREEN (N. > 
hifter, G. B. (juil. 1951), vol. 9, SE p. 219-231, 
15 fig. — Matériel de forage : équipement d’air comprimé, com- 
presseurs transportables, divers types. Refroidissement -par air 
et par eau. Compresseurs à deux étages. Outils pneumatiques : 
marteau pneumatique, pointes de fleurets amovibles. Succession 
des opérations de minage. Établissement des fourneaux de mines 
ee ie ) 6 CDU 624.13 : 621.879. 
226-48. Niveleuses de faible capacité (Zgarniarki o mniejszej 
objetosci). FR (P.); Inzyn. Radek bob (mars 1951), ne 3 
p. 120-126, 17 fig. — Constitution, mode d'emploi et rendement 
des niveleuses à faible capacité remorquées, sur roues ou traînées, © 
à cable ou à tour de travail. Utilisation de ces machines lá où 
l’emploi des machines plus grandes ne serait pas rentable, Tableaux 
détaillés donnant la caractéristique de chaque machine, ses per- 
formances et son domaine d'emploi. E. 15644. CDU 621.879. 
227-48. Les sonnettes a battre les pieux se modernisent 
a l’aide de tubes (Piledriving leads go modern with pipe). 
Constr. Methods, U.S. A. (juin 1951), vol. 33, n° 6, p. 51-53, 4 fig. 
— Sonnettes construites par la Drilled-in Caisson Corp. Simplicité 
de construction : le mouton glisse le long d’un tube. Avantages 
du matériel : bas prix, légéreté, rigidité, angles de battage variés, 
grande capacité, grandes profondeurs atteintes, assemblage rapide. 
Croquis de divers détails de la sonnette. E. 16474. : 
= CDU 624.154.15 : 621.879. 
:228-48. Vibrateurs à béton (Concrete vibrators). Engineering, 
G. B. (6 juil. 1951), vol. 172, n° 4458, p. 32, 2 fig. — Présentation 
de deux nouveaux vibrateurs á béton de la firme Compactors 
Engineering Ltd, de Londres. Vibrateur interne mu par un petit 
moteur électrique, prévu pour divers courants. Divers types de 
tétes du vibrateur. Vibrateur interne pneumatique : description 
et caractéristiques; pression de l’air, consommation d'air. E. 16645. 
CDU. 693.556.4 : 621.929.7. 
229-48. Installations de levage et de transport (Hebe- 
und Fórderanlagen). AuMuND (H.), Knaust (H.). Ed. : Springer, 
Berlin, All. (1950), 3e édit., 1 vol. vi + 214 p., 237 fig. — Voir 
analyse détaillée B-489 au chapitre 111 «Bibliographie ». —E. 16508 
CDU 629.1/4 : 621.876 (02). 
230-48. Blondins utilisés au bétonnage de l'usine de 
Donzére-Mondragon. Monzı&s (J.); Travaux, Fr. (juil. 1951), 
no 201, p. 445-448, 9 fig: — Description de blondins de 630 m de 
portée pour charges de 9 t. Pylönes de 70 m de hauteur. Treuils, 
chariots et cavaliers, dispositif d’oscillation des pylönes, dispo- 
sitifs de sécurité et de contröle, balisage aérien. E. 16468. 
CDU 621.876 : 627.8 : 691.328. 


Dod m Explosifs. 

231-48. L’emploi des explosifs dans les carrieres et les 
chantiers du bâtiment et des travaux publics. Rusen (M.); 
Trav. Sécur., Fr. (mars-avr, 1951), n° 2, p. 105-114, 12 fig., 7 ref. 
bibl. — Commentaires des prescriptions relatives au tirage des 
mines. Exemples d’aceidents et de dispositions dangereuses dans 
la préparation des trous, l’amorcage, le tir électrique, l’intoxica- 
tion par les fumées. Conclusion. E. 16384. 

CDU 614.8 : 662.2. 


— LES OUVRAGES 


et d’emploi des conduits de fumée et de ventilation des 
constructions neuves. Lours (V.); Bátir, Fr. (juil. 1951), n° 14, 
p. 20-23, 4 fig. — Résultats des expériences de la Commission 
chargée de rechercher les dimensions minima des conduits de 
fumée pour divers combustibles. Projet de nouvelle réglementa- 
tion, adopté par le Conseil Supérieur d'Hygiène et inséré par 
circulaire ministérielle dans le règlement-sanitaire type. E. 16942. 

CDU 697.81 : 697.922 : 331.14. 


Horizontaux. 


Fac | 


234-48, Essai des planchers préfabriqués (Badanie stropow 
prefabrykowanych). ZBIOROWA (P.), STROPOWEJ (K.); Inzyn. 
Budown., Pol. (juin 1950), n° 6, p. 338-343, 13 fig. — Description 
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De 3 m à 


ésultat des essais par chargement progressif des planchers 


types : T. K., DMS., 3 S., MD, El-Be, ZP-4 et «italien »; deux 
ycles d'essais : 1° sur planchers partiellement fixés (bátiment), 
ur appuis libres (polygone d’essais). en ng essais 
r chaque type et tableau de comparaison. E. 15306. 

ER prec - CDU 690.25 : 693.057.1 : 620.171. 
235-48. Finition des planchers dans les bátiments indus- 
triels (Floor finishes for industrial buildings). Bessey (G. E.); 


E 


ES Nation. Build. Stud. (B. R. S.), G. B. (1951), special rep. n° 11, 


iv + 28 p., ? fig. h. t. — Conditions imposées aux planchers 
par l’utilisation industrielle : durée, confort, sécurité, aspect. 
- Divers types de revêtements de planchers : béton, asphalte; 
carreaux et briques; parquet; acier, fonte, pierre naturelle. Choix 
du type de revêtement pour le but recherché : usines, garages, 
laiteries, brasseries, laboratoires, etc. Entretien des planchers. 


E. 16764. CDU 690.25 : 693.6 : 725.4. 


236-48. Constructions préfabriquées en acier-céramique 
' (Prefabrykowane konstrukcje -staloceramiczne). Dowcirp (R.); 
-— Inzyn. Budown., Pol. (avr. 1951), n° 4, p. 154-166, 44 fig., 9 réf. 
bibl. — Importance des éléments céramiques dans la construction 
actuelle en Pologne. Revue de différents types de planchers en 
éléments liés par du ciment armé, types polonais « Pomozre », 
_ russe « Standart », italiens « DMZ» «SAP », francais « Briluxfer ». 
- Leur mise en œuvre comparée, avantages et inconvénients. 
__ Ancrage des voûtes. Essais de résistance. Calcul de deflexion de 
dalles de ce genre et leur dimensionnement (méthode de calcul. 
_ Tendances actuelles. E. 16157. CDU 690.25 : 693.057.1. 


y 


C.). Tiré à part de J. R. I. B. A., G. B. (mars 1951), vol. 58, n°5, 
p. 182-186, 1 fig., 9 ref. bibl. — L’article a pour but d’expliquer 
-Panalyse effectuée en vue des essais en laboratoire et d'indiquer 
‘les résultats obtenus de facon qu'ils puissent étre utilises par 
Varchitecte pour le choix d'un revétement adéquat. Facteurs 
agissant sur la détérioration des surfaces de plancher : essais de 
Fe lavage, d'usure, essais accélérés. Propriétés thermiques des revé- 

o tements pour planchers. Discussion. E. 16407. 
a à CDU. 690.252 693.6 "62017 


Re 238-48. Brise-soleil pour immeubles de bureaux (Sunsha- 
E des for office buildings). Archit. Forum., U. S. A. (déc. 1950), 
Fr vol. 93, n° 6, p. 92-95, 154, 11 fig. — Etude sur divers exemples 
de différents types de brise-soleil horizontaux et verticaux et 
comparaison des frais de conditionnement d’air dans des immeubles 
E pourvus de brise-soleil et sans brise-soleil. E. 14539 — (xk 
Fr CDU 690.282 : 


). 
725.22. 


Fac m Inclinés. 
239-48. Fermes pour fortes charges (Dachbinder fiir schwere 
Lasten). SCHUBIGER (E.); Hoch Tiefbau, Suisse (2 juin 1951), 
* n°22, p. 183-186, 6 fig. — Transformation d'un bâtiment constitué 
par une charpente en bois, pour supprimer l’appui sur le massif 
des fours des planchers servant de magasins. Influence néfaste 
de la dilatation des fours sur la résistance de la charpente en bois 
qui repose sur eux. Suspension des planchers sans nouvelles 
fermes. Maintien de la poutraison des anciens planchers, modi- 
fications aux planchers. Description des nouveaux ouvrages : 
les fermes, leur appui sur les piliers, renforcement de l’ossature 
existante. Bétonnage des planchers. Montage des nouvelles 
fermes. E. 16152. CDU 690.248 : 694.1. 


240-48. Les déformations plastiques dans le calcul des 
voútes minces en béton armé et en béton précontraint 
(A plastic design theory for reinforced and prestressed concrete 
shell roofs). BAKER (A. L. L.); Magaz. Concr. Res., G. B. (juil. 1950) 
n° 4, p. 27-34, 5 fig. — Presentation d'une methode simple pour le 
calcul des voütes cylindriques fonctionnant comme poutres 
creuses dans l’hypothèse que le béton, matériau plastique, absorbe 
le cisaillement, dans la région comprimée et que la contrainte 
longitudinale précédant la rupture est uniforme. Cette théorie 
doit être prochainement vérifiée au Collège Impérial par des 
essais sur une voûte mince en béton précontraint et une voûte 
mince en béton armé. E. 16639. Traduction I. T. 301, 16 p. 

CDU 693.57 : 690.236 : 518.5. 


241-48. Reconstruction de la tour de 1’Hétel de Ville de 
Dantzig (Obdudowa wiezy ratusza prawomiejskiego w Gdansku). 
Wisniewski (Z.); Inzyn. Budown., Pol. (juin 1950), n° 6, p. 318- 
324, 11 fig. — Description des différentes phases de la recons- 
truction du batiment ravagé par un incendie lors de-la derniére 


(k) Analyse faite par le C. S. T. B. 
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2 237-48. Finition des planchers (Floor finishes). HARPER (F.. 


IR" 


Reconstruction de la coupole. Des 
(croquis), de son montage. Probl 
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no 111-112, p. 28-41, nombr. fig. — Schémas d’organisation des 


isines rationnelles, types d'équipements, examen de l’appa- © 
reill er St "CDU 728.3 : 643.3, 


reillage nécessaire à la cuisson. E. 16421. 


» 


Pup in Habitations collectives: 


243-48. Maisons d'habitation de dimensions nouvelles 


(New dimensions in housing design). WHITTLESEY (J.); Progress. 
Archit. U. S. A. (avr. 1951), n° 4, p. 57-68, 25 fig. — Malgré la 
préférence des familles américaines pour les maisons de faible 
hauteur, les architectes ont été amenés á construire des immeubles 
d’habitation de grande hauteur. Etude de divers projets de ces 
immeubles destinés au logement de familles de Chicago 4 faible 
revenu. Etude détaillée du plan des Dearborn Homes, qui doivent 
abriter 800 familles; Ogden Courts; Loomis Courts. E. pe us 


Conditions générales et dépendances. | ma | 
242-48. Équipement de la cuisine. Archit. Fr., Fr. (1951), 


244-48. Bâtiment experimental à Mlynow (Budownictwo 


doswiadezalne na Mlynowie). Srokowskt (W.); Jnzyn. Budown., 


Pol. (avr. 1951), n° 4, p. 146-154, 19 fig. — Description d'un — 


immeuble expérimental ZOR de 9600 m* (43 logements); dif- 
férents types de murs, planchers, cages d'escalier et autres élé- 
ments constructifs, differents systémes de chauffage central ont 
été essayés. Expériences projetées en matiére d'acoustique. En 
particulier : fondations sur terrain acidifié par HCl, isolation 


horizontale, murs des caves. Planchers et escaliers en éléments « 
CDU 728.2 : 690.2: 


préfabriqués. E. 16157. Y 


Fec AUTRES OUVRAGES DESTINÉS A L’INDIVIDU 


Fec m Savoir. 


245-48. Lois et règlements régissant le chauffage et la - ] 


ventilation des écoles. IV (fin) (Laws and regulations controlling 
school heating and ventilating. IV). WoLrErT (N. N.); Heat. 
Veniil., U. S. A. (juin 1951), vol. 48, n° 6, p. 96-99, 3 fig. — Régle- 
mentation du chauffage et de la ventilation des écoles dans les 


Etats d’Oregon, de Pennsylvanie (températures: et ventilations — 
requises pour chaque type de local), du Texas, de l’Utah, de 


Washington, du West Virginia, du Wisconsin, du Wyoming. 
E. 16430. CDU 727.112 : 697.124 :.697.9. 
246-48. La construction à l'Exposition de la Rive Sud 
(de la Tamise) (Structure at the South Bank). ELLroTT (L. W.); 
Architect, G. B. (22 juin 1951), vol. 199, n° 4305, p. 737-742, 
22 fig. — Ce qui caractérise les constructions de l'Exposition de la 
Rive Sud de la Tamise c'est leur apparence de légéreté due 
surtout á des conceptions nouvelles dans les méthodes et dans 
Putilisation des matériaux. Description des principaux bátiments 
construits dans l'enceinte de cette Exposition. E. 16469. 
CDU 727.6 : 725.8. 
247-48. Les installations de laboratoires. Boıspon “(Y.), 
Massın (A.); Ann. Inst. Tech. Bátim. Trav. Publ., Fr. (juin 1951), 


ET ED 


n° 193 (Équipement technique, n° 12), 16 p., 23 fig. (resume _ 


anglais). — Compte rendu de la conférence présidée par R. A. Cou- 
LON, qui a exposé le probléme général d’installation des labora- 
toires. M. Boıspon a d’abord traité et commenté les procédés 
et matériaux employés pour la réalisation des plans de travail, 
des revêtements muraux, des robinets, des canalisations d’ali- 
mentation et d'évacuation de liquide et de gaz ou vapeurs. 


a) Pen 


M. Massın a ensuite décrit les réalisations faites à l’Institut de 4 


Recherches de la Sidérurgie (I. R. S. I. D.) a Saint-Germain et 
tout particulierement de la distribution d'eau, de gaz, d’air 
comprimé dans les divers ateliers, et enfin de l'installation du 
laboratoire. Discussion. E. 16394. CDU 725.5 : 696.14. 


(%) Analyse faite par le C. S. T. B. 
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y 


Loisirs. 


18-48. Stade sans infrastructure (Stadium without sub- 
uc ure). WEIDLINGER (P.); Archit. Forum, U, S. A. (déc. 1950), 
95, n° 6, p. 88-91, 9 fig. — Projet de stade d’une capacité de 
personnes. La caracteristique du stade est l’absence totale 


dies á quatre niveaux différents par une ceinture métallique 
yée dans le béton, donnant á la construction l’aspect d'un bol; 

rampes d’accés aux gradins sont suspendues à l’ossature. 
économie réalisée par l'absence d'infrastructure permet de 
uvrir l’ensemble des gradins d’une toiture reposant sur demi- 
rmes métalliques. E. 14539 (x ). CDU 725.826-4. 
249-48. Un remblai de sable permet la construction à sec 
’un stade marin (Sand fill makes marine stadium a dry-land 
b). Engng. News-Rec., U. S. A. (26 juil. 1951), vol. 147, n° 4, 
41-45, 8 fig. — Ce stade nautique doit remplacer l’ancien stade 
bois. Construit sur la plage de Long Island, près de New-York, 
il est composé de 2 amphithéâtres en béton, pouvant recevoir 
200 spectateurs. Il est réuni à la côte par un tunnel dont l’étan- 
éité est assurée par cing couches de coton imprégné et de mastic, 
tre deux épaisseurs de béton. L’entrepreneur a jugé plus com- 
¡ode de remblayer momentanément tout le chantier avec du sable 
“pour pouvoir travailler commodément à sec. Description des 
“travaux. E. 16959. 6007295 74:::693:5b. 


| OUVRAGES D’UTILITE PUBLIQUE 
Fed la Alimentation en eau. 


250-48. Le décalage dans le temps et la perméabilité du 
sol en matière d'observations sur les eaux souterraines 
mine lag and soil permeability in ground-water observations.) 
© Waterways Experiment Stat., Corps Engrs. U, S. Army. Vicksburg, 
Miss., U. S. A. (avr: 1951), n° 36, v + 50 p., 18 fig., 34 réf. bibl. 
_ — Lorsque l’on procède à des mesures concernant les eaux sou- 
_terraines il peut s'écouler un certain temps avant que l’équilibre 
des pressions s'établisse dans le forage où l’on effectue les mesures. 
… Le temps nécessaire pour obtenir cet équilibre est désigné sous 
= le nom de « time lag », décalage ou retard dans le temps. Théorie 
…hydrostatique du décalage dans le temps. Données permettant le 
- calcul du décalage et facilitant son emploi. E. 16164. 
: CDU 532.5 : 628.112. 
| 251-48. Traitement des eaux potables. Equip. Tech., Fr. 
m (mai 1951), n° 42, p. 27, 29, 31, 33, 35, 37, 39, 41, 43, 27 fig. 
| — Caractéristiques essentielles d'une eau’ potable : instructions 
du Conseil Supérieur d'Hygiène publique de France. Procédés 
de clarification : par filtration en série ou par préparation chi- 
mique préalable suivie d’affinage par filtration rapide. Stérilisa- 
tion des eaux : procédé physique par filtration lente, procédé 
— chimique à hypochlorite et au chlore, procédés électriques à 
_ l'ozone ou aux rayons ultra-violets. Traitements complémen- 
7 taires : decoloration, agressivite, adoucissement, déferrisation. 
a Description de diverses stations de traitement des eaux : Oran, 
© Viry-Chatillon (filtrage, sulfate d'alumine, chlore), Saint-Etienne 
© et Saint-Barnabé (sulfate d’alumine, filtres, chloramine), Carmaux 
~ et Villemur (stérilisation par ozone). E. 16740. CDU 628.16. 
9252-48. Les problèmes de distribution d’eau potable au 
Havre et leur solution temporaire. Cnoaın (A.); Eau, Fr. 
Beja. 1951), n° 7, p. 1H-114, 2 fig. — Ébauche succincte du 
vaste projet de réseau de distribution d’eau potable dans la ville 
du Havre. Problèmes posés par les possibilités d’adduction d’eau 
de la ville pendant la guerre et après la guerre. Réalisation des 
installations de la station temporaire d’Harfleur pour le pompage 


= journalier de 6 000 m* d’eau dans la rivière de Gournay et le 
traitement de cette eau. Doublement de la capacité de l’usine. 
~ Composition de l'installation. E. 16814. 


CDU 628.1. 


9583-48, Note sur les réservoirs d'équilibre. PEZARD (R.); 
Ann. Direct. Génie rural, Hydraul. agric. (Min. Agricull.) (1950), 
‘n° 71, 23 p., 15 fig. — Formules pour le calcul des réservoirs d’equi- 
libre pour les réseaux de distribution d’eau dans les deux cas 
“ d'alimentation, soit par le fond de la cuve, soit par le dessus. En 
application on traite comme exemples : la durée de remplissage 
d’un réservoir par un autre, le remplissage des deux réservoirs, 
la vérification des caractéristiques d’un réservoir d'équilibre, 
l'examen d'un projet concret. E. 16454. CDU 532.5 : 628.15. 
: 254-48. Guide pratique pour la pose et l’entretien 
= d'une distribution d’eau. Martin (J.). Ed. : Librairie Poly- 
technique Ch. Béranger, Paris; Liége, Belgique (1951), 1 vol., 


id 
Æ 


= (x) Analyse faite par le C. S. T. B. 
ae a 
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astructure. L'ossature est formée de travées rayonnantes — 


! 


au chapitre ru « Bibliographie ». — E. 16668. 


Fed m’ Hygiene publique. 


255-48. Epuration d'eaux usées dans une grande exploi- 
tation chimique (Abwasserreinigung in Ripa sehe 
Grossbetrieb). Borpo (J. A.); Wasserwirtschaft, All. (juin 1951), 
no 9, p. 239-246, 6 fig. — Description de l’usine chimique de Hills. 
Méthode d'épuration utilisée. Résultats des essais d'épuration 


vin + 158 p., 122 fig., 1 pl. h. t. — Voir analyse détaillée B-474 


avec des eaux usées de diverses origines; eaux contenant du buta- - 


diène, du styrol, des acétaldéhydes, des aldéhydes de croton et 
butyriques. Elimination des carbures d'hydrogène chlorés. Eaux 
résiduelles contenant de l’acétyléne et de l’acide prussique; des 
suies. Elimination des eaux contenant SO?. Eaux contenant du 


. Sulfite de soude. Eaux résiduelles de la fabrication de l’acétylène. 
Epuration des eaux totales. Mesures spéciales. Résultats et effi- . 


cacité. Plans et projets. E. 16316. CDU 628.3 : 725.4. 

256-48. Égouts publics. Epuration (suite). Dusoscu (Ch.);, 
Ann. Trav. Publ. Belg., Belg. (juin 1951), fasc. 3, p. 485-508, 
10 fig. (résumé en flamand). — Pretraitements et traitements 
partiels : traitement par précipitation chimique et installations 
de traitement (précipitants et précipitants auxiliaires, traitement 
final de l’effluent, conception des installations de traitement 
chimique, traitement électrique), tamisage mécanique (plaque de 
tamisage ou cöne cribleur Riensch, tambour tamiseur conique 
Windschild, cylindre tamiseur Dorr). E. 16812. CDU 628.3. 

257-48. Travaux d’assainissement a Tampa, en Floride 
(How to dig up $ 12 million for sewers and how then to bury in 
the ground.). NEwTON (D.); Engng. News Rec., U. S. A. 
(31 mai 1951), vol. 146, n° 22, p. 28-30, 9 fig. — Le projet com- 
porte une usine de traitement des eaux usées d’une capacité de 
136 000 m? par jour, un collecteur d'évacuation, un systeme 
d’egouts avec stations de pompage, des traversées de la rivière 
et des canaux du port, et l’extension du syst&me d’égouts existant. 
Les entrepreneurs ont utilisé des conduites en argile vitrifiée de 
0,45 m de diamétre. E. 16315. * [CDU 628.3. 


Fi . OUVRAGES INTÉRESSANT 
L'ACTIVITÉ DE L'HOMME 

Fib OUVRAGES INDUSTRIEES ET COMMERCIAUX 

Fib j 
258-48, Traité pratique de construction et amena- 

gement des usines. GRIVEAUD (L.). Ed. : Librairie Polytech. 

Ch. Béranger, Paris et Liège (1951), 2e édit., 1 vol., x11-703 p., 


645 fig. — Voir analyse détaillée B-475 au chapitre 11 « Biblio- 
graphie ». — E. 16400. CDU 725.4 (02). 


Fib | Stockage et vente. 


259-48. La construction de réservoirs 4 hydrocarbures 
en béton armé étanches au moyen d'une paroi hydrau- 
lique. Brice (L. P.); Génie Civ., Fr. (1er juil. 1951), t. 128, no 13; 
p. 247-249, 3 fig. — Principe de l’etancheite du béton aux hydro- 
carbures par contre-pression hydraulique. Constitution de la 
paroi hydraulique par des briques creuses poreuses, Durée de la 
paroi et contrôle de l'étanchéité. Avantages du béton armé pour 
l'exécution des réservoirs. Isothermie de la paroi hydraulique. 
Réalisations. E. 16544. CDU 624.95 : 662.75 : 699.82. 


Fib m 

260-48. Reduction de dépenses dans l’etude d'une cons- 
truction pour bureaux (Cost cut in office building design); 
Engng. News-Rec., U. S. A. (7 juin 1951), vol. 146, no 23, Pu eer 
30, 4 fig. — Caractéristiques générales du bätiment. Ossature, 
murs extérieurs préfabriqués, description des particularités de 
construction. E. 16403. CDU 725.23 : 690.03. 


Fib n Retenue d’eau et production d’énergie 


Fib na Hydraulique. 


261-48. Travaux hydrauliques (Wasserbau). HENTZE (J.) 
Éd. : B. G. Teubner, Leipzig, All., 9° éd. (1950), 2 vol, t. L: 


Production. 


Transactions. 


22 pa LIS de VD o/o. 237 fig. — Voir analyse 
détaillée B-496 au chapitre m1 « Bibliographie » — E. 16360, 
16361. CDU 627.8 : 526.99 : 551.5 (02). 
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CDU 618.15. (02). ' 


major Barrages et digues. 
Me toy Be > > Be 3 \ 
- 262-48. La T. V. A. indienne (India’s TVA). Engng. News. 
c., U. S. A. (24 mai 1951), vol. 146, n° 21, p. 33-36, 6 fig. — Il 
it ici de l'aménagement du fleuve Damodar, à l'Ouest de 
alcutta, et de sa vallée. Le projet comprend huit barrages réser- 
irs comportant chacun une centrale. Deux des barrages assu- 
eront la protection contre les crues du fleuve. Un canal navigable 


if 
E. 16190. N - CDU 627.8 : 626.1. 
263-48. Méthodes économiques utilisées au barrage 
Woodruff (Money saving methods at Woodruff dam). MERRITT ae 
_ $.); Engng. News-Rec., U. S. A. (14 juin 1951), vol. 146, n° 24, 
_p. 33-35, 6 fig. — Description générale du barrage; Fondations sur 
argile poreuse : terrassements; bétonnage des fondations; conso- 


-agrégats; distribution du béton; provenance de l’eau. Agrégats 
2 refroidis par lair pour obtenir la température réglementaire du 
“ béton au moment du bétonnage. Bétonnage des parties mono- 
-  lithiques; manutention du béton; précautions pour assurer la 
_ liaison entre les diverses coulées. E. 16472. 

PRE ; CDU 627.8 : 624.15 : 693.54. 
~ 264-48. Le problème des barrages secondaires par les 
‘utilisations hydroélectriques (Sul problema delle prese sussi- 
. diarie per utilizzazioni idroelettriche). EvANGELISTI (G.); Energy. 

Eleiir., Ital. (mai 1951), vol. 28, n° 5, p. 241-247, 10 fig. — Il 
_ s’agit de petites dérivations de cours d’eau et de la possibilité 
 d@effectuer automatiquement les opérations périodiques d'éli- 

mination de la glace. Dispositifs spéciaux sans organes mobiles 
destinés á intervenir pendant les crues (dispositifs a siphons). 

E. 16501. CDU 627.8 : 699.8. 

265-48. Étude des rideaux imperméables dans les cons- 
tructions hydrauliques (en russe). SEMENOV (P. M.); Gidrotech. 

Siroil., U. R.S.S. (avr. 1951), n° 4, p. 30-32. — Dans les prévisions 

7 on ne doit plus se guider d’aprés les normes de Lugon qui datent 
de 25 ans. Il faut suivre la méthode qui s’est développée dans le 
i courant de ces derniéres années; comparer les masses d’eau avec 
+ la perte réelle, étudier les formations géologiques, le mouvement 

; des eaux souterraines et la résistance des roches au délavage. 

E. 16041. | CDU 627.8 : 699.82. 

266-48. L'aménagement hydroélectrique de la chute 

| d’Aussois (Savoie). Génie Civ., Fr. (15 juil. 1951), t. 128, n° 14, 

à p. 261-263, 4 fig. — Description des ouvrages de la chute d’Aussois 

= comportant deux barrages (un barrage-poids et un barrage- 

voüte), une galerie en charge et une conduite forcée. E. 16708. 

CDU 627.8 : 693.54. 

267-48. Le barrage de Pieve di Cadore (à suivre). 

SEMENZA (C.), Torno (G.); Travaux, Fr. (août 1951), n° 202, 

p. 487-490, 5 fig. — Aménagement général du Piave-Boite- 

Vajont : barrages, réservoirs, galeries de dérivation, conduites 

forcées en béton précontraint pour une chute brute maximum de 

285 m, usine souterraine de Soverzene d’une puissance de 

24 000 kV-A. Barrage de Pieve di Cadore du type poids-voüte, 
ses caractéristiques géométriques, sa structure. E. 16769. 

CDU 627.8 : 628.15 : 693.57. 

268-48. Le barrage de Shasta en Californie. WALTHER (R.); 

“Bull. tech. Suisse.romande, Suisse (16 juin 1951), n° 12, p. 169- 

172, 4 fig. — Emplacement et rôle du barrage de Shasta, barrage 
poids légérement arqué, d’une hauteur de 182 m et d’un dévelop- 
pement en créte de 866 m. Description et particularités du bar- 
rage et de l'usine. E. 16306. CDU 627.8. 

269-48. Le barrage du Rannatal en Haute-Autriche (Die 

Rannatalsperre in Oberösterreich). Œsterr. Bau-Zig., Autr. 
(7 juil. 1951), n° 27, p. 6-7, 6 fig. — Description du barrage : 
capacité du lac de retenue. Longueur des conduites forcées. Rappel 
des travaux exécutés depuis fin 1947 pour la Sté Ferro-Betonit 
Werke A.-G., de Linz : barrage provisoire; barrage définitif en 
voútes. Adduction du béton par transporteur A cáble; construc- 
tion d’un pont-route, en dalles résistant A la torsion avec cof- 
frages perdus. E. 16644. CDU 627.8 : 693.54. 

_ 270-48. La chute de Marcillac. Durreix (J.); Tech. Mod. 
Consir., Fr. (juin 1951), t. 6, n° 6, p. 211-216, 12 fig. — Caracteres 
hydrologiques et géologiques de Vaménagement de la retenue de 
Mareillac. Description des ouvrages et en particulier du barrage 
en voüte mince de 77,50 m de rayon. Usine. Installation de chan- 
tier et conduite des travaux. E. 16467. @DU2627.3. 2093.00, 

271-48. Le barrage de Gela (Sicile) en magonnerie de 
roches séches (La diga di Gela in muratura di pietrame a secco). 
CoNTESSINI (F.); Energ. Elettr., Ital. (tév. 1951), vol. 28, no 2, 
p. 61-86, 43 fig., 10 réf. bibl. — Ce barrage est un des plus grands 
de ce genre en Europe. Barrage en arc de cercle de 285 m de lon- 
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—Pune longueur de 128 km est également inclus dans le projet. 


* lidation du sol. Chantier de préparation du béton; amenée des - 


et description de quelques réalisations. E. 16708. 


gueur á la créte. Hauteur d'eau en amont : 
siques, mécaniques et chimiques des roches, de l’eau, 
du béton; essais sur le chantier pour déterminer Var mer 
des roches déposées A la main; matériaux argileux; mode de 
construction; disposition du barrage en plan; fondations. Dé 
du parement amont. Vannes et canal de décharge. Comportel e 
statique de la digue. E. 15560. EST CDU 62 
272-48. Obstruction graduelle de la rivière par des er 
chements déversés d'un pont de bateaux (en russe). PODROU- 
TZKY (J. E.); Gidrotech. Stroit., U. R. S. S. (avr. 1951), n° 4, p. 6-9, 
6 fig. — Apres avoir exécuté la moitié gauche du barrage, on a 
pour fermer l’autre moitié, malgré la grande vitesse du courant 
aménagé le pont de bateaux pour faciliter le déversement des 
pierres par camions. Le déchargement intensif a duré 8 jours, 
on a employé jusqu’à 80 camions. Il a été déversé 8 000 m? de 
pierres dont le volume atteignait parfois 1 m*. Description de 
manceuyres exécutées. E. 16041. CDU 627-8. | 


273-48. Les travaux de terrassement au barrage en terre 
de Bonny (Colorado). Torani (R.); Tech. Mod. Constr., Fr. 
(mai 1951), t. 6, n° 5, p. 183-193, 26 fig. — Barrage de près de 
7 000 000 de m3. Excavation, transport et mise en place des terres. 
Matériel et personnel utilisés. Suite des opérations. Compactage | 
et contröle du compactage. Prix de revient. E. 16218. - 4 

: CDU. 627.8. : 691.413! 

274-48. Les barrages en terre et en enrochements. RODRI- 
GUEZ (G.); Genie Civ., Fr. (15 juil. 1951), t. 128, n° 14, p. 270-273, 
6 fig. — Exposé de la technique américaine des barrages en terre, 
des barrages en enrochements et des barrages mixtes. Exemples 


m. 
"eau 


CDU 627.8 : 691.41. 


275-48. Remplissage hydraulique des barrages en terre 
suivant la méthode de classification (en russe). EvDOKIMOV (P. 
D.). KonTzEDALOV (A. U.); Gidrotech: Stroit., U. R S. S. *l 
(avr. 1951), n° 4, p. 28-30, 5 fig. — On constitue le corps du barrage 
avec un noyau central imperméable composé de matériaux fins 
et les parties extérieures avec des matériaux de plus en plus gros: | 
on dispose la conduite principale le long du barrage et on place 
perpendiculairement des gouttiéres pourvues d’ouvertures. Les 
différentes combinaisons de la mise en service de ces ouvertures 
perméttant de diriger le matériau á volonté dans le corps du 
barrage. E. 16401. CDU 627.8. 


x 


276-48. Constructions hydrauliques exposées à l'action. 
d'un sol à diatomées (en russe). Livemız (J. S.); Gidrotech. 
Stroit. (U. R. S. S.) (mai 1951), n° 5, p. 33-35, 2 fig. — Connais-… 
sances insuffisantes de ce sol. Expérience négative à la construc- 
tion d’un barrage en terre; nécessité de protéger ce sol de l’action 
des agents physiques, soit qu'il reste à l’air, soit qu’il soit sub- — 
mergé, soit qu'il soit tantôt exposé à Pair, tantôt submergé et 
exposé á l’action de glaces. E. 16289. CDU 627.8 : 699.8. 


RES 


277-48. Utilisation de la crue au maintien de la hauteur de 
chute de l'usine de Faux-la-Montagne (The use of floods 
for head maintenance at the Faux-la-Montagne power plant). 
MARQUENET (G.); Houille blanche, Fr. (mai 1951), numéro spécial” 
« A-1951 », p. 268-278, 21 fig., 9 réf. bibl. (résumé anglais) 
— L'usine de Faux-la-Montagne risque d’être submergée par la 
montée du plan d’eau aval. On a été conduit à réunir le canal de 
déversement et le canal de fuite de manière à créer un effet d’in- 
jection. Généralités sur les renforceurs de chute et étude de la 
Jonction de Faux-la-Montagne sur modèle réduit. Nouvelles 
conceptions des usines de basse chute. E. 16353. CDU 627.8. 

278-48, Energie tirée de l’eau stockée par pompage au - 
Texas (Power from pumped storage in Texas); Engng. News- 
Rec., U.S. A. (21 juin 1951), vol. 146, n° 25, p. 37-39, 4 fig. — Qua- 
trième usine hydroélectrique alimentée par pompage mise récem- _ 
ment en service aux États-Unis : barrage de Buchanan, Données 
relatives à la station hydroélectrique, installation de pompage, 
son efficacité et son rendement. Autres stations de stockage par 
pompage aux Etats-Unis : Mill Creek, Tule River, Rocky River, — 
lac de Lamoka. Installation de Flatiron. E. 16585. | 

CDU 627.8 : 621.311.21 : 621.65. 

279-48. La centrale hydraulique de Schluchsee (à suivre) : 
(Das Schluchseewerk). HENNINGER (O.), DoRER (J.); Wasser- 
wirtschaft, All. (juin 1951), n° 9, p. 231-239, 18 fig. — Problémes 
et plan général de construction de la centrale de Schluchsee. — 
Différentes phases des travaux depuis 1929. Géologie des terrains. « 
Les ouvrages : barrages; conduites forcées. E. 16316. 3 
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0-48. La lutte contre la glace du fond et l'eau à demi- 
e dans les usines hydroélectriques (en russe). FRAD- 
E (B. M.), Kouskov (L. S.); Gidrotech. Stroit., U. R. S. S. 
r. 1951), n° 4, p. 14-16, 2 fig. — La demi-cristallisation de l’eau 
produit à la suite d'un refroidissement superficiel, le gel jus- 
au fond a la suite d’un refroidissement prolongé; les deux ne 
manifestent que tant que la riviére n’est pas couverte par de 
glace ferme. Pour éviter l’accumulation de glace qui peut aller 
squ’a 1,5 m d'épaisseur, il faut pouvoir chauffer les grilles, 
prévoit un appareillage pour chasser la glace par jet de vapeur 
a de l’eau chaude ou froide. E. 16041. CDU 627.8 : 699.8, 


Fibnam Organes annexes, puits de décompression. 


_ _ 281-48. Quelques considérations sur la régulation des 
érivations avec réservoirs (Alcune considerazioni sulla rego- 
azione di derivazioni con serbatoi). Inprı (E.); Energ. Eleitr.. 
tal. (avr. 1951), vol. 28, n° 4, p. 190-198, 9 fig., 16 réf. bibl, 
- Extension des recherches de Gherardelli pour les réservoirs 
i ne recueillent qu'une portion de bassin á quelques dérivations 
haut Piave et du Boite. Détermination des courbes caracté- 
tiques d’utilisation en fonction des diverses capacités des 
réservoirs; choix de la capacité qui assure la meilleure régulation. 
‘Critérium pour évaluer du point de vue hydrologique l’oppor- 
unité d’une régulation complexe par une série de dérivations 
assujetties a un ou plusieurs réservoirs superieurs. E. 16234. 
cm CDU 627.8. 
_ 282-48. Pression hydrodynamique dans les ouvertures de 
‘fond des barrages á déversoir (en russe). FAKTOROVITCH (M. 
-E.); Gidrotech. Siroit, U. R. S. S. (avr. 1951), n° 4, p. 37-39, 3 fig. 
_— La pression hydraulique sur les ouvertures de fond dépend de 
plusieurs facteurs et en particulier du volume d’eau qui passe 
par le déversoir; quelquefois la variation de cette pression met 
' fortement les vannes à l'épreuve et provoque une vibration du 
"barrage. On propose une méthode pour le calcul de cette pression. 
E. 16041. 2 CDU 627.8 : 532.5. 
283-48. Augmentation des capacités des &vacuateurs de 
crues non réglables par l’augmentation de la longueur 
-des crêtes (Capacities of uncontrolled spillways increased by 
_ lengthening the crests). Engng News Rec., U.S. A. (28 juin 1951), 
- vol. 146, n° 26, p. 30-31, 4 fig. — Description d'un évacuateur 
de crues construit sur un barrage dans le département d'Oran 
| (Algérie). Cet ouvrage a recu le nom d'évacuateur «en margue- 
rite » en raison de sa forme. Autre solution en « becs de canard » 
préconisée par Freyssinet et Stucky pour le barrage de Beni- 
_ Bahdel. Evacuateurs en « siphon à volutes » construits aux Indes. 
— Ces différents dispositifs ont pour but d’augmenter la longueur 
de erete. E. 16709. CDU 627.8. 
_ 284-48, Usine d'énergie hydro-electrique de Sarda. 
' Conduites forcées en béton de ciment armé (Sarda hydro- 
electric power station. Constructing reinforced cement concrete 
+ draft tubes). BALESHWAR NATH (Sh.); Indian Coner. J. Inde, 
(15 avr. 1951), vol. 25, n° 4, p. 69-72, 4 fig. — Structure complexe 
des conduites forcées. Construction des coffrages. Armatures. 
= Pose des garnitures d’entrée aux turbines. Bétonnage. Galerie 
d’accés et conduite de drainage. Conduite de décharge. E. 16334. 
= CDU 627.8 621.311.21, 
e 285-48. Chambres d'équilibre. Stucky (A.). Ecole 
= Polytech. de l'Univers. de Lausanne, Suisse (1951), 1 vol., 124 p., 
64 fig. — Voir analyse détaillée B-479 au chapitre 11 « Biblio- 
… graphie ». — E. 16584. CDU 627.8 (02). 
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VOIES DE COMMUNICATION 
ze ET TRAVAUX A LA MER 
__ Fid j Voies terrestres. 
oa Fid ja Voies routiéres. 


’ 286-48. La surélévation des virages sur les routes 
© (Road curvature and superelevation). LEEMING (Jagd) sds. 
> Gontractor’s Rec., Ltd, Londres, G. B. (mai 1951), 1 vol., 47 p., 
16 fig. 15 fig. t. — Voir analyse détaillée B-481 au chapitre 111 
~ « Bibliographie ». — E. 16410. CDU 518,3 : 625.7/8 (02). 
2387-48. Une petite opération de revêtement routier riche 
en idées (A short paving job but long on good ideas). Con- 
NOLLY (J.); Consir. Methods, U. S. A. (juin 1951), vol.-33, n° 6, 
=p. 54-56, 9 fig. — Description des travaux d’un trongon de la route 
 Washington-Baltimore. Utilisation de nouvelles machines 

camions spéciaux de transport du matériel, marteaux pneuma- 
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tiques, appareil à préparer la forme, travaillant de deux manières, 
machine à compacter, machine à vibrer les bordures, machine à 
répandre le Et de revêtement. Importance du chantier et 
des marchés. E. 16474. CDU 625.75 : 629.1 : 621.7/8. 


288-48. Béton à faible affaissement pour chaussées de 
longue durée (Low-slump concrete for durable pavements). 
Constr. Rev., Austral. (mars 1951), vol. 23, n° 11, p. 34-36. — Les 
routes actuellement-en service ne donnent pas complètement 
satisfaction. T1 est permis de penser que l’emploi généralisé des 
méthodes de vibration devrait améliorer leur durée et que l’uti- 
lisation d'un béton à faible affaissement (0 à 12 mm) ainsi que la 
réduction de la dimension maximum des agrégats, permettraient 
d'obtenir de meilleurs résultats. Exemples. E. 16187. 

CEE CDU 625.84 : 693.54. 

289-48. Revêtements en ciment sur les routes de la pro- 
vince de Bergame (Pavimentazioni in cemento sulle strade di 
Bergamo). Corr. Costr., Ital. (31 mai 1951), n° 22, p. 6, 1 fig. 
— Rapport sur les routes. Coupe d'une chaussée comportant une 
voie ferrée. Revétements en grandes dalles vibrées pour les routes 
qui ne comportent pas de voie ferrée. E. 16272: O, 

CDU 625.84 : 693.556,4. 

290-48. Le prix du revétement des voies publiques réduit 
de 38 % (Street surfacing cost reduced 38 %). Rossr (F. J.), 
JoHnson (F. M.) West. Constr., U. S. A. (juin 1951), vol. 26, 
n° 6, p. 79-80, 3 fig. — La ville de Modesto a réduit de 38 % ses 
frais de revétement des voies publiques en utilisant un ciment 
stabilisé. Inconvénient des routes tracées sur du sable. Expé- 
riences de stabilisation. Principes de la stabilisation. Méthode 
d'emploi sur le chantier : enlévement de l'ancien revétement, 
compactage, cimentage. Appareillage utilisé. Revétement asphal- 
tique primaire, achévement du surfacage. E. 16424. 

CDU 625.75 : 690.03. 

291-48. Revétement de routes en conglomérats bitumineux 
dans la province de Milan (Pavimentazioni in conglomerato 
bituminoso eseguite in provincia di Milano). ZamBront (D.); 
Strade, Ital. (avr. 1951), n° 4, p. 81-87, 7 fig. — Pour l’entretien 
de troncons de route dont les revétements bitumineux suppor- 
taient mal les vitesses et les poids du trafic actuel, on a renoncé 
au système des traitements généraux à chaud, en un cycle de 
plusieurs années et adopté la réfection des revêtements par un 
recouvrement d'usure en béton bitumineux d'épaisseur mini- 
mum, après compression, de 2,5 cm. Compte rendu des essais 
effectués sur divers tronçons de routes. Composition et vérifi- 
cation de recouvrements, graphique de la granulométrie. On se 
propose d'étendre ce programme. E. 15880. 

CDU 625.85 : 691.161 : 690.593. 

292-48. Grandes routes avec une banquette médiane 
étroite (Highways with a narrow median). Bull. Highw. Res. 
Board, U. S. A. (mai 1951), n° 35, 95 p., nombr. fig. — « Sympo- 
sium » qui réunit les études suivantes : Étude des voies publiques 
à banquette médiane étroite en Californie; voies publiques a 
banquettes médianes étroites dans le Connecticut; confrontation 
d'opinions sur les routes à banquettes étroites dans l’Iinois ; 
rapport sur les routes à banquette axiale étroite dans le Michigan; 
revue d'opinions sur les routes à banquette axiale étroite dans 
l'État de New Jersey; effet des divers types de banquettes axiales 
sur la position latérale des véhicules. Discussion sur les banquettes 
en béton préfabriqué dans l'Ohio. E. 16659. CDU 625.7/8. 


293-48. Construction d'une route á grand trafic au Texas 
(Construction of a Texas freeway); Highw. Bridges Engng Works 
G. B. (11 juil. 1951), vol. 18, n° 888, p. 4, 14. — Renseignements 
sur l’auto-route nouvelle du « Golfe » de Houston a Galveston. 
Principales caractéristiques nouvelles adoptees pour cette route : 
nouvelle répartition du trafic; remblais entièrement revétus 
d'asphalte, et constitués de matériaux de grande densité; elar- 
gissement de la base des piles de ponts. Route composee de deux 
chaussées de trois voies chacune, chaque voie a 3,65 m de largeur 
et les deux chaussées sont séparées par une banquette de 1,20 m 
de large. Voie de garage de secours de 3,05 m de large de chaque 
côté, sauf sur les ponts. Sur l’un des deux côtés de la route prin- 
cipale : voies de service de 10 m; deux voies d'accés de 3,65 m; 
une voie de garage de 2,45 m. Frais de construction. Execution 
des terrassements. Fondations Rn en Methodes de 

: g ri » construction. E. 5 5 
bétonnage. Matériel de € N. 

294-48. Construction d'un passage souterrain pour piétons 
à la Place du Dôme a Milan (Costruzione di un sottopassaggl0 
pedonale in Piazza Duomo a Milano). GUIDUCCI (R.); Industr. 
ital. Cemento, Ital. (mai 1951), n° 5, p. 107-114, 7 fig. — ae 
général : cing issues dont deux doubles. Détail de la construction 


en ciment armé; calculs. Conduite des travaux. Conclusions : les 
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ARE s statistiques recueillis à diverses heures du jour et à dif- deux. 
époques de l’année, révéleront quelle est l'utilité de — 
à ©. CDU 624.18 : 625.8. 


cette installation. E. 16358. ; 
_ 295-48. Le toit d'un garage supporte quarante-six 
avillons (Garage roof supports 46 housing units). Engng. 
Rec. U. S. A. (31 mai 1951), vol. 146, n° 22, p. 39-41, 
Quarante-six pavillons de deux étages ont été construits 
oit d'un garage en béton armé de 54,90 x 300 m, compor- 
rois plans superposés. Une rue centrale dessert les quarante- 
pavillons. Chaque pavillon de deux étages mesure 8,23 par 
,54, m. Ces pavillons sont également construits en béton armé. 
Détails de construction. Fondations. Armature, etc. E. 16315. 

ix pais 7 CDU 728.2 : 690.24 : 693.55. 
96-48. Hötel et garage a Buenos Aires (El Hotel y Garage 
la Calle Uruguay). WEYLAND (R.), Rug10 (S.); Construcciones, 
rgent. (avr. 1950), n° 59, p. 656-661, 7 fig. — Garage à rampe à 
uble entrée et piste circulaire permettant de loger commode- 
- ment 200; véhicules dans l’ensemble de deux étages. Coupole 
octogonale de couverture de 37 m de diamètre et 7,35 m de flèche. 
Dans un souterrain se trouvent le chauffage, le conditionnement 


ES «Pair, les compresseurs, la crémation des résidus, les dépôts de 


combustible, etc. La partie de l'édifice au-dessus du sol comporte 
_ trois corps de bâtiment : distribution en appartements. Principes 
- du calcul des charges; charge permanente, surcharges éventuelles, 
pression du vent. E. 16049. CDU 725.382 : 728.54. 
_  297-48. Entretien des voies publiques du Wyoming (Main- 
- tenance of Wyoming’s highways). Sutton (W. E.); West. Constr., 
U.S. A. (juin 1951), vol. 26, n° 6, p. 83-84, 98, 5 fig. — Nouvelles 
* méthodes d’entretien adoptées après la reconstruction des routes 
en 1939. Méthodes éprouvées d'entretien : description succincte 
- des travaux. Enlèvement de la neige. Nombreux petits postes 
_ d’éntretien. La radio est indispensable. E. 16424. 
N CDU. 625.746. 
.. 298-48. Entretien des routes par des installations mobiles 


(Maintenance with portable plants). West. Constr., U. S. A. 
(juin 1951), vol. 26, n° 6, p. 91-92, 170, 4 fig. — Méthodes spéciales 


- dentretien utilisées dans l'État d’Orégon avec des installations 
mobiles, leurs constructeurs et leurs caractéristiques. Manuten- 
tion des agrégats : matériel de manutention. E. 16424. 


CDU 625.746 : 625.8. 


Fid | 
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299-48. Les anciens travaux fluviaux en Autriche (Vom 
älteren Flussbau in Oesterreich). BAUMANN (F.); Schrift. Œsterr. 
Wasserwirischafts., Autr. (1951), n° 20, 44 p., 10 fig., 2 pl. h. t. 
— Historique des travaux exécutés en Autriche du xvıe au 
- xvan* siècle. Progrès effectués au cours du xıx® siècle. Travaux 
effectués sur le Danube. Projet de régularisation de 1895. Ouvrages 
du bras principal à Vienne. Les Pays Confédérés : canal de l’Oder 
au Danube; régularisation du cours de la Thaya; du cours de 
l’Inn dans le Tyrol. Régularisation des torrents en dehors des 
Pays Confédérés, dans le Tyrol, en Basse-Autriche. Bibliographie. 
E. 16452. CDU 627.1 627.4. 
300-48. Experience acquise au cours de la construction et 
de la réparation des écluses. Bısıs (A.); Ann. Inst, Tech. 
Bätim._Trav. Publ., Fr. (juin 1951), n° 197 (Travaux publics, 
n° 12), 14 p».20 fig. (résumé anglais). — Exposé de la conception 


Ouvrages communs pour la navigation. 


Voies navigables 


générale des écluses du ‚canal Albert, composée par chaque’ 


groupe de trois écluses juxtaposées comportant la mise en ceuvre 
de 155 000 m? de béton pervibré. Details de réalisation des joints 
de dilatation. Commentaire sur l'étanchéité des parements des 
bajoyers exécutés en moellons. Problèmes posés par les destruc- 
tions de guerre, Recherches sur des mortiers et béton A dureis- 
sement rapide ou ultra-rapide en vue de l'étanchement de fissures. 
Conclusions en faveur de l'établissement de chaque sas en ouvrage 
séparé, protégé par un parafouille complet. E. 16394. | 
CDU 626.41 : 693.54. 
Fid li Bateaux et ouvrages les intéressant directement. 


301-48. Reconstruction du dock commercial de Barry. 
Nouvelles méthodes utilisées pour transformer une ancienne 
cale sèche (Reconstruction of Barry commercial dock. Novel 
methods employed in conversion of old dry dock). Dock Harbour 
Author., G. B. (juil. 1951), vol, 32, no 369, p. 78-80, 5 fig. — Tra- 
vaux exécutés par C. H. Barrey Ltd. Remise en état d'un ancien 
dock construit il y a 50 ans, pour y admettre quatre navires 
modernes à la fois. Dimensions de l’ancien dock. Construction de 
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G. B. (3 juil. 1951), vol. 78, n° 1, p. 53-63, 5 fig. — Lo 


« Coast Protection Act » de 1949. Mur de protection en béton arn 


Navigation maritime. 
302-48. Défense contre la mer à Bournemouth ( 
in Bournemouth). WicmorE (G. 1.); J. Instn. Muni 


imposant aux autorités locales la protection des eötes. Realisa 
sur la cöte de Bournemouth. Formation et érosion des fal 
Mesures de-defense, brise-lames, ouvrage de protection de la s 
face des falaises, ouvrages temporaires, travaux prévus 


Charges admissibles. Estimation des frais d'installation et 
cole E. 16619. CDU 627.3 : 690.59: 
303-48. Pratique de la défense contre la mer a Clacton 
avec référence particuliére au projet de défense de 
Hollande contre la mer (1948) (Sea defence practice at Clacto 
with particular reference to the Holland sea defence scheme, 39 
Aıston (W.); J. Insin. Munic. Engrs., G. B. (3 juil. 1951), vo 
n° 1. p. 64-81, 9 fig. — Etendue des protections de Clacton, 
1934. Extension de 1938, Erosion de 1942-43. Nouveau projet 
de défense; brise-lames en béton monolithique. Brise-lames inter- 
médiaires. Murs en béton plein. Murs sur pieux. Stabilisation des 
falaises. Fabrication des pieux et palplanches en beton arme. 
Discussion. E. 16619. : CDU 627.3 : 690.592: 
304-48. Etude d’un profil peu fléchissant pour la jetée 
Est de la base navale de Mers-el-Kébir. Gırop (H.); Travaux 
Fr. (août 1951), n° 202, p. 481-485, 11 fig. — Résultats des études” 
entreprises en vue de déterminer les caractéristiques du nouveau 
profil pour Pextrémité occidentale de la jetée Est de Mers-el- 
Kebir. Caractéristiques des nouveaux profils expérimentés. Con- 
ditions d'exécution des essais. Résultats obtenus. Observations 
relatives à la tenue du profil variante n° 2 et aux essais d’endu 
rance et de stabilité de ce profil amélioré sous l’action des houles 
répondant aux caractéristiques locales. Conclusions relatives à lan 
sécurité présentée par les profils adoptés. E. 16769. i 
CDU 627.3 : 539 : 620-1718 


Fid p Aérodromes. Bases d’hydravions. 
305-48. Hangar en alliage d'aluminium pour avions. 
(Aluminium-alloy  aireraft hangar). Engineering, G. B. 
(ler juin 1951), vol. 171, n° 4453, p. 654-655, 5 fig. — Ce hangar 
est composé de travées de 45,75 m de large et 33,55 m de long avec © 
porte de 9,15 m de haut. Il est calculé pour supporter une charge © 
due à la neige de 70 kg au m? et une charge due au vent de 117 kg © 
au m?. Chaque travée est constituée par six charpentes en portique 
espacées de 6,71 d’axe en axe, articulées à la base sur des blocs 
en béton arme. Détails de construction. E. 16191. 
CDU 629.139.2 725.39. 
306-48. Influence de la propulsion par réaction sur les 
surfaces des aéroports (Influenza della propulsione a getto 
sulle superfici degli aeroporti). Macchi (Fr. M.); Strade, Ital. 
(avr. 1951), n° 4, p. 94-99, 3 fig. — Généralités. Combustible. 
Température. Dimensions des surfaces d’envol. Bruit. Etude des 
effets de la chute d'essence sur le revétement de diverses compo- 
sitions. Graphique de granulométrie. Diverses solutions propo- 
sées. Liants de goudron, revétements compacts, pellicule de 
caoutchouc chloré, émulsions de bitume, liants hydrauliques, 
tapis d'herbes. Conclusions. E. 15880. ' 
: CDU 625.75 629. 13914 


307-48. Mouvements des terres dans les aéroports (I | 
movimenti di terra negli aeroporti). Nicopemo; Sirade, Ital.« 
(mai 1951), n°5, p. 118-124, 5 fig. — Planimétrie, profils, sections 
transversales dans la zone d’envol. Essais et études géologiques du 
terrain. 1 
Remblais. E. 1 
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Détermination de l'humidité. 
CDU 629.139.1 : 624.13. 


Essais au laboratoire. 
16425. 


Fif OUVRAGES D’ART 


Fif j Souterrains. 


308-48. Le chantier du souterrain Olympus-Pole Hill. 
ARDOUIN (G.), RATALY (L.); Tech. Mod. Constr., Fr. (juil. 1951), , 
t. 6, n° 7, p. 243-249, 9 fig. — Compte rendu de la visite par la 
« Mission d’Etude de la productivité » au chantier du tunnel” 
Olympus-Pole Hill d'une longueur de 10,6 km. Caractéristiques - 
des ouvrages, calendrier des travaux, mode de paiement des 
travaux. Installations de chantier et matériel utilisé pour per- _ 


à 


i. 
Le 


tion, marinage, voies ferrées, compresseurs, ventilateurs. 
portance du personnel et salaires. Exécution d'un cycle : plan 
tir, décomposition du cycle normal, éléments de prix de revient. 
use de la productivité du chantier : collaboration de l’Admi- 


stration, efficacité des engins mécaniques, facteur humain. 
+ . CDU 624.19 : 658 : 621.879. 


770. 


Ponts. 


… 309-48. Flexion dynamique et oscillations des ponts (fin). 

DELPUECH (P.); Ann. Ponis Chauss., Fr. (mai-juin 1951), n° 3, 
321-344, 20 fig. — Phénoménes d’amortissement et de réso- 

nance. Appareils de mesure (fleximétres, tensométres); quelques 

résultats d’essais d’effets dynamiques. E. 16683. 

3 : \ CDU 624.2/8 : 534.15 : 620.108. 
A 310-48. Vérification de la stabilité, renforcement et remise 


¿mento dei-ponti). ParazzoLo (B.); Jndusir. ital. Cemento, Ital. 
(mars 1951), n° 3, p. 61-65, 9 fig. — Quand on doit faire passer 
- sur un pont une-charge particulièrement lourde, il importe de 
s'assurer que le pont est en état de la supporter. Si la capacité 
portante du pont est insuffisante, on doit choisir entre la cons- 
 truction d'un pont provisoire de circonstance ou le renforcement 
du pont existant. L'article a pour objet de donner des directives 
Sur-ces deux points. E. 15689. CDU 624.2/8 : 620.171. 


—Fif maj 


311-48. Les ouvrages d'art du canal de Donzère-Mon- 
_ dragon (à suivre). Tech. Mod. Constr., Fr. (juin 1951), t. 6, n° 6, 
mp. 205-210, 7 fig. — Description de deux ponts-rails métalliques 
et de deux ponts en béton armé sur la R. N. 7. E. 16467. 
CDU 624.27 : 693.97 : 693.55. 
« 312-48. Relévement du pont en béton armé de Branges. 
| Srypzincre (A.); Technica, Fr. (juin 1951), n° 137, p. 15-20, 
- 12 fig. — Exemples de réemplois d’ouvrages en béton partielle- 
ment détruits. Travaux de relèvement d'un pont bow-string de 
' 45 m de portée pesant 1 000 t, après réparation des parties dislo- 
| quées, relevage par vérins et calage. E. 16494. 
a CDU 624.27 : 693.55 : 690.595. 
_ 313-48 Construction économique des ponts en poutres 
' continues à âme pleine (Continuous girder bridges made less 
7 costly). Engng. News Rec., U. S. A. (31 mai 1951), vol. 146, n° 22, 
| p. 36-37, 2 fig. — Description de ponts sur la Suwannee River en 
… Floride. Les portées sont respectivement de 25,6, 38,4 et 25,6 m. 
Les poutres continues sont constituées par des plaques métal- 
_ liques assemblées; leurs dimensions sont les suivantes : âme 1,14 m, 
épaisseur 7,9 mm, ailes 0,46 m, épaisseur 22,2 mm pour la travée 
~ de 38,42 et âme de 1,14 m, épaisseur 7,9 mm avec ailes de 0,5 m, 
épaisseur 50 mm et 25 mm. E. 16315. CDU 624.27 : 693.97. 
_ 314-48. Les ponts préfabriqués économisent l'argent de 
M l'État (Precast bridges save State money). Engng. News-Rec., 
"U.S. A..(7 juin 1951), vol. 146, n° 23, p. 40-41, 6 fig. — Les équipes 
d'entretien de Floride reconstruisent un pont en éléments préfa- 
~ briqués. Caractéristiques du pont. Personnel occupé aux travaux, 
—_ rapidité d'avancement. Procédés d'exécution. Déchargement sur 
place des éléments préfabriqués, enlèvement de l’ancien tablier, 
mise en place des nouveaux éléments. Personnel de surveillance 
des travaux. E. 16403. CDU 624.27 : 690.03. 
— 315-48. Épreuves expérimentales sur un modèle de 
… poutre continue à deux travées égales pour un pont en ciment 
armé précontraint à grande ouverture (Prove sperimentali 
su modello di trave continua a due campate eguali per ponte in 
cemento armato precompresso di grande luce). RINALDI (G.); 
6. Genio civ., Ital. (févr. 1951), n° 2, p. 79-90, 19 fig. — Ce pont 
“est A section creuse tubulaire, à moment d’inertie variable, cäbles 
…rectilignes de précontrainte. Après l’expose des données du pro- 
— pbléme et des caractéristiques adoptées pour le projet, on rend 
= compte des essais effectués sur un modéle exact au 1/10; fabri- 
© cation du modèle en 16 pièces, égales deux à deux. Mise en œuvre 
du béton, indication des dosages, éprouvettes, précontrainte, 
> enfin épreuves expérimentales : détermination des réactions sur 
_ appuis, diagrammes. E. 15844. i 


Ponts-poutres. 


HAM 


CDU 624.27 : 693.55 : 620.171. 


2316-48. La reconstruction du pont de Balbigny. II. Exé- 
> cution des travaux. CAVE (E.); Tech. mod. Constr., Fr. (mai 1951), 
4. 6, n° 5, p. 176-182, 8 fig. — Travaux de réalisation du pont de 
© Balbigny (projet décrit par M. J. COURBON dans la même revue 
de janvier 1951). — Battage des rideaux de palplanches. Exécu- 

tion des terrassements et des maçonneries sur une fondation de 
“pieux. Montage du pont métallique. Utilisation d’un portique 
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en état des ponts (Verifica di stabilita rafforzamento e riatta- * 


CL: 


\ 


haubanné pour la construction de certaines travées. Détails 
divers de construction. E. 16218. CDU 624.27 : 693.97. 

317-48. Ponts mixtes en acier avec tablier en béton armé 
Mosty o dzwigarach stalowych sprzezonych z plyta zelbetowq). 

ESNIAK (Z.); Inzyn. Budown., Pol. (mai 1950), n° 5, p. 221-228, 
23 fig. — Examens de différents types de ponts dans lesquels la 
dalle contribue en partie au travail des poutres, Avantages : 
grosse économie d'acier, rigidité accrue, possibilité de construe- 
tions plus basses. Mode de calcul de ces ponts. Exemple numé- 
rique détaillé. E. 15307. CDU 624.27 : 693.97 : 693.55. 


SEE 


318-48. La reconstruction du pont Albert Louppe (Pont de 
Plougastel). SERVE (H. de la); Travaux, Fr. (juil. 1951), n° 201, 
p. 436-444, 15 fig. — L’arche détruite du pont Albert Louppe a 
été reconstruite sur le même dessin et avec les mêmes contraintes 
que l’arche primitive. Le cintre amené par navigation est identique 
au cintre de la première construction. Détails de la composition 
du béton, de la construction et de la compensation, de l’organi- 
sation du chantier. E. 16468. CDU 624.6 : 693.55. 

319-48. Reconstruction du pont sur le torrent Calignaia 
(La ricostruzione del ponte sul torrente Calignaia (presso Livorno, 
sulla Via Aurelia). CoBrancut (V.); Ingegnere, Ital. (mars 1951), 
n° 3, p. 259-261, 4 fig. — Pont de la Via Aurelia, près de Livourne. 
Une seule arche de 102 m d'ouverture et 22,5 m de flèche en béton 
armé. Voüte tubuiaire formée de 4 nervures. Construction du 
cintre métallique. Détails des calculs. E. 15652. 

: CDU 624.6 : 693.55. 

320-48. Le pont sur le torrent Sinni (Il ponte sul torrente 
Sinni). HAERLIN (M.); Corr. Cosir., Ital. (7 juin 1951), n° 23, p. 6, 
4 fig. — Pont-route A une seule arche de 96 m d’ouverture, fleche 
des deux arcs en béton armé : 20 m; largeur de chaussée : 6 m; 
deux trottoirs de 0,5:m. Ce pont est croit-on le plus grand de son 
espece en Europe. E. 16273. CDU 624.6 : 625.7/8. 

321-48. Transformation d'un pont des CFF près d'Em- 
brach (Umbau der Wildbachbrucke bei Embrach). DENZLER (H.); 
Hoch-Tiefbau, Suisse (9 juin 1951), n° 23, p. 189-194, 8 fig. (en 
francais et en allemand). — Remplacement d’un pont métallique 
de chemin de fer par un viaduc en arc bétonné á cing ouvertures 
de 164 18 m. Revétement en granit. Mode de construction n’in- 
terrompant pas le trafic. E. 16254. CDU 624.6 : 693.55. 


Ponts-arcs. 
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322-48. Travaux intéressants de transformation d’un 
pont ferroviaire en Suisse (Gli interessanti lavori di trasfor- 
mazione di un ponte ferroviario in Svizzera). Corr. Cosir., Ital. 
(21 juin 1951), n° 25, p. 6, 4 fig. — Remplacement d’un viaduc 
ancien en fer, devenu insuffisant pour le trafic par un viaduc en 
béton sans interrompre le trafic et sans déplacer la ligne. Les 
anciennes piles n’avaient plus la solidité nécessaire. On a cons- 
truit de nouvelles:piles entre les anciennes. On a surélevé la voie 
de 15 cm pour placer cing ponts provisoires (4 poutres de 15 cm 
de hauteur et 20 m de long) qui donnaient passage aux trains. 
On a alors démonté les anciennes travées, puis construit les arches. 


Construction des ponts. 


E. 16499. CDU 624.27 : 690.593. 
Fo INCIDENCES EXTÉRIEURES 
Fof RECONSTRUCTION 


323-48. Les destructions et la reconstruction en Alle- 
magne Occidentale. HERKNER (Fr.); Bull. Fédér. internation. 
Bätim. Trav. publ., Fr. (mai 1951), n° 2, p. 9-17, 8 fig. — Impor- 
tance des destructions allemandes. Deblaiement des decombres. 
Exploitation des decombres par malaxage á sec ou humide. Pre- 
paration thermique du gravat fin de moins de 35 mm, par fusion, 
donnant un produit de faible densité. Nouveaux procédés de 
construction, coffrage en grillage métallique pour murs, planchers 
en éléments préfabriqués, Politique de la reconstruction. Con- 
clusion. E. 16278. CDU 690.593 : 693.057.1. 

324-48, Reconstruction 1951. Tech. Archit., Fr. (1951), n° 5-6, 
70 p., nombr. fig. — Numero consacré aux conceptions que le 
Ministère de la Reconstruction s’applique à faire prévaloir. On 
y trouve tout un ensemble de projets inspirés d'une plastique 


tendant à accuser les structures, mais qui permet cependant une 
grande liberté de conception dans l'aménagement des Dr 
. 4 HU: moe 


E. 16453. CDU 711 
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D'ARTICLES TECHNIQUES 


290. Le tube de sûreté des chaudières de chauffage à - 
vapeur sous basse pression (Das Standrohr der Niederdruck- 
_ dampf-Heizkessel). Scumitz (J.); Heiz. Lüftg. Haustechn., Alle 
(nov. 1950), vol. 1, n° 6, p. 139-147, 27 fig. — Exposé critique 
relatif aux modes d'exécution des tubes de sûreté, leurs conditions 
de fonctionnement, leur détermination os: les modeles 
à branches multiples (avec exemples de calcul), leurs conditions 
de montage, l'influence de la vidange, etc. En annexe, norme 
allemande DIN 4750 de novembre 1937, sur les tubes de sûreté. 
E. 16638, 30 p. 

: 292. Recherches sur la pression du vent sur les ponts 
mobiles á axe de rotation horizontal (Een onderzoek naar de 
—winddruk op beweegbare bruggen met horizontale draaiingsas). 
- ALLAART (P. J.); Ingenieur, Pays-Bas (25 fév. 1949), n° 8, 

p. B. 11-B. 16, 17 fig. — Dansl’action du vent sur les ponts mobiles 
interviennent d’autres facteurs que l’angle d’incidence du vent. 
Description d’étude sur modèle en soufflerie. Résultats des mesures » 
+ et conclusion. E. 16449, 12 p. 


293. Pression du vent sur les ponts-levis. Recherches 
sur la pression du vent sur les ponts mobiles á axe de 
rotation horizontal (Winddruk op klapbruggen. Een onderzook 
naar de winddruk op beeegbare bruggen met horizontale draai- 
~ ingsas.) Bouma (A. IL), Rem (H. J.); Ingenieur, Pays-Bas 

- (28 avr. 1950), n° 17, p. B.45-B:50, 9 fig. — Recherche en soufflerie 
- de la relation entre l’angle d’ouverture d'un pont-levis et la pres- 

: | sion correspondante du vent sur le pont. Essai de six modèles 
de ponts. Mode d’exécution des essais et mesures. Résultats donnés 
sous forme de graphiques. E. 16450, 12 p. : 


22 297. Appareil sonique amélioré pour la determination 
, du module dynamique des échantillons de béton (Improved 
| - sonic apparatus for determining the dynamic modules of concrete 
0 specimens). GooDELL (C. E.); J. A. C. I, U.S. A. (sep. 1950), 

2 .ne 1, p. 53-60, 6 fig., 8 réf. bibl. — Appareil construit pour le 

} Departement des Routes de-1'Etat de Michigan, dont la largeur 

Le de bande est deux fois plus grande que celle d’un oscillateur 
ES normal. Rappel des formules de la méthode sonique. Description 
4 de l’appareil et liste des pièces. Bibliographie relative à la méthode 

D sonique. E. 16635, 10 p. 
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298. Une nouvelle méthode pour obtenir des échantillor 
de sable non remaniés (A new method for obtaining undis-. 
turbed sand samples). GooDE (Th. B.). Engng. News Rec., U. S. A. 
(12 oct. 1950), vol. 145, n° 15, p. 40-42, 5 fig. — Méthode de pré- 


niveau des eaux; la caractéristique de la méthode est l'utilisation 
d'une boue de forage relativement lourde pour retenir les échan-. 
tillons dans le tube lorsqu'on retire ce dernier du trou. ‚Descrip- 4 
tion de l'appareil. Composition de la boue de forage. Manipulation 
des échantillons. E. 16636, 8p. . SA 4 
299. Propriétés techniques générales des bétons légers 
Siporex-Ytong (Ogolne Wlasnosci Techniezne lekkich betonow ~ 
Siporex-Ytong). Pysor (Et.); Inzyn. Budown., Pol. (1950), n° 7-8, 7 
p. 378-385, 24 fig. — Données complètes sur les propriétés tech- M 
niques des bétons légers Siporex-Ytong pour blocs et dalles non « 
armés et pour dalles armées. Le Siporex est constitué de sable ou 
mächefer et ciment; l’Ytong de sable, mächefer, schistes bitu- 
mineux, poussiéres de lavage de houille et de chaux. Résistance, 
isolation. Avantages économiques. E. 16637, 19 p. à 
301. Les déformations plastiques dans le calcul des 
voûtes minces en béton armé et en béton pröcontraint 
(A plastic design theory for reinforced and prestressed concrete 
shell roofs). BAKER (A. L. L.); Magaz. Concr. Res., G. B. (juil. 1950) 
n° 4, p. 27-34, 5 fig. — Présentation d’une méthode simple pour le. 
calcul des voûtes cylindriques fonctionnant comme poutres 


le cisaillement dans la région comprimée et que, la contrainte 
longitudinale précédant la rupture est uniforme. Cette théorie 
doit être prochainement vérifiée au Collège Impérial par des 
essais sur une voûte mince en béton armé précontraint et une 
voûte mince en béton armé ordinaire. E. 16639, 16 p. 

303. Comment le béton armé se comporte-t-il à la longue? — 


Cement Beton, Pays-Bas (1950), n° 13-14, p. 258-261, 5 fig. — Dif- 
ficulté pour apprécier la durée de la résistance qu’oppose le béton 
à la corrosion des armatures en milieu humide, salin ou non. 
Influence de l'épaisseur de la protection qui doit être au mini- 
mum celle du diamètre des plus gros agrégats. Avantage de 
l’emploi de cales de béton. Suggestions diverses. E. 16640, 5 p 
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B-471. Le béton précontraint. Théorie. Calcul. Essais 
et réalisations suisses. RITTER (M.), Larpy (P.); Éd. : Dunod, 
92, rue Bonaparte, Paris-VIe (1951), 2°.£d., 1 vol. (15,5 x 24 cm), 
var + 96 p., 75 fig., F : 650. — Cet ouvrage traduit de l’allemand 
par M. J. DELARUE comporte six chapitres. Dans le premier cha- 
pitre, on fait l’historique du béton précontraint et on fait le 
point des connaissances actuelles relatives aux modes de cons- 
truction, aux matériaux utilisés, aux taux de précontrainte, aux 
études et recherches sur les matériaux, aux essais statiques et 
dynamiques, aux méthodes de calcul. Le chapitre 11 expose la 
theorie des constructions A ancrage continu sans dispositifs d’an- 
crages terminaux et ou les forces de précontrainte sont transmises 
par adhérence de l'armature au béton, on prend comme point de 
départ la theorie des contraintes initiales et on donne quelques 
exemples. Le chapitre 111 relate les essais effectués en Suisse : 
essais de Lausanne, de Schinznach, de Zurich. Le chapitre 1v 
donne des règles d'emploi relatives à la qualité du béton et des 


aciers, aux contraintes admissibles sous charge, au mode de 
calcul, au coefficient de sécurité, aux épreuves. Le chapitre v 
décrit des réalisations suisses : poteaux, socles, ponts, traverses, 
planchers, silos, etc. Le dernier chapitre est une bibliographie 
des ouvrages et articles consacrés au béton précontraint. E. 16670. 
B-472. Les éléments des projets de construction. NEu- 
FERT (E.); Ed. : Dunod, 92, rue Bonaparte, Paris-VIe (1951), 
I vol. (21 x 30 cm), 310 p., 3 900 fig. (Traduit et. adapté de 
l'allemand par O. Rope). — Cet ouvrage destiné à l’établissement. 
de projets par les architectes et constructeurs, indique les dispo- 
sitions rationnelles. Les seize chapitres traitent des normes 
fondamentales, des généralités sur les projets, de la conduite des « 
travaux (marchés), des détails de construction, de l’ensoleillement — 
et des fenêtres, des ouvertures et escaliers, des voies de circulation x 
et jardins, des locaux d’habitation des différentes sortes de mai- _ 
sons, des écoles et foyers, des locaux commerciaux et industriels, — 
des exploitations agricoles, des constructions relatives au trafic 1 
a 
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ns de fer, garages, aéroports ete.) des gîtes de passage, des 
e spectacles, des stades, des hôpitaux et des hs Carats 
seignemerts sont extraits des normes allemandes, mais le 
aducteur a reproduit toutefois quelques normes frangaises 


terminent le volume auquel le traducteur a adjoint le répertoire 
normes frangaises concernant le bätiment. E. 16155. 


3 B-473. Le clou dans la construction. Stoy, FONROBERT; 
Ed. : Librairie Polytechnique. Ch. Béranger, 15, rue des Saints- 
Péres, Paris-VIe; 1, quai Winston-Churchill, Liege, Belgique 
(1951), 2e éd., 1 vol. (14 x 21,5 cm), 101 p., 70 fig., 50 ref. bibl., 
F : 600. — Cette deuxième édition française traduite sur la cin- 
ieme edition allemande indique d’abord les résultats d’essais 
r des clous chargés perpendiculairement á leur axe et suivant 
ur axe, puis reproduit les prescriptions de la DIN 1 052 pour les 
assemblages par clous et en donne des commentaires explicatifs. 
= Trois tableaux donnent la capacité de charge d'un clou, la force 
- d'assemblage d'un clou et la force d’assemblage d'un kilogramme 
de elous. On montre la forme et la construction des fermes en 
treillis et des poutres à âme, la construction des combles cloués. 
Deux tableaux pratiques indiquent la largeur minimum et la 
_ longueur minimum des bois. Des exemples de calculs sont donnés 
pour des nœuds de fermes, une poutre creuse en planches, une 
iture à poutraison en bois. Exemples de réalisations : fermes en 
bois, pont en treillis, pylône en treillis, cadre à articulation, 
poutres, échafaudage roulant, cintres de pont, pylône de télé- 
férique. Pour terminer, articles en langue allemande sur le sujet 
des assemblages par clous. E. 16669. 
. B-474, Guide pratique pour la pose et l'entretien d'une 
“distribution d'eau. Martin (J.); Éd. Librairie Polytechnique. 
= Ch. Béranger, 15, rue des Saints-Péres, Paris-VI*; 1, quai Winston- 
“Churchill, Liege, Belgique (1951), 1 vol. (16 x 24 cm), 
vin + 158 p.; 122 fig., 1 pl. h. t. F : 950. — Ouvrage en dix cha- 
-pitres. Le premier chapitre traite des conduites en fonte, de leur 
fabrication, de leur assemblage, des joints et des pièces spéciales, 
de la pose et de l’essai des conduites, de la traversée des ponts, 
… de la traversée des cours d’eau en siphon. Le chapitre 11 donne 
= pour les conduites en acier le mode de fabrication des tuyaux 
= soudés ou sans soudure, les différents types de tuyaux et joints, 
le mode de pose et de réparation, les avantages de ces tubes. Au 
— chapitre 11 sont étudiés les tuyaux en amiante-ciment. Le cha- 
== pitre rv est consacré aux appareils de distribution : vannes, 
bouches d’eau, bornes-fontaines, ventouses. Au chapitre v, on 
“examine le raccordement à une conduite en cours de pose ou exis- 
tante, le raccordement des particuliers. Le chapitre v1 examine 
les difficultés que l’on peut rencontrer dans la pose d'une cana- 
lisation rencontrant une maçonnerie, un égout, une route ou un 
» chemin de fer. Au chapitre vi on traite des réparations les plus 
— fréquentes. Le chapitre vir donne un type de plan terrier, c’est- 
 à-dire l'indication sur un plan cadastral de détails de l'installation 
d'un réseau de distribution. Le chapitre 1x expose la recherche 
des pertes d'un réseau de distribution d’eau. Le chapitre x con- 
tient comme annexes des tableaux de renseignements numériques. 
- E. 16668. 
ás B-475. Traité pratique de construction et aménagement 
des usines. GRIVEAU (L.); Ed. : Librairie Polytechnique. Ch.. Bé- 
- ranger, 15, rue des Saints-Péres, Paris-VI*; 1, quai Winston- 
Churchill, Liège, Belg. (1951), 2° éd., 1 vol. (17,5 x 27 cm), 
© xu + 703 p., 645 fig. — Dans ses six chapitres cet ouvrage étudie: 
~ 1° Le projet et l’exécution des travaux : organisation générale 
des diverses industries, utilisation des déchets, situation des 
usines, programme d'études et d'exécution, matériaux de cons- 
truction, éléments de construction, clótures. 2° Les dispositions 
- générales des magasins, des ateliers et des usines. 3° Les instal- 
~ lations accessoires et bâtiments annexes : protection contre l’in- 
- cendie, transmissions de mouvement, fondations des machines, 
- pätiments administratifs, habitations et cités ouvriéres. 4° Les 
~ moyens de manutention, accrochage et décrochage des charges, 
© liaison de l’usine avec l'extérieur, manutentions de cours et parcs, 
“= manutentions intérieures, transporteurs mécaniques de bureau. 
50 L’hygiene et le confort : salubrité générale, isolement contre 
le bruit, éclairage, chauffage, ventilation, rafraîchissement et 
humidification de l'air, élimination des buées et poussières. 
6° L'utilisation de la chaleur : combustible, gazogènes et forces 
= industriels, séchoirs, chaudières à vapeur, machines et usines 
> thermiques, réfrigérants, cheminées d'usines. E. 16400. 


E B-476. Machines frigorifiques (Analyse et fonctionnement) 
_ VassocnE (G.); Librairie Polytechnique. Ch. Beranger, 15, rue 
des Saints-Pères, Paris-VI*; 1, quai Winston-Churchill, Liege, Belg. 
= (1951), 3° éd. revue et augmentée, 1 vol. , (16 x 24 cm), 
| x1-318 p., 94 fig, 6 pl. h. t., 9 réf-bibl. — Etude des moyens 
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rrespondantes. Une bibliographie et une table des matières, 


pratiques de procéder à la reconnaissance ou à l’ana ’une 
installation et d'en tirer un parti convenable, Rappel ee 
de la technique du froid, Généralités : mélanges réfrigérants 
détente d’un corps comprimé, évaporation d’un liquide. Carac- 
téristique générale des gaz. Transformation de la chaleur et de 
l’energie. Machines frigorifiques à compression. Les fluides frigo- 
rigénes et leurs propriétés. Les compresseurs. Généralités sur la 
transmission de la-chaleur. Les conduites et tuyauteries. Les 
condenseurs, leur role, le conditionnement, leur choix. Evapora- 
teurs et frigorigènes. Frigorigènes secs, frigorigènes humides 
systèmes mixtes. Calcul des pompes. Calcul des ventilateurs. 
Marche en surchauffe, marche en automatieite. Appareils de 
faible puissance. Les machines 4 absorption. La machine á vapeur 
d’eau. Montage, fonctionnement et entretien des installations 
frigorifiques. Garantie, essais et rendement, L’isolation. L’uti- 
lisation du froid produit pour le traitement des denrées alimen- 
taires. Tableaux annexes et diagrammes. E. 16399. 


B-477. Vocabulaire technique trilingue, francais-anglais- 
allemand (Three-language technical vocabulary, french-english- 
german. Dreisprachiger technischer Wortschatz, Franzósisch- 
Deutsch-Englisch). NAsLiN (P.); Editions de la Revue d'Optique 
Théorique et Instrumentale, 3 et 5, bd. Pasteur. Paris-XVe, 
(1951), 1 vol. (14 x 21 cm), 398 p. — Ce vocabulaire francais- 
anglais-allemand comporte dans une premiére partie, une classi- 
fication systématique des termes dans dix-neuf chapitres corres- 
pondant chacun á une méme technique; les termes équivalents 
dans les trois langues sont placés sur une méme ligne. On trouve 
ensuite trois répertoires alphabétiques (un par langue) qui per- 
mettent pour chaque mot d'une des langues de retrouver le cha- 
pitre et le numéro d’ordre du vocabulaire systématique où l’on 
tn les termes correspondants des deux autres langues, 


B-478. III? Congrés de l'A. I. P. C. à Liège, 1949. Mem. 
A. I. P. C., Liège, Belg. (1949); Ed. : Leemann, Stockerstrasse 64, 
Zurich, Suisse, vol. 9 (17 x 24 cm), 494 p., nombre fig. — S. 
O. AsPLUND : Recherches sur la théorie de la flexion des ponts 
suspendus. — Recherches sur la resistance des ponts faites a la 
B. R. S. à Garston : a) N. Davey : Mesures sur ponts-routes; 
b) F. G. Tuomas : Investigations sur divers types de tabliers de 
ponts; c) G. R. MircHeLL: Les questions de chocs et de fatigue 
et leurs répercussions sur les contraintes admissibles dans les 
ponts à poutres pleines en fonte. — J. COURBON : Calcul des pylónes 
flexibles des ponts suspendus. — A. COUTINHO : Théorie de la 
détermination expérimentale des contraintes par une méthode 
n’exigeant ‚pas la connaissance précise du module d’elasticite. 
— A. el Demrrpasu : Contraintes mises en jeu dans les treillis 
par les variations non uniformes de la température. — O. D’Hey- 
GERS : Méthode de calcul: pratique des poutres Bowstring. 
H. Firts, Fr. M. Futter : La reconstruction du pont de Wands- 
worth. — A. GrANNELLI : Essais sur le pont Risorgimento à Rome, 
— A. HoLmBERBG : Influence des évidements dans les dalles circu- 
laires. — A. HRENNIKOFF : La méthode du treillis et son appli- 
eation a la résolution des problémes de contrainte plane. — K. 
W. JOHANSEN : Théorie des assemblages en bois. J. E. JONES : 
Emploi de la terre renforcée comme matériau de construction. 
—_ 0. A. KerenskY : Emploi des aciers à haute résistance (a 
faibles teneurs en éléments additionnels) dans la construction des 
ponts. Progrés récents de la technique britannique. — P. Lorin : 
Recherche des proportions 4 donner aux différents éléments 
d'une poutre cantilever. — Ch. MASSONNET : Un appareil nou- 
veau pour déterminer les efforts dans les piéces élastiques planes. 
— La répartition transversale des charges dans les ponts à arcs 


multiples. — W. NOWAGKI : Vibrations transversales et flambage 
des systèmes en portique traités comme problème commun de 
stabilité. — L. Peren : Résultats des essais de résistance et des 


examens métallurgiques effectués à propos de la construction, 
à Budapest, du pont de Kossuth en tube d'acier soudé électri- 
quement, pendant l'hiver 1945-46. — A. POGANY : Recherches 
sur la collaboration d’ancien et de nouveau béton. — B. J. RAm- 
BOLL : Calcul des cadres, compte tenu de la flexion des poteaux. 
__ W. ScuiBLer : Stabilité des membrures comprimées de ponts 
ouverts, tenant compte de la plasticité des entretoises. — A? 
M. Warp, E. BATESON : Le nouveau pont de Howrah à Calcutta. 
_" w. Wierzeıckı : Détermination du coefficient de sécurité des 
câbles des ponts suspendus. E. 16497. 


B-479. Chambres d'équilibre. SruckY (A.); École Polytech- 
nique de l'Univers. de Lausanne, Suisse (1951), 1 vol. 
(15 x 20,5 cm) 124 p., 64 fig. — Cette partie du « cours d amena- 
gement des chutes d’eau » professé à "Ecole Polytechnique de l’Uni- 
versité de Lausanne, comprend six chapitres. Le premier montre la 
raison d’ötre des chambres d’équilibre : calcul des coups de bélier 
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ive et en présence d'une cheminée d'équilibre. Le deuxiéme 
apitre expose la théorie générale des chambres d’équilibre de 
me quelconque : il examine successivement l’analyse qualitative 
e Poscillation en masse et celle de l’effet de réglage, l’amortis- 
ement des oscillations, les équations fondamentales et leur 
résolution à l’aide du bilan de travail, par la méthode des diffé- 


> rences finies et par la méthode graphique. Au troisième chapitre, 


n traite de la chambre d'équilibre à section constante et en donne 
a résolution par le bilan de travail, la méthode semi graphique 
de Calame et Gaden, la méthode graphique de Schoklitsch. Le 
_ quatriéme chapitre étudie les oscillations dues à l'influence du 

_ réglage des turbines. Au cinquième chapitre on traite des chambres 


ep  glement et aux chambres différentielles. E. 16584. 

_  B-480. Manuel de l'habitation 1949 (Housing manual 1949); 
= _ Ed. : Ministry of Works (Ministry of Local Government and 
1 planning), Lambeth Bridge House, Londres S. E. 1, G. B.; 


H. M. S. ©. Londres, G. B. (1951), 1 broch. (18,5 x 24,5 cm), 
vi + 86 p., 40 fig., 2s. — Normes fonctionnelles : efforts et sta- 
… bilite, charges des planchers, des toitures, pressions dues au vent. 
+ Humidité. Isolation thermique. Elimination des bruits, résistance 
au feu. Entretien et durée, parasites, éclairage naturel. Matériaux 

_ et construction. Fondations. Mouvements du sol. Terrassements. 
Murs : matériaux, pierre, briques, mortier, béton, méthodes de 
construction, murs extérieurs, isolation. Cloisons, stabilité, résis- 

_ tance au feu, planchers : rez-de-chaussés, étages, finition des 
planchers, toitures, fermes en bois, toitures-terrasses. Finition 

3 _ des murs et des plafonds. Note générale sur la peinture. Protec- 
4 tion des charpentes métalliques contre la corrosion, peinture a 
Fe l'aluminium, revêtements et finitions intérieurs : plâtre, placages. 
= Installation de chauffage : service de l’eau chaude : chauffages 
> indirects, gaz et électricité; chauffage de plus d’une piece par un 
- seul appareil, normalisation et installation des appareils : Chemi- 


Dr 


Ede 


oe nées pour foyers á combustibles solides, précautions contre 
“ l'incendie, apport d'air : combustion, ventilation, convection. 
= Chauffage urbain, installations thermiques, chaudières, chaufferie, 


Br distribution, contröle et compteurs, accumulation de chaleur. Pro- 

= tection de la plomberie contre la gelée. Installations électriques : 

Pr: normes de l'éclairage. Petits dispositifs d'évacuation : bases de 
T’etude, situation, collecteur, traitement des eaux vannes, décan- 

teurs, filtres, humus, epandage, irrigation, pompage, vidange dans 

= les maisons n’ayant pas de tuyauteries d’amenée d’eau, surveil- 

3 lance et entretien, Dépenses de construction : Codes pratiques 
anglais et normes britanniques. Bibliographie. E. 16553. 


B-481. La surélévation des virages sur les routes (Road 
curvature and superelevation). LEEMING (J. J.); Ed. : Contrac- 
tor’s Rec., Ltd., Lennox House, Norfolk Street, Strand, Londres, 
W. C. 2, G. B. (mai 1951), 1 vol. (15,5 x 22,5 cm), 47 p., 16 fig., 
15 fig. h. t., 7/6d..— Etude des forces auxquelles est soumis 
un. véhicule dans un virage; on en déduit les conditions qui 
doivent étre réalisées pour que le virage soit parcouru en toute 
sécurité. D’aprés ce principe, définition de la surélévation A don- 
ner a la chaussée et détermination mathématique du tracé courbe 
de la route et sa longueur. Méthode pratique pour l'étude des 
virages. Cas spéciaux, courbes dissymétriques, transition entre 
deux courbes successives. Abaques, tables et graphiques pour.le 
calcul des courbes et des surélévations. E. 16410. 


B-482. Le manuel du plombier. Les feuilles et tuyaux de 
plomb et leur emploi (The plumber’s handbook on lead sheet 
and pipe and their uses). Lead Industries Development Council, 
Eagle House, Jermyn Street, Londres SWI, G. B. (sep. 1950), 
1 vol. (12 x 18 cm), 138 p., nombre. fig. — Les premiers chapitres 
de cet ouvrage sont consacrés à l’étude du plomb, de ses pro- 
priétés et de ses caractéristiques, à celle des alliages de plomb 
et aux soudures. Fabrication des feuilles et des tuyaux de plomb : 
feuilles laminées, feuilles moulées, tuyaux. Tableaux des poids 
des feuilles de plomb des différentes épaisseurs. Usage des feuilles 
de plomb : couverture de toitures plates, couvertures de toitures 
en pente, gouttières et chéneaux, couvre-joints et raccordements, 
revêtements en feuille de plomb et protection contre les rayons X. 
Spécifications britanniques pour les feuilles et tuyaux de plomb. 
Tableaux des caractéristiques des tuyaux de plomb suivant le 
diamètre, en fonction de la pression à supporter. Tuyaux pour 

/ differents usages. Résumé des pratiques recommandées pour 
Pemploi des tuyaux de plomb et en alliage de plomb. E. 16294. 


B-483. Progrès de la technique appliquée (Advances in 
applied mechanics). Mises (R. von), KARMAN (Eh: von); Hdi: 
Acad. Press Inc., 125 East 23rd Street, New York LOAN 
U. S. A. (1951), vol. 2 (16 x 23 cm), x + 233 p., 57 fig., 306 ref. 


et de la surpression en cas de fermeture instantanée ou progres- 


à épanouissements ou déversantes et de leur calcul particulier. _ 
Le sixième chapitre est consacré au calcul des chambres à étran-: 


* calcul des contraintes pour des sections armées d’une façon quel- 
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récents des méthodes inverses et semi-inverses dans la mécaniq 
‘des « continua ». Mouvement des fluides incompressibles non 
visqueux. Ecoulement d'un fluide visqueux incompress 
Ecoulement des gaz. Statique élastique. Plasticité. Théorie de l: 
filtration des liquides 4 travers des milieux poreux. Equation: 
fondamentales du mouvement uniforme. Mouvement des eaux 
souterraines avec ou sans surface libre. Odographe des vitesse . 
Ligne de suintement. Application de la théorie analytique des 
équations différentielles. Filtration dans les sols multicouches. 
Filtration de l’huile. Problèmes à trois dimensions. Ecoulement. 
non uniforme. E. 16436, ahs : AS 


B-484. Un code de construction de maisons pour les habi- 
tations unifamiliales ou bifamiliales (A code for dwelling 
construction for buildings housing one or two families); Ed. : 
Assoc. Comm. Nation. Build. Code, Nation. Res. Counc., Ottawa 
Canada (1950), 1 broch. (14 x 21,5 cm), 77 p., 22 fig. (éditions 
francaise et anglaise). — Ce document est un abrégé du Code 
National du Bátiment de 1941, actuellement en cours de révision; 
il est à l’usage des municipalités qui désirent l’adopter et lui 
donner force de loi. Aprés des renseignements administratifs et. 
des généralités, il indique les mesures de sécurité dans la cons- 
truction puis des prescriptions techniques relatives aux fouilles 
et fondations, aux cheminées et conduits, aux foyers, á la cons- 
truction en maçonnerie, en béton et en bois, aux revêtements 
extérieurs, aux toitures, au plátrage, au chauffage, à la plomberie, « 
aux canalisations électriques, aux matériaux, à la terminologie. 
Il termine par une référence au Code National du Bâtiment pour 
divers détails non développés dans le présent texte. E. 16296, 
E. 16297. y g 


B-485. Procédés de calcul. Tableaux et exemples numé- 
riques conformes aux dispositions du Comité allemand du 
béton armé (Bemessungsverfahren. Zahlentafeln und Zahlen- 
beispiele zu den Bestimmungen des Deutschen Ausschusses fur 
Stahlbeton). Löser (B.); Ed. : Wilhelm Ernst und Sohn, Berlin- 
Wilmersdorf, Hohenzollerndamm 169, Berlin, All; EPPAC, — 
41-45, Neal Street, Londres W. C. 2, G. B. (1951), 13e éd., 1 vol. © 
(17 x 24 cm), xr + 300 p., 391 fig., DM. 15. — Forces exté- « 
rieures agissant sur les poutres. Symboles utilisés. Moments et 
efforts tranchants, moments d’inertie des barres statiquement 
indéterminées, éléments de charge, rotation des sections sur appuis, 
poutres continues, poutre encastrée á une travée, portiques 
étagés, colonnes de rive et poutres contigués, portiques A deux 
articulations, cadres fermés, pressions sur les murs d’appui. 
Qualité des matériaux, conditions admissibles. Résistances : 
agrégats, ciment, béton, acier à béton, béton armé et non arme. 
Poteaux chargés dans l’axe et leurs fondations. Flexion simple : 
hypothèses du calcul, sections rectangulaires, sections nervurées, 
sections à zone triangulaire comprimée, moments résistants, 
contraintes de flexion et de traction, acier : dimension des sections, 
sécurité. Calcul avec flexion et effort normal : effort de traction, 
de compression avec petit et grand excentrement, vérification. 
Sections-rectangulaires en flexion suivant deux axes et effort nor- 
mal : calcul pour petit et grand excentrement de l’effort normal : 


ee Eee 


conque. Contraintes de glissement, d’adhérence, sécurité au 
glissement. Rotation (torsion) et flexion. Dalles armées. Plan- E 
chers champignons. Platelages des ponts-routes. Armatures SPé- 
ciales. Exemples numériques. Tables numériques. E. 16541. 


B-486. Aide-mémoire du béton 1951 (Beton-Kalender 1951:)8 
Ed. : Wilhelm Ernst und Sohn, Berlin-Wilmersdorf, Hohenzol- “ 
lerndamm 169, Berlin. All.; EPPAC, 41-45, Neal Street, Londres, 
W. C. 2, G. B. (1951), t. 1 (10,5 x 15 cm), vin + 656 Pay 961, I sae 
DM. 16. — Renseignements mathématiques. Solution des equa- 
tions. Geometrie : trigonométrie, moments d’inertie et moments 
résistants. L’acier, le bois de construction, pierres naturelles et 
artificielles, caractéristiques. Mortiers. de ciment et bétons 
liants, additions hydrauliques ou autres, agrégats, eau de fabri- 
cation, mortiers et bétons compacts, béton léger. Mortiers A Pair 
et hydraulique, chaux, plâtre, magnésie, chamotte. Épreuves. — 
Résistance des matériaux : traction et compression, flambage, | 
flexion avec traction ou compression, cisaillement, résistance Ala _ 
flexion. Statique. Calcul des éléments en béton armé : effort normal * 
et flexion, cisaillement, torsion, adhérence, étriers. Colonnes char- “ 
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axialement, flexion des poutres, flexion et effort normal. 
criptions : charges adoptees dans le bätiment : matériaux, 
e ts, charges mobiles, vent, neige. Sol : charge admissible, 
s. Liants : ciment, liant mélangé, chaux, platre, lignite. 
onstruction en béton et béton armé : directives du Comité alle- 
nd : constructions en béton armé, planchers en pierres et acier, 
s du béton, béton armé préfabriqué, agrégats, béton pré- 
raint, remises en état, béton coulé, planchers en verre et 
n. Constitution du béton, sa préparation, acier à béton. 
conneries : bases du calcul : pierres de béton léger, ou poreux, 

rer creuses, pierres artificielles. Construction en bois, en fer, 
2 OS contre le feu, la chaleur, le bruit, l’humi- 


B-487. Aide-mémoire du béton 1951 (Beton Kalender 1951); 
. : Wilhelm Ernst und Sohn, Berlin-Wilmersdorf, Hohenzollern- 
amm 169, Berlin, All.; EPPAC, 41-45, Neal Street, Londres W. C. 
, G. B. (1951), t. 2 (10,5 x 15 cm), vir-399 p., nombr. fig., 
- DM. 16. — Evaluation des ouvrages en béton armé dans le bäti- 
nent : recherche statique et calcul des dimensions et des prix. 
Pravaux préliminaires, matériaux, conduite et surveillance des 
vaux, équipement du chantier, coffrages, ferraillage, béton- 
age, délai avant décoffrage, éclairage du chantier, joints de 
lilatation, prescriptions particulières. Terrassements : le sol. 
Murs de protection : murs en fondations, murs de soutènement, 
“murs de rives, revêtements. Murs dans le bâtiment : nouvelles 
ormes DIN, cloisons, murs d’ossature. Planchers monolithiques : 
solation, planchers intermédiaires : coulés sur place, préfabriqués, 

tures-terrasses, planchers en béton et verre. Toitures. Calculs 
Statiques, détails de construction, exemples de dispositions. 
a Éléments préfabriqués en béton et béton armé : avantages et 
inconvénients, normalisation, vérification et projets, précon- 
trainte, fabrication amenée à pied d'œuvre et mise en place. 
“Ponts en poutres et portiques de béton armé, exemples, ponts- 
routes et passerelles, ponts-rails, ponts-canaux, ponts en béton 
armé précontraint, tabliers de ponts-rails en béton armé sur ponts 
métalliques, pieux et culées. Ponts en are : passage libre voúté, 
u a arc de plein cintre. Échafaudages en tubes d’acier : 
“éléments, possibilités d'utilisation. Silos : exemples, calcul statique 
‘et construction, conduite des travaux. Prescriptions étrangères 
“relatives au béton armé. Règlements anglais, français, italiens, 
= russes, espagnols et américains. E. 16478. 


_ B-488. Coefficient des moments pour poutres continues 
de portées quelconques (Momenten-Einflusszahlen für Dur- 
hlaufträger mit beliebigen Stützweiten). GRAUDENZ (HA) Bd. > 
Springer, Reichpietschufer 20, Berlin W 35, All (1951), 1 broch. 
(15,5 x 23 cm), 90 p., 94 fig., DM. 7.50. — Introduction relative 
"3 la méthode de calcul de Cross pour les poutres continues et les 
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u 
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“établies en vue de profiter des avantages de la méthode de 
Cross tout en évitant certains calculs. Explication de la forme 
des tableaux et de leur utilisation. Exemples numériques. Mo- 
"ments d'encastrement pour poutres encastrées aux deux 
bouts et pour poutres encastrées a une extrémité et reposant de 
_ l'autre sur appui simple, et pour divers types de charge. Vue 
— d'ensemble sur les tableaux. Tableaux pour poutres à deux travées 
avec rapports des longueurs compris entre 1 et 1/3; tableaux pour 
= poutres à trois travées : deux travées égales et la troisième étant 
de 1 fois à 3 fois plus grande; puis trois travées inégales avec 
“divers rapports de longueurs, en tout 144 cas. Tableaux pour 
… poutres à quatre travées : 146 cas de longueurs des travées. 
ZZE. 16359. 


- B-489. Installations de levage et de transport (Hebe- und 
— Förderanlagen). AUMUND (H.), KNAUST (H.); Ed. : Springer, 
~ Reichpietschufer 20, Berlin W 35, All. (1950), 3e éd., 1 vol. 
ES de x 27,5 cm), vi + 214 p., 237 fig., DM. 25.50. — Transpor- 
teurs sur rails, transporteurs sans fin : récipients transporteurs, 

mouvements à bras, par animaux, par commande mécanique, 

voies suspendues, wagonnets amovibles, traction par chaîne ou 
par câbles, freins, transporteurs à godets, transports par poussée, 
* décharge automatique. Installations de réservoirs dépendant 
d'une installation de transport : réservoirs, obturateurs à poussolr, 
clapets à relevage, clapets obturateurs, dispositifs de répartition, 
de pesage. Appareils de levage : dispositifs d'accrochage des maté- 
© riaux A lever, crochets et pinces, bennes et pelles preneuses, 
= appareils magnétiques. Opportunité des dispositifs mécaniques. 
| Treuils et monte-charge à mouvement simple des, charges 
- vérins, crics, chèvres, vérins hydrauliques, palans, cabestans, 
= monte-charge, grues, remonte-pente, ponts-roulants, grues tour- 

nantes, grues flottantes. Déchargement de wagons, chargement de 
… bateaux. Installations de manutention pour petites et moyennes 
= distances : transport horizontal et transport vertical. E. 16508. 
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cadres. Les tables de nombres données dans l'ouvrage ont été : 


B-490. Manuel d’hygiéne (Hygienisches Taschenbuch), Es- 
MARCHS (E. V.), SCHLOSSBERGER (H.), WILDFUHR (G.); Ed. ; 
Springer, Reichpietschufer 20, Berlin W 35, All. (1950), 6e éd., 
1 vol. (14 x 21 cm), vir + 657 p., 36 fig. — Air, temps et climat, 
Composition de Pair, humidité, oxyde de carbone, autres gaz. 
poussiéres, fumées, suies. Température : pression atmosphérique, 
refroidissement par l’air. Rayonnement solaire, précipitations, 
leur mesure, types climatiques. Hygiéne générale de la construc- 
tion et de l'habitation : maçonnerie et matériaux. Isolation ther- 
mique et sonique. Logements humides : champignons et parasites. 
Surface des habitations, nombre et type des piéces. Soins a donner 
à l’habitation. Plans de lotissements. Aération, chauffage, clima- 
tisation : principes physiologiques et hygiéniques. Ventilation, 
essais des installations. Chauffage individuel et collectif, comparai- 
son des systémes de chauffage, réfrigération. Lumiére et éclai- 
rage.: lumiére artificielle et naturelle. Distribution d’eau : examens 
bactériologiques. Provenance de l’eau. Canalisations d’eau. 

puration et traitement des eaux. Elimination des matiéres décan- 
tables : eaux vannes, excrétions humaines, lavage, eaux usées 
et leur épuration. Elimination des matiéres solides : poussiéres, 
ordures. Cadavres d’animaux et vases. Construction et amena- 
gement des hôpitaux. Choix de l’emplacement et du type de 
bätiments, nombre de lits, dimensions des chambres, détails de 
construction, cuisines, buanderies, etc. Hygiene scolaire : empla- 
cement des écoles, bätiments, hygiéne scolaire individuelle, 
hygiéne sociale. Hygiene des métiers. Alimentation : aliments, 
quantité de nourriture, vitamines, végétaux, aliments animaux, 
poissons, lait, graisses et huiles. Maladies infectieuses. Désinfec- 
tion et stérilisation. Annexe au chapitre de l’hygiéne profession- 
nelle. E. 16530. 


B-491. Introduction 4 1'étude de la thermodynamique 
(Einführung in die Wärmelehre). SAVELSBERG (W.); Ed. : 
Wilhelm Knapp, Mühlweg 19, Halle (Saale), All. (1951), 1 vol. 
(15 x 21 cm), 87 p., 20 fig., DM. 3.60. — Unités de chaleur; 
détermination des chaleurs spécifiques. Lois des gaz parfaits; 
theorie cinétique des gaz. Transmission de la chaleur : conduction; 
échange de chaleur, convection; rayonnement. Production de la 
chaleur : combustibles, combustion; air de combustion, gaz 


brûlés. Installations de chauffage; types de foyers. Températures 


de combustion; cheminées. Propriétés et production de la vapeur 
d’eau, Épuration de l’eau d’alimentation. Transformation de la 
chaleur en travail mécanique : principes de la thermodynamique, 
l’entropie. Machine à vapeur : évolution historique; types des 
machines à vapeur; accessoires. Moteurs à combustion interne : 
à carburateurs; à injecteurs. Turbine à vapeur, à gaz. Autres 
procédés de production de l'énergie : propulsion par fusée; énergie 
atomique. Production du froid : machine à froid à compression, 
a absorption; corps frigorigénes. Liste des symboles. Tableaux 
annexes : chaleurs spécifiques des gaz, de l'eau aux fortes pressions, 
chaleur de vaporisation de l’eau; chaleur totale de la vapeur; 
tensions de la vapeur d’eau, caractéristiques thermiques de metaux 
et d’oxydes métalliques; coefficients de transmission de chaleur, 
de dilatation. E. 15738. 


B-492. Tables pour le calcul des installations de chauffage 
à l’eau chaude (Hilfstafeln zur Berechnung von Warmwasserheiz- 
ungen). RECKNAGELS (H.); Ed.: R. Oldenbourg, Lossbeckstrasse 
2 B, Múnich 2, All. (1951), 8° édit., 1 vol. (21 x 30 em), 65 p., 
1 tabl., 1 pl. h. t. DM 12,50 (revu par E. KELLER). — Debits en 
litres/heure des pompes en fonction de la pression barometrique 
et de la hauteur d’élévation. Transmission de chaleur de tuyaux 
chauffants, en fonction des diamétres et des écarts de tempéra- 
tures. Poids du mètre cube d’eau en kilog aux diverses tempéra- 
tures. Transmission de chaleur et pertes de charges de tubes 
manchonnés, des autres tubes du commerce suivant leurs dia- 
mètres pour un écart de température de 20° entre conduites 
d’amenée et conduites de retour. Transmission de chaleur des 
mêmes types de tuyaux en fonction des pertes de charge et du 
même écart de températures. Pertes de charge des conduites de 
raccord aux radiateurs, en fonction des longueurs et pour diverses 
transmissions de chaleur. Transmission des tubes divers pour divers 
écarts de températures et par mètre de longueur : cas des tubes 
nus: cas d’une isolation à 60 % et à 80 %. Débits des pompes de 
cireulation « Wilo ». Transmission de chaleur des radiateurs fonte 
de divers types; en acier. Dimensions de divers radiateurs. Expli- 
cations sur l'emploi des tables. E. 16671. 


B-493. Conférences de mécanique appliquée. III. Résis- 
tance des matériaux (Vorlesungen über Technische Mechanik 
III. Festigkeitslehre). FörrL (As); Ed. : R. Oldenbourg, Loss: 
beckstrasse 2 B, Múnich 2, All. (1951), 15° éd., 1 vol. 
(15,5 -x 23,5 cm), 303 p., 114 fig. DM 18.50. — Recherches gene- 
rales sur l’état de contrainte. Problème de la résistance des 
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_ moyennes courbes : 
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aux. Forces intérieures. Conditions d'équilibre. Déformation. 
ue; lois de l’élasticité; essais de fatigue. Flexion d’une barre 


intes. Traction ou compression excentrées. Poutres rivées. 


cul des réactions d'appuis indéterminées. Barres à lignes 
flexion plane; arcs A deux rotules; ares 
encastrés aux deux extrémités. Poutres sur appuis quelconques. 
_ Solution graphique des problèmes. Flexion des plaques. Plaque 
_ circulaire; divers cas de charges. Résistance d’enveloppes; enve- 
loppes sphériques; tubes á section ovale ou rectangulaire. Résis- 
e 4 la torsion. Ressorts de torsion. Résistance au flambage; 


- formule d’Euler; flambage et flexion simultanés. Théorie mathé- 


atique de l’élasticité; torsion simple, comparaison avec 1'hydrau- 
que. Problèmes et solutions. E. 16672. 

_ B-494. L'habitation particulière (Das eigene Heim). Har- 
ee (G.); Ed. : Otto Maier, Ravensburg, All. (jan. 1951), 1 vol. 
(22,5 X 
rebitation particulière : sa construction, son aménagement, 
choix et dimensions du terrain, dispositions intérieures et aspect 
extérieur, les pièces. Exemples de l’évolution actuelle du plan des 
habitations. Maison familiale isolée sur un terrain. Maisons à 
pignon : toit incliné, toiture plate où légèrement inclinée, toiture 
avec croupes : toiture à grande pente, combinaison de pignons 
et de croupes. Toitures courbes. Toiture en forme de tente. Maison 


_ rurale à toiture à croupes et bardeaux. Grandes résidences rurales 
…_ à toitures peu inclinées. Maison familiale à toiture-terrasse. Mai- 


sons japonaises, cubiques, en béton! coulé. Maisons basses avec 


See avancée du toit. Maisons d'aspect constructif libre. Maisons à 
_ patios. La maison individuelle dans le lotissement. Principes. 


Ancienne organisation des villages. Aspect du lotissement. Habi- 


 tations individuelles ou immeubles à logements ? Lotissement 


modèle de Munich-Ramersdorf. Autres lotissements. Construc- 
tion en chaînes, très petite maison en Angleterre et en Écosse. 
Maisons à pignons. Projets d'habitations de l'Association d’Augs- 


__ bourg. La maison « croissante » à plusieurs stades d'érection. 


Lotissements Suisses. Maisons familiales. Types « à tiroir ». 
Types suédois, danois, anglais, suisses. E. 16529. 

B-495. Formules simples pour poutres de 2 à 10 travées, 
de portées quelconques (Einfache Formeln für Träger über 
2 bis 10 Felder mit beliebig grossen Stützweiten). ZIEGLER (A.); 
Ed. : Dümmlers, Kaiserstr. 33/35, Bonn, All. (jan. 1949), 1 vol. 
(14,5. x 20,5 cm), 99 p. — Introduction au systéme de calcul, 
expliqué par une poutre continue à 10 travées. Formules des 
poutres de 2 à 10 travées. Formules et exemples : pour poutres a 2 
et a 3 travées inégales; moment maximum sur appui; moments 
en travées maximum et minimum, poutres ä 4 travées inégales, 
avec et sans référence au moment d’inertie; poutres a 6 travées 
inégales avec charges uniformes différentes sur chaque travée; 
et divers cas de charges, poutres á 6 travées sous divers cas de 
charges. Formules et exemples pour poutres encastrées sur appuis 
extrémes : poutres á 1, 2, 3, 4 travées, avec encastrement d'un ou 
de deux cétés. Poutres avec consoles, a 1, 2, 3, 4 travées. Utilisation 
de la formule de Clapeyron pour les poutres de 2 à 10 travées : 
exemples de comparaison de calculs faits avec la formule directe 
et avec la formule de Clapeyron. Poutres de 3 à 6 travées de portées 

. €gales ou sensiblement égales, également et inégalement chargées; 
calcul exact pour.b travées, A 6 travées égales ou sensiblement 


3 j 
égales. Tableaux : valeurs de E coefficients pour poutres à 3, 


4,5, 6 travées. E. 16244. 

B-496. Travaux hydrauliques (Wasserbau). HENTZE (J.); 
Ed. : B. G. Teubner, 3 Poststrasse, Leipzig, C. 1., All., 9e éd. (1950), 
2 vol. (16,5 x 23 cm), t. 1 : vi + 122 p., 198 fig. DM 1.15; 
t. 2 : vi + 138 p., 237 fig., DM 1.46. — Tome I : Principes 
de l'économie hydraulique. Cours d’eau continentaux et leurs 
debits : alimentation des cours d’eau. Mesure et calcul des debits. 
Propriétés générales des cours d’eau. Modes de travail et de cons- 
truction du domaine del’hydraulique. Dragages : types de dragues. 
Fascinage : digues. Revétements en grillages. Travaux fluviaux : 


protection des | 
ane Moments d'inertie et centrifuges. Distribution des con- — 


utres continues. Travail de déformation; énergie potentielle. _ 


29,5), 192 p., 738 fig., DM 36. — Principes directeurs de 


entretien et défense. E 
formes des rives, installation 
barrages en dur, protection du pied. Barrages m« 
de manœuvre, leur calcul; grands barrages à vanne 
tambours, à aiguilles, à clapets; échelles à poissons. 
l'hydraulique : capacité des barrages, débit des ouvert 
vannes, forme et étendue du niveau amont. Installations de : 
hydraulique. Machines hydrauliques pour l’eau courante; u 
avec retenue, conduites forcées, leur calcul. Ecluses; équipe 
des écluses et avant-ports; écluses économiques et autres dis 
_-sitifs de levage des bateaux. Voies d’eaux intérieures artificiel 
canalisation des cours d’eau; canaux navigables. Travaux à 
mer : protection des côtes. Travaux hydrauliques et culture agr 
cole : principes, travaux d’assèchement, d'irrigation; mise 
culture des marais, des landes, récupération de terrain sur la mı 
E. 16360, 16361. En REM, o 
B-497. La construction en béton. Travaux de ferraille 
(Der Betonbauer. Bewehrungsarbeiten). Kuprer (C.); Ed 
Rudolf Müller, Maarweg 130, -K6In-Braunsfeld, All. ve 
(19 x 27 cm), xvi + 124 p., 175 fig., 1 pl. h. t., DM 13.60. — 
Outillage utilisé pour les travaux de ferraillage. Son entretien 
Beton et armatures; La matière d'acier dans la construction en 
béton arme. Magasinage des barres; adhérence du béton sur les 
armatures : danger présenté par la rouille; aciers d’armatures : 
armatures en aciers ronds; armatures préparées d'avance; arma: 
tures en fils d’acier; Types de barres d’armatures et leur coudage; 
leur préparation. Lecture des dessins; essais des aciers : pliage; 
coudage des aciers. Ligature des armatures : outillage pour liga- 
ture; types de ligatures et leur exécution. Planchers en beton arme 
en pierre et acier; pose et ligaturage des aciers dans les planchers, 
Armatures de cloisons, principalement dans les réservoirs : 
armaturage des poutres et des colonnes. Barres verticales et 
étriers; travaux de préparation et de pose; réseaux d’armatures 
pour pieux à battre : aciers coudés d’avance; pieux à barres non 
coudées; liaison -des barres en compression, frettage; pieux pour 
trous préparés. Escaliers. Ponts; réseaux d’armatures; armatures 
de la surface de protection. Conclusions. Tableaux; caracté 
ristiques des aciers à béton; tensions limites; aciers ronds, aciers: 
tors; crochets. E. 16275. « 


B-498. Construction de bâtiments frigorifiques (Kühlhaus-" 
bau). Rapports sur le Congrès du froid de Cuxhaven en 1949 
1 fasc. (21 x 30), n° 1, 35 p. Ed. C. F. Müller, Carlsruhe, All. 
(1950). DM 3.50. W. ScHLIENZ : Problèmes non résolus concernant" 
les bâtiments frigorifiques (Ungelôste Kühlhausprobleme), p. 5-12M 
14 fig. — Emballage et entreposage des vivres. Faut-il construire 
des bâtiments élevés ou bas ? Types de constructions. Matériaux. 
Conditions de la température dans le corps de bâtiment. Isolation. 
Givrage des portes et des couloirs. Protection contre l'incendie. 
Comparaison des frais d'exécution. — W. POHLMANN : Étude et cons- 
truction d’entrepôts frigorifiques (Planung und Bau von Kühlhäu- 

| 


< 


sern), p. 12-17, 7 fig. — Historique, caractéristiques principales 
et économie des frigorifiques. Choix du terrain. Adjonction d'une 
fabrique de glace. Isolation. Aération. Installation de froid. 
— H. Donanpr. Problèmes concernant la manutention (Kühlhaus- 
förderprobleme), p. 18-23, 11 fig. — Entrepóts de Bréme et de 

Dallas. Dechargement à quai. Entrepóts à un ou plusieurs étages. 
dans les ports. Monte-charges de l’entrepöt de Brême. Chariot 
élévateur à fourche. DEUBLEIN O. : Mesures contre le gel. (Mass- 
nahmen gegen das Unterfrieren von Kühlhäusern), p. 24-29, E 
7 fig. — Danger de gel du sol. Isolation du sol. Calculs. Isolation 

des fondations. Installations de réchauffage du sol. — R. PLANK : 
Lutte contre les odeurs dans les chambres froides (Die Geruchsbe- 
kämpfung in Kühlraumen), p. 30-32, 6 fig., 15 réf. bibl. — Incon- 
venients des odeurs, emploi de l’ozone; divers autres procédés - 
proposes ou utilisés; charbons actifs; adsorbeurs américains 
d'odeurs. — A, RAESFELD : Choix ef construction des ventilateurs 

a air froid. (Auswahl und Einbau von Kaltluftgeblásen), p. 33- 

35, 7 fig., 8 réf. bibl. — Les conduites d’air froid. Rendement, 


frais d’exploitation et économie des ventilateurs. E. 16435, 


— 276.— 


variables pour poteaux. 
oe mai 1949. Bouras (R.). 


ns de murs cloisons en 


(4). —ıl mars 1949. Soc. an. dite: Le TOUTE 
. Procédé pour la fabrication de carreaux en 
- ciment magnésien. 


- nores et isolants pour cloisons, murs et plafonds 
et parois réalisées à l’aide de ces elements. 


- ture pour béton arme. 


Er, 


pour former des poutrelles ou parties de pou- 


à ouverture facultative pour recevoir du béton 
_avee ou sans armature. 


Bourc. Coffrage métallique pour trayaux légers 
en superstructure ou souterrains. 


de Tuyaux de Distribution, Drainage et Assai- 
nissement). Procédé perfectionné pour la fabri- 
‘cation des tuyaux en béton centrifugé et 
appareils pour l'application de ce procédé. 


. — 24 mai 1949. MASTIER (P.). Moellons creux préfa- 


: - —nore et isolante. 

~— 31 mai 1949. Zanini (J.). Revétement hydrofuge 

- élastique pour le bátiment. 

.— 14 juin 1949. NALIN (R.). Coffrages pour constituer 

des planchers en béton armé permettant 

‘@obtenir un profil spécial adapté au moment 

de flexion. 

— 14 juin 1949. Lacroux (E. 27, L.). precede pour 
éviter la déformation des plaques en agglo- 
mérés de fibres de bois et de liants minéraux. 


oirie, ponts et routes, quais, phares, Ecluses. 


LEUM MAatscHappis. Procédé d'imperméa- 


bilisation du sol. 


ae ee EN de >mmande 
EE de ¿Vento US, rue se la an oS Bae ae: pr x peer 


En (DD). — 18 nov. 1943. ees Mm. 3% LEROLLE (B).- 
A : Procédé de construction legere, o a 


1949. “Tomeneausstvore (m. Coftrages 
Bloc alvéolé pour la | 


5 (DD). — 23 nov. 1943, Martins (D.). ERES nahe 


6.661 (DD). — 2 déc. 1943. Curistin (J.). Treillis d’arma- . 
992 (DD). —23 déc. 1943. Berato (V. A.). Corps creux 


 trelles, comportant essentiellement des rainures — 
069 (Aj.). — 28 mars 1949. Soc an. dite : FORGES DE STRAS- 


426 (Ain. "— 31 mars 1949. Soc. dite : « S. T. D. A. » (Soc. - 


briqués pour construction facile, Papi; inso- 
+ 988.247. — 14 juin 1949. Luparra (M 


: 988.410. 


86. 239. — 16 mai 1949. Soc dite : N. V. DE BATAAFSCHE PETRO- 


eg ta prop industrielle = 


po eS et Be Be I 


Trabaux architecture) aménagements intérieurs secours. 


contre l'incendie. - 


ee eee POU hangars, chalets, bâtiments, etc. — 
986.002 (Ai.). — 25 fév. 1949. PIERRE (H.). Garage individu 1 
pour véhicules. y 


986. 419 (Aj. ). = mars 1949, ees (R. . Hey tiendas So ae 
acoustique. et ee 


le conditionnement tétons, 
thermique des locaux. 3 


oe: (Aj.). — 4 mars 1949. Farosme (A. R.). Mode, d'éta- Bs 
_ … blissement des joints. d'éléments _ de plâtre et _ 


produits en résultant. ; ath 
986. 774 (Ar ). = 18 mars 1949. ALLAIRE (P 


gonales et corps creux résistants. 


986.838 (Aj.). — 22 mars 1949. Daa (R.). Plancher en éléments 


préfabriqués pour grandes portées. 
986.854 (Aj.). — 23 mars 1949. Nacwaur (G.): Garniture pneu- 
matique destinée à assurer l'étanchéité EURE 
y fermeture. 
987. 101 (Ai) ). — 30 mars:1949. Crero (E à. Système de DIE 
réalisable sans étais et sans coffrage. : 
987.630. — 30 mai 1949. Roy (A.). — Procédé et dispositif 
Va - pour le montage d'une charpente de hangar en 
éléments préfabriqués. 


987 731. — 1er juin 1949. Zamrır (S. E.). Plancher formé par 


des éléments préfabriqués. 

987 ‚732. — 1er juin 1949. Zamrir (S. E.). Élément préfabriqué 

pour exécution d’un En 

987.733. — 1er juin 1949. Zamrir (S. E.). Élément préfabriqué 

pour exécution d’un mur plein ou creux. 

987.787. — 3 juin 1949. Soc. dite : CONSTRUCTIONS METALLIQUES 

FırLop. Toiture améliorée pour baraquements 
métalliques démontables de type colonial. _ 

.). Eléments de coffrage 
pour le coulage de constructions entiéres en 
béton. ou tous autres procédés (murs; planchers, 
cloisons). 

— 18 fév, 1947. GonzaLes FLORES (M.). Nouveaux 
procédés pour le coulage des piliers verticaux 
et des poutres horizontales de bâtiments cons- 
truits entièrement ou partiellement en béton. 


Mines et métallurgie. 


_ Exploitation des mines et minières, forage des puits. 


987.226. — 23 mai 1949. Soc. dite : SAAR- MONTANIA G. m. b. H. 
Dispositif de precipitation de la poussiere qui 
se forme au forage d’une roche par un fleuret 


hélicoidal. 


eee ae I TO, — 


-). "Nouveau système Ex 
de plancher en béton armé à nervures ortho- ~~ 
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eine juridiques. der 


ités dep lication des règles de construction des ; ; 
nduits de fumée. Bull. Mens. Normal. Fr. (jan. 1951). NET es 

. 5. Compte rendu de la réunion du 12 déc. 1950 de la. iS égouts. MES 
ssion des Conduits de Fumée. Étude des conditions dans | Ganalisations sans pression en. amiante-ci 1er 
Tes es pourrait ötre rendu obligatoire par les différents dépar- - 

‚tements ministériels, le erode de réglement établi en 1948 par NF P 16-403. Tuya et yuca: ‘Tableau récapi 
la Commission. E. 14815 De (jan. weh atif career 


rate 


PROJETS DE NORMES _ DRIVE Plomberie. ater CU RS + 
HS _ SOUMIS A L'ENQUÊTE PUBLIQUE + RE: Distribution d’eau. Pa ae 2 
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sécurité. A 


Note sur les normes d'unités et symboles. ay 


L’AFNOR a récemment publié une « Note sur les n 
d’Unites et Symboles ». 
Ce document de quatre pages rassemble des rate ‘des princi- 
pales dispositions figurant dans ‚les normes qui concernent 
unités, les principes “d'écriture et les symboles. IL a pour obj 
NF P 23-401. A ee Ia a dice a .45 F de montrer l’interöt que présente l’application de ces nor 


(juil. 1950) | A’la quatrième page de cette note on a fait sous form 
» NF P 23-440. Portes paliéres á cadre. Panneaux au 1/3. ‘tableau les « fautes A éviter » que l’on rencontre fréquemme 

se (juil. 1950) — Épaisseurs IS Sn IA AS 75 F qui constituent en réalité de véritables fautes d’erthographes. 
NF P 23-441. Portes palières à cadre. Panneau au 1/4. Un exemplaire de cette note sera adressé gracieusement à 


(juil. 1950) Épaisseurs 137 eb 42025 Normes ee ru 75 F chacun de nos adhérents qui en fera la demande. 
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CENTRE D’ETUDES SUPÉRIEURES 
EXPOSE DU 29 MAI 1951 __ 


Sous la présidence de M. GEX, Inspecteur Général des Ponts et Chaussées. 


| LE NOUVEAU PONT PASTEUR — 
SUR LE RHONE A LYON ~ 


Par M. A. MOGARAY, Ingenieur des Ponts et Chaussées. 


Documents photographiques des PONTS ET CHAUSSÉES DE LYON. (Arrondissement spécial de la Reconstruction des Ponts.) 
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"INSTITUT TECHNIQUE DU BATIMENT ET DES TRAVAUX PUBLICS 


ALLOCUTION DU PRESIDENT 


Messieurs, 


i e i dinaire des 
‘ai l'honneur de vous présenter M. MOGARAY, Ingénieur Or 
eee et Chaussées a Lyon, quia été chargé en 1944 de la reconstruction des ponts 


de cette ville. 


i ituati 7 i matériaux 

Vous vous rappelez quelle était la situation en 1944 : les déficits en ma , 

en gow A e les gréves paralysaient les travaux. Encore faut-il 
ajouter á cela les crues exceptionnelles de l'hiver 1944-1945. 


Dans ces conditions incroyablement difficiles, M. MOGARAY s’est mis à l’ou- 
vrage de tout son cœur, de tout son dévouement et de toute sa compétence. 


C'est en particulier pour un ouvrage spécial : le pont Pasteur, en retraçant 
les étapes de sa reconstruction, qui est d’ailleurs en cours, qu il vous donnera un- 
exemple des difficultés que nous avons rencontrées. 


Je passe la parole à M. MOGARAY. 


sea 


Fic. 1. — L’ancien 


pont Pasteur. 


RESUME 


Le pont Pasteur, detruit en 1944, comportait trois arches en 
ciment armé Hennebique de 62, 66, 62 m de portée. La destruc- 
tion ‘ainsi que le deblaiement ont bouleversé les appuis dans le 
Rhöne, L’auteur montre comment les piles, fondées sur caisson 
perdu en milieu pulverulent indéfini, peuvent cependant étre 
reutilisees pour constituer les appuis d’un ouvrage hypersta- 
tique lourd á reactions non verticales, et rappelle l’experience 
acquise a ce sujet lors des autres reconstructions de ponts de 
Lyon. 

Le pont nouveau, en arcs encastrés de béton faiblement armé, 
ne comporte plus que 1 680 m? de béton armé et 325 t d’acier, 
alors que le pont détruit comportait 4 ooo m? et 741 t. Un canti- 
lever aurait en regard comporté également 4 000 m3 mais 
I 100 t d’acier. 


Des exemples pris dans les chantiers de reconstruction des 
ponts de Lyon illustrent les progres qu’il faut attendre de l’appli- 
cation a ce domaine des possibilités offertes par de puissants 
moyens de manutention et de levage. A l’aide d’un ponton- 
mature de 50 t, les grands arcs ont été construits sur 48 demi-arcs 
élémentaires, de 1,10 m de douelle, pesant 40 t, formant cintre 
incorporé. L’auteur expose une solution originale permettant 
d'éviter les efforts parasites en cours de bardage et Pincorpora- 
tion d’armatures supplémentaires inutiles, puis décrit les diverses 
articulations provisoires de réglage ou de construction. 


SUMMARY 


The: Pasteur Bridge destroyed in 1944 consisted of three 
Hennebique reinforced concrete arches of 62,66 and 62 metres 
span. The destruction and the clearing operations overturned 
the supports into the Rhóne. The author shows how the piers 
founded on caissons left in the uncontained ground of granular 
texture were able to be reused as the supports of a heavy stati- 
cally indeterminate structure with non-vertical reactions. He 


recalls also the relevant experience obtained with the other 
reconstructed bridges of Lyons. 


The new bridge, of lightly reinforced fixed concrete arches 
contains only 325 metric tons of steel and 1 680 cubic metres of 
concrete, whereas the old bridge contained 741 metric tons of 
steel and 4 000 cubic metres of concrete. A cantilever bridge 
would for comparison also have consisted of 4 000 cubic metres 
of concrete, but with 1 100 metric tons of steel. 


Examples from the Lyons bridge rebuilding sites show the 
progress which can be got from powerful handling and lifting 
tackle. Using a 50 ton floating shear legs the main arches were 
built on 48 half arch elements of 1,10 metres (3 ft 7 inches) 
soffit width, weighing 40 tons each, used as built-in shuttering. 
The author describes an original method of avoiding secondary 
stresses during the moving of heavy loads over the structure, 
thus eliminating useless extra reinforcement, and ends by describ- 


ing the various temporary hinges built for adjustment or cons- 
tructions purposes. 


u». 


Y * 


» Le pont Pasteur situé sur le Rhône à proximité immé- 
diate du confluent de la Saône, était le dernier en date 
ponts construits par la ville de Lyon. Sa construc- 
avait subi diverses vicissitudes du fait de la guerre 
14-1918 et de ses conséquences. Les études étaient 
jà bien avancées en 1911, mais le chantier ouvert 
1913, d'abord arrêté pour permettre la construction 
une passerelle desservant l'Exposition Internationale 

1914, arrêté à nouveau par la guerre, puis repris 
en 1915-1916, ne devait finalement s'achever par l'ou- 
» verture du pont à la circulation que le 14 juillet 1923. 
¡Ce pont de 1923 était aussi le vingt-troisième de Lyon. 


_ Le 2 septembre 1944 il était détruit par l’armée alle- 
“mande en retraite. Ainsi le pont Pasteur n'avait connu 
qu'une bien courte existence. Lorsqu'il sera remis en 
service l'année prochaine, on aura travaillé, soit a la 
‘ègle à calcul, soit à la planche à dessin, soit à la béton- 
ière, pendant plus de dix-neuf ans au total alors qu'on 
ne sera passé sur le pont que pendant vingt et un ans. 
e rapprochement de ces deux nombres est particu- 
ièrement évocateur du sort réservé aux travaux publics 
dans notre pays par les guerres successives. Et lors- 
‘qu'on nous accuse d'être plus cérébraux que pragma- 
| tiques, nous y avons quelque excuse. 


= De 225 m de longueur c'était un pont à trois arches, 
le 62 et 66 m d'ouverture, porté par deux piles de 
=4 m de largeur et par deux culées de 13 m (fig. 1). 
“La destruction, par explosion de charges déposées sur 

a chaussée à la clé de l'arche rive droite, fut totale 
» par effondrement en château de cartes. L'ensemble des 
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arcs et du tablier de 20 m de largeur entièrement en 
béton armé, engravé davantage á chaque crue du Rh: 
devait causer bien des soucis au Service de Navigati 
‚charge d'en assurer le deblaiement. Trois ans plus tar 
il fallut se résoudre à abandonner tout espoir d'arriver _ 
à extraire des graviers du Rhône ce qui restait encore ~ 
du pont, et qui était un enchevätrement de béton et 
d'aciers plutôt que du béton armé. MAR. 

A l'achèvement de ce déblaiement partiel, le tableau © 
était assez noir : lit encombré, piles douteuses. L'aban- 
don complet de la reconstruction de l'ouvrage à son — 
ancien emplacement fut envisagé. D'ailleurs l'abon- 
dance des destructions d'ouvrages a Lyon était telle — 
que le rétablissement des communications dans le centre 
de la ville faisait passer en deuxième urgence le réta- 
blissement de celui-ci à la limite sud de l'aggloméra- 
tion urbaine. IE 

Mais l'accroissement progressif de la circulation 
devait rapidement ramener le pont Pasteur au premier — 
plan des préoccupations. L'importante circulation lourde _~ 
entre les centres industriels en plein développement 
aussi bien sur la rive droite que sur la rive gauche 
charge dangereusement le pont Galliéni rétabli plus 
au nord, mais ayant conservé ses caractéristiques de 
pont métallique calculé il y a cinquante ans. 

En 1948 fut prise la décision de reconstruire le pont 
Pasteur sur place. Le problème était particulièrement 
complexe. Il est toujours plus facile de faire du neuf sur 
table rase que de faire du raisonnable sur table déjà 
encombrée. 


Fic. 2: — Pont Pasteur. Déversement des piles en élévation. 
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| _ Fic. 3. — Pont Pasteur.. ; 
Caisson mobile suspendu au plancher de service. 


‘Il fallait d'abord reconsidérer le problème des 
appuis. Quels travaux étaient à entreprendre pour les 
restaurer, et que pouvait-on attendre de ces appuis 
après restauration ? De la réponse à cette question 
dépendait en partie la conception en superstructure. Le 
pont détruit était récent. Pouvait-on, sinon le recons- 
truire en identique, du moins s'inspirer de l'ancien 
projet et l'extrapoler ? Après définition et justification 
du projet retenu, nous verrons que le mode de réalisa- 
tion tient le plus grand compte des conditions locales, 
parmi lesquelles il faut d'ailleurs ranger aussi bien les 
données techniques que certaines données extra- 
techniques. 


LES APPUIS 


Le pont Pasteur comme la généralité des ponts de 
Lyon avait été fondé dans le banc d’alluvions gravé- 
leuses du Rhône sur caissons perdus foncés à l'air 
comprimé. 

Les culées descendues à 5 m seulement sous l'étiage 
étaient des culées-poids. Elles n'avaient pas souffert de 
la destruction. 


Par contre les piles, ou plutôt ce qui en était visible 
au-dessus des eaux du Rhône, étaient déplacées ou 
déversées (fig. 2), par suite de l'effondrement successif 
et non simultané des'trois arches. Un coup de sabre 
largement béant était en particulier nettement visible 
par basses eaux à la base du fût en élévation, c'est-à-dire 
dans la section de variation brusque de l'inertie. Le 
coup de sabre s'était produit d'autant plus facilement que 
le fût, constitué par une sorte de caisse cloisonnée en 
béton armé dont les alvéoles étaient remplis de gros 
béton, était simplement posé sur le couronnement du 
massif de fondation constitué par de forts libages hori- 
zontaux. 
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On pouvait penser, notamment à la suite 
l'expérience acquise lors de la restauration 

- autres ouvrages fondés de même dans le ban 
de gravier indéfini, que, une césure franch 
s'étant produite au niveau de l'appui du 
mince sur la fondation, cette fondation ell 
même était à considérer comme étant restée 
parfaitement monolithique. 


On entreprit donc le dérasement complet des’ 
fûts bouleversés, jusqu'aux libages de couron- 
nement de la fondation profonde, fûts dont la 
translation et la rotation constatées suffisaient | 
amplement à expliquer l'effondrement d'abord” 
de l'arche centrale puis de l'arche de rive 
gauche. La pile de rive gauche est la plus faci 
lement accessible. Elle fut l’objet d'une cam 
pagne complète d'abord de sondages, à 
l'aide de trente-quatre forages, puis d'injec- 
tions d'un lait de ciment ou d'un mortier 
très riche additionné d'un faible pourcentage. 
de bentonite. L'ensemble des observations§ 
faites témoigna que le massif de fondations 
était constitué par un béton relativement, 
homogène, parfois assez maigre, dans lequel © 
il ne fut guère possible d'injecter plus de 
50 Kg de ciment par mètre cube. Mais sur toute la | 
hauteur explorée, entre le plafond de la chambre de 
travail du caisson perdu et l'embase du fût en élé- | 
vation, on pouvait conclure qu'il n'existait aucune“ 
fissure. 1 


| 
| 
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| 
| 
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| 
| 
_ Fic. 3 bis. — Pont Pasteur. : | 
État du caisson au moment de la reprise des fondations. | 
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La pile de rive droite, en plein courant du Rhöne, 
plus difficilement accessible. Une reconnaissance 
scaphandrier, profitant d’un niveau exceptionnelle- 
ent bas des eaux du Rhöne lors du remplissage du 
arrage de Génissiat, nous amena bien malgré nous a 
. admettre que le coup de sabre à la base du fût en élé- 
ation semblait n'avoir pas suffi a préserver la fondation 
rofonde, et que des désordres existaient a un niveau 
ensiblement inférieur. Bien que cette conclusion parüt 
explicable, puisque par construction le fût en éléva- 
“tion ne pouvait transmettre qu'un effort de traction 
négligeable à la fondation proprement dite, force nous 
| fut de nous rendre à l'évidence des constatations faites. 
Une zone de fissures de traction était décelée jusqu'à 


Il était alors nécessaire de reprendre la fondation 
“profonde elle-même. Les travaux furent exécutés à 
l'air comprimé à l'aide d'un caisson mobile employé 
deux fois, d'abord à l’amont (fig. 3), puis à l'aval. La 
zone présumée bouleversée fut effectivement trouvée 
telle. En même temps l'inexplicable trouvait son ex- 
plication. Les désordres n'étaient en réalité que tout à 
fait partiellement imputables à l'explosion de 1944. 
Lors de la construction, au milieu de bien des diffi- 
cultés, pendant les années 1915-1916, une crue subite 
du Rhône avait dû mettre à mal les hausses du cais- 
son (fig. 3 bis), car nous les avons retrouvées cou- 
“chées horizontalement à la cote de fissuration prévue, 
“et recouvrant une couche ancienne .de limon vaseux 
_ épaisse de plusieurs centimètres, s'étendant sur plus 
= de 2 m des 5,50 m de largeur de la pile. Un vieux cha- 
peau de maçon retrouvé sous les tôles couchées venait 
même constituer une sorte de pièce à conviction. Le 
“caisson mobile permit facilement, il va sans dire, de 
remettre les choses en ordre. 


Les appuis étant ainsi restaurés, que pouvait-on en 
attendre ? Lorsqu'un ouvrage est appelé à reposer sur 
des appuis susceptibles de subir des déplacements, 
à fortiori sur des appuis ayant subi certains 
"bouleversements, il est de règle générale 
‘qu'un tel ouvrage soit rendu isostatique et a 
réactions verticales. Cette solution a été maintes 
fois adoptée à l'occasion précisément de recons- 
tructions d'ouvrages d'art. 


En allant plus au fond des choses, lorsqu'on 
parle d'un mouvement des appuis, il faut dis- 
“tinguer entre le tassement vertical et l'écar- 
tement horizontal. Le caractère pratiquement 
incompressible des fondations profondes en 
gravier indéfini s'est trouvé particulièrement 
bien confirmé par l'expérience de la destruc- 
-tion des ponts de Lyon. Bien que les mesures 
directes aient été ici très difficiles sinon im- 
possibles, il était loisible de considérer les 
«deux piles restaurées du pont Pasteur comme 
non susceptibles de tassement vertical. Il est 
méme certain que, aprés leur réparation, ces 
- piles, et notamment la pile au vieux chapeau, 
offrent désormais de ce point de vue une toute 
autre sécurité que pendant les vingt et un 
ans de service du pont en arcs détruit. 


Restent les écartements horizontaux. Nous 
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avons connu, lors des restaurations des ponts de Lyon sur 
le Rhöne, des variations de portée de grandes arches de 
70 m surbaissées au 1/15 de l'ordre de 10 cm. Au pont 
de l'Université, cette variation a même atteint 146 mm. 
Néanmoins le pont oú ces mouvements extraordinaires 
se sont produits est de nouveau en service sans qu'il 


_ existe désormais aucun désordre résiduel. La methode 


de décintrement avec compensation de M. FREYSSINET 
a rendu trés courant l'emploi des vérins pour agir sur 
la valeur des réactions hyperstatiques. Au pont de 
l'Université, nous avons fait précéder la remise en ser- 
vice des arches sauvegardées de la correction de 
leur portée anormale. Pour chacune des deux arches 
ainsi corrigées, il a été nécessaire de diminuer la dis- 
tance entre appuis de 70 á 75 mm. Or il s'agissait non 
pas d'arcs en construction, mais bien d'une arche com- 
plète, portant tout l'ensemble des charges perma- 
nentes. Chaque opération comprenait une batterie de 
trente-deux vérins, pour une puissance installée voi- 
sine de 4000 t, avec contróle des opérations par ver- 
niers au 1/10 de millimetre (fig. 4). 


Encore convient-il de noter que les terres autour 
des piles soumises á une poussée déséquilibrée se 
trouvent en mouvement á poids spécifique croissant, 
donc á angle de frottement interne également croissant. 
Au pont Pasteur au contraire les terres n'étaient aucune- 
ment sollicitées, et l'irréversibilité partielle de ces 


x 


mouvements n'était pas a craindre. 


Dans ces conditions il n'était nullement exclu de pou- 
voir réutiliser les piles pour constituer les appuis d'un 
ouvrage hyperstatique lourd á réactions non verticales, 
c'est-à-dire d'un pont en béton à trois arches, comme 
l'était le pont détruit. 


Pouvait-on alors se borner a une reconstruction en 
identique ? 


Fic. 4. — Pont de l’Université. Reprise des appareils d'appui sur culee. 


3 ae tl, 
ee Al 
Fan Can 
Y EA AE 
TE += 


INSTITUT 


BATIM 


yo 
A 


A : if ee 
ENT ET DES TRAVAUX ‚PU dd s : 


Fic. 5 bis. — Élévation du nouveau pont Pasteur. 


LE PROJET NOUVEAU 


> 


‘Les trois arches détruites étaient en « ciment armé 
Hennebique ». 


Le pont faisait novation, car le ciment armé était un 
matériau, disait le mémoire, « relativement peu employé 
jusqu'alors dans la construction des ponts a l'intérieur 
des grandes villes ». Le module d'épaisseur était de 
20: cm; cette épaisseur se retrouvait dans les voiles 
aussi bien que dans la douelle des voútes. C'est cette 
minceur répétée qui avait conduit, dit toujours le mé- 
moire, a « une architecture se rapprochant beaucoup 
de celle des ponts en métal ». Mais comme on avait 
tout de méme pergu que l'ensemble était un peu gréle, 
on l'avait enrichi, peut-être aussi en souvenir de l'Expo- 
sition Internationale tenue à Lyon en 1914, de quelques 
« crèmes fouettées », obtenues « en utilisant comme 
coffrages des moules en staff présentant en creux les 
bossages à obtenir ». D'ailleurs à l'instar du pont 
Alexandre, les culées étaient dominées par des por- 
tiques de 13,85 m de hauteur en pierre fortement 
ouvragée. 


Mais faisons abstraction du vieillissement de l'archi- 
tecture, et bornons-nous à l'examen purement tech- 
nique qui ne laisse pas d'être instructif. Le tablier avait 


Fic. 5. — Ancien pont Pasteur. 
Ciment armé Hennebique. Ferraillage. 
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# 


une largeur de 20 m, mais un trottoir central inutili- | 
sable pour la circulation ramenait a 17,50 m la largeur, | 
utile. Or la douelle des voütes avait une largeur de | 


19,60. Autrement dit la voüte était plus large que le 
tablier. Il n'est pas étonnant dans ces conditions que le 
calcul ait conclu à d'importantes fatigues d'extension 
On sait en outre que HENNEBIQUE négligeait systema- 


tiquement les effets du retrait, dont « l'influence n'est | 


. 


pas celle que la théorie suppose », écrivait-il. Malgré, 


cette hypothèse, les fatigues d'extension calculées» 


atteignaient 39 kg/cm?. Les armatures étaient impor- 
tantes (fig. 5). On. trouvait 15 y 45 dans des âmes de 
50 cm de largeur. Était-ce l'effet du vieux chapeau | 


sournoisement dissimulé dans la pile de rive droite, 
ou était-ce l'effet du retrait soit immédiat, soit. différé, 
toujours est-il que les clés des arches étaient visi- 
blement affaissées, et que le béton était notoirement 
fissuré. 


Par ailleurs, dans ce court laps de temps de vingt an- 
nées, les données avaient évolué également. Ce ne sont 
pas seulement les surcharges routières qui ont été con- 
sidérablement augmentées par le règlement de 1940, 
mais ce sont aussi les vieux projets d'aménagement du 
Rhône, naguère encore regardés comme chimériques, 


qui ont pris corps ces dernières années. La construc- 
tion d'un barrage immédiatement à l'aval du port 


Édouard-Herriot, plaçant le chenal d'accès à ce port 
dans le bief terminal de la Saône, aurait pour effet de 
relever le plan d'eau permanent au pont Pasteur à 
3,50 m au-dessus de l'étiage. Le remous du barrage se 
faisant sentir dans la traversée même de Lyon 
jusqu'au pont de la Guillotiére, la batellerie 
rhodanienne pourrait alors remonter le fleuve 
à destination de nouvelles installations indus- 
trielles. C'est un avenir qui devait être ré- 
servé par le nouveau pont. 


Ainsi évolution des données routières, 
évolution des données fluviales, passage de 
l'architecture hésitante du ciment armé aux 
lignes propres désormais affirmées du béton 
armé, surtout, évolution profonde dans la con- 
ception même du parti technique. 


Le calcul du projet a été mené de manière 
à équilibrer les poussées de sens contraire 
s'exercant sur une même pile. En outre le 
rapport des charges permanentes et des sur- 
charges a été pris tel que, sous l'effet des 
surcharges disposées dissymétriquement dans 
l'hypothèse la plus défavorable, la résultante 
des efforts exercés à la base du fût de pile 
sur le massif de fondation n'ait pas une excen- 
tricité supérieure à celle du projet HENNE- 
BIQUE. 


Par opposition avec le pont disparu le pont 


, méme dans la région des naissances. Aussi le 
des a ae apta aus tres PR armé. 


toujours meilleure de la matière. L'économie de 


e tation des surcharges, malgré l'élargissement 
chaussée de 12 m, malgré tout un ensemble de 
ditions plus difficiles á satisfaire, le projet nouveau 
comporte plus que 1680 m? de béton armé, avec 
1 poids d'armature de 325 t. Le pont Hennebique 
on ıportait 4 000 m? de béton arme et 741 t d’armatures. 
l'on s'était résolu a remplacer les voûtes Hennebique 
ar un tabiier cantilever, il aurait fallu également 
000 m? de béton armé, mais avec un poids d'armatures 
evant à 1 100 t. Eût-on alors été en droit de consi- 
dérer que le pont actuel aurait marqué un progrès sur 
Be pont congu en 1911 ? 


Le résultat a été obtenu en ramenant la largeur de 

9,60 m des voütes Hennebique a 8,80 m, répartie entre 

un anneau central de 4,40 m de largeur et deux anneaux 

latéraux de 2,20 m de largeur (fig. 5 ter). L'épaisseur a 

la clé est de 1,16 m, pour des ouvertures de 61,25 m 

et 64,50 m, et des fléches apparentes de 6,95 m et 
‚60 m. 


Le tablier repose sur les arcs par l'intermédiaire de 
montants évidés et articulés ayant 80 cm d'épaisseur vue 
et espacés de 4,80 m d’axe en axe. 


a La dalle a une épaisseur de 20 cm a une seule nappe 
_ d’armatures au-dessus des anneaux. Entre les anneaux 
la dalle conserve la même épaisseur, mais à deux nappes 
> d’armatures et sans aucune entretoise, de manière a 
iy - pouvoir supporter, sans cependant étre articulée, les 
efforts résultant des dénivellations relatives des an- 
2 - neaux. 
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ER sont eieivement orientés. vers une utili- 


‚est, autrement dit, un test de progrès. Malgré: 


> CONSTRUCTION 


> a 


Étant donné la brèche à ne et ee ae 
tants, l'économie du projet dépend non seulement 
conception du parti mais aussi du mode de construc 
tion adopté. La comparaison entre le pont détruit et 
projet retenu pour sa reconstruction nous a permis 
suivre l'évolution du parti. Il nous a semblé que la mêr 
comparaison appliquée aux réalisations ne manque 


_ pas d'intérêt en ce qui concerne les procédés de cons: 


truction. Sen nee 


Le pont détruit avait été exécuté sur poutres métal 8 
liques portées par dix-huit palées en riviere et Ba. 
sant un cintre de toute longueur sur la demi-largeur. 
Apres un premier emploi à l'aval, l'ensemble du cintre | { 
avait été ripé a l'amont. E ye 


La nécessité de couler l'ouvrage sur toute sa longueur 
pour ne pas provoquer de déséquilibre dans les piles — 
se traduisait donc, malgré les deux emplois successifs, _ 
par un cintre considérable, aussi bien par le nombre 
de pieux que par le nombre des poutres métalliques 
spécialement construites (fig. 6). «C'est une méthode … 
classique, mais coûteuse quand il s'agit d'arches mul- 
tiples. Elle reste admise pour une arche unique. C'est : 
ainsi qu'a été construite l'arche de 62 m d'ouverture 
du nouveau pont Tilsitt (fig. 7), comprenant il est vrai = 
deux anneaux non en béton mais en voussoirs de pierre 
de taille. Les pieux sont nombreux. Par utilisation de 
poutres en ventre de poisson (fig. 8), le gabarit de 
navigation était dégagé dans les deux Dez mari- 
nieres de 15 m de large. 


Mais, méme en dehors de la consideration du prix de 
revient, il n’est pas toujours possible de battre des 
pieux dans de bonnes conditions. Dans le cas du pont 
Pasteur, la présence dans le banc de gravier BROS 
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Fic, 5 ter. — ‘Nouveau pont Pasteur. 
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Fic. 6. — Cintre , 
de l’ancien pont-poutres métalliques. 


fig. 8 de l'Institut Technique du Bati- 
ment et des Travaux Publics) au cintre. 
moderne type $. N. C. F., utilisant sim- 
plement des rails de réemploi, comme 
il a été fait pour les arches de rive du . 
pont Tilsitt (fig. 9). Il semble difficile | 
d'atteindre à plus de simplicité. Pour. 
une portée de 50 m le cintre retroussé 
est déjà plus encombrant : au pont 
Wilson les arcs en planches clouées 
avaient 1,12 à 1,62 m de hauteur. 


D'une manière générale, la simpli- 
cité du cintre atteinte pour les arches 
de rive du pont Tilsitt reste, en réalité, 
l'exception. Alors que les ouvrages mo- 
dernes en béton armé présentent un 
élancement remarquable, comme par 


Fic. 7. — Le nouveau Pont Tilsitt 
sur la Saône à Lyon. 


importante partie du béton armé effondré 
posait un problème de battage presque 
insoluble : difficulté d'implantation des 
pieux, faiblesse des fiches, donc résis- 
tance incertaine à la poussée de l'eau et 
au choc des corps flottants lors des 
grandes crues. Une partie des palées de 
support du caisson mobile fut d'ailleurs 
retrouvée complètement en l'air, et la 
palée ne dut qu'à sa longueur de ne pas 
être emportée. 


On passe alors au cintre retroussé. 
Les cintres modernes se distinguent par 
leur légèreté. On peut comparer par 
exemple les formes classiques du cintre 
retroussé construit en hâte en 1944 pour 
rétablir l'arche détruite du pont de la 
Guillotière (voir circulaire série K, n° 18, 


Fic. 8. — Pont Tilsitt. Mise en place au derrick 
de poutres en ventre de poisson sur passe marinière. 
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, . Fic. 9. — Pont Tilsitt. 
_ Rails cintrés dans l'arche de rive gauche. 
l'arrière-plan cathédrale Saint-Jean et Fourviére. 


exemple le’ pont Kitchener (fig. 10) 
avec son épaisseur de 1/31 de la 
| portée de 57,35 m, élancement qui 
| rivalise avec celui des ponts métal- 
| liques, il faut bien reconnaître que la 
construction des ouvrages en béton 
a me s'encombre en général d'écha- 
"faudages complexes, massifs, volumi- 
. neux, qui contrastent, avec leur sil- 
| houette finale sans doute, mais aussi 
avec la construction de leurs homo- 
-logues métalliques. L'encombrement 
entre l'échafaudage de construction 
des poutres sous chaussée du pont 
Kitchener (fig. 11) est à comparer à 
‘cet égard avec la construction des 
poutres métalliques sous chaussée du 
“nouveau pont La Feuillée, ouver- 


4 


Fic. 10. 
Le nouveau pont Kitchener 
sur la Saöne a Lyon. 
Décintrement. 


ture 64 m, portée 67,40 m, épaisseur 
maximum 1/42 de la portée (fig. 12 
et 13). 

Les ponts métalliques en arcs étaient 
eux-mêmes autrefois montés sur cintre; 
les échafaudages de construction du 
pont Morand et du pont Lafayette à 
Lyon n'étaient pas tellement différents 
des échafaudages de construction du 
pont Pasteur ou du pont Wilson. Il est 
frappant de constater que dès la même 
époque les constructeurs métalliques 
avaient commencé à monter de très 
grandes fermes sans échafaudages, 
comme le rappelait récemment 
M. DELCAMP évoquant la Galerie des 
Machines. Il semble que les possibi- 
lités offertes par de puissants moyens 


Fic. 11: — Pont Kitchener. 
Poutres métalliques supportant le cintre 
suspendu au-dessus de la passe marinière de 35 m. 
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de manutention et de levage n'aient été appliquées 
que plus tard à la construction des ponts. Les poutres 
métalliques sous chaussée du pont de la Mulatière 
ont été construites et reconstruites sans aucun écha- 
faudage uniquement par bardage (voir circulaire série 
K, n° 13, fig. 12 de l'Institut Technique du Bätiment 
et des Travaux Publics). On peut citer de même la 
reconstruction de l'arche de rive droite du pont de 
la. Boucle, pont RESAL de 1903. L'arche détruite 
comprenait deux grands arcs métalliques à deux articu- 
lations, d'une portée de 85 m et surbaissés à 1/5, 
portant un tablier intermédiaire. Pour des raisons 
diverses mais impératives, le montage sur chantier de 
l'arche à reconstruire devait être mené à bien pendant 
la plus mauvaise période de l'année décembre : à 
mars, époque des crues les plus.dangereuses. Le pro- 
cessus adopté avait été imaginé par Marcel LAMORET 
aujourd'hui disparu, dont c'est un devoir pour moi 
de saluer ici la mémoire. i 


Les arcs furent assemblés par demi-arcs, soit sur le 
bas-port, soit sur l’arche sauvegardée transformée en 
atelier de montage, les ouvriers trouvant la des condi- 
tions de travail beaucoup moins pénibles qu'au-dessus 
de l'eau dans une bise glaciale. Les charpentes ainsi 
construites furent lancées au moyen de grands mats 
de 40 t, appuyés, soit sur des palées provisoires (fig. 14), 
soit directement au fond du lit sur le tablier effondre, 
et les retombées mises en place sur les rotules d’arti- 
culation. Aprés contreventement, la demi-arche en 
rivière fut levée à sa cote définitive par rotation autour 
de ses articulations avec l’aide d'une chèvre de 100't. 
Les trongons de clé furent enfin amenés a leur cote 
finale (fig. 15), et le réglage final assuré avec une 
précision extrême grace à l'introduction des efforts 
secondaires permettant d'annuler les contraintes 
parasites sous poids propre, à l'aide des mêmes mats 
de levage. 


Fic. 14. — Pont de la Boucle. 


Lancement d'un élément de grand arc. 
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Fic. 12. — Construction du nouveau pont La Feuillée _ 
Saöne a Lyon. 


sur 


_ Fic. 13. — Pont La Feuillée. 
Levage d'un couple de poutres de 39,75 m de longueur. 


Finalement l’ensemble de l’arche fut termine 
malgr& de fortes crues du Rhöne, sans aucun 
échafaudage provisoire, dans le délai prescrit. 
Alors que le premier boulon d'assemblage des 
grands arcs avait été posé le 16 décembre 1946, 
le dernier assemblage des trongons de clé fut 
terminé le 19 février 1947 : le montage avait 
a peine duré plus de deux mois et il s'agissait 
des mois les plus durs de l'hiver. 


Dans le domaine des ponts en béton armé la 
construction par lancement ou levage de grands! 
éléments construits à la rive a également été intro- 
duite grâce aux possibilités de la précontrainte. 
Les moyens de manutention se sont peu à peu 
attaqués à des pièces de poids unitaire de plus 
en plus élevé. Mais les mêmes possibilités d'as- 
semblage d'éléments préfabriqués existent pour 
les arcs, puisque les arcs peuvent être considé- 
res comme une construction favorablement pré- 
contrainte à l'égard des charges autres que le 
poids propre. $i-l'on veut bien considérer que 
les plus grandes pièces bardées, lancées ou 
levées au pont de la Boucle pesaient près de 
50 t pour une longueur approximative de 50 m, 


on conviendra que les mémes moyens de ma- 


tention permettent parfaitement de s’affran- 
; ‚chir du handicap poids du matériau béton. . 


Les premiéres applications de la préfabri- 
cation et du bardage aux arcs datent d’une 
… vingtaine d'années, mais ne concernent que de 
- petites portées ; le pont Digswell sur voie ferrée 
… à Londres avait 16,80 m de portée. Plus récem- 
… ment le pont Cannstatt construit à Stuttgart 
- en 1947 avait une portée de 23,50 m. A la 
ême époque le pônt de Neckarsulm a été 
construit au-dessus d'un canal de navigation 
_ avec une portée de 45,50 m. On peut citer éga- 
_ lement la reconstruction du pont de Saumur et 
— du viaduc S. N. C. F. de Saint-Clair à Lyon. 


A la suite de ces précédents le pont Pasteur 
se présentait avec un certain changement 
_ d'échelle, les portées passant à 62 et 66 m. 
x Mais la préfabrication semblait particulièrement 
_ adaptée aux circonstances locales. On évitait 
en premier lieu la construction du cintre dans 
‚un lit encombré, comme nous l'avons déjà 


vu. On évitait du même coup la dépense d'éta- 

_blissement du cintre, sinon sur toute la largeur 

de l'ouvrage, du moins sur toute sa longueur, 

condition imposée par la stabilité des piles. La cons- 
- truction des arcs pouvait être commencée à la rive 
avant même que soit achevée la complète remise en 
état des appuis. La largeur relativement élevée du 
tablier et la répétition des arches permettait de scinder 
la préfabrication en un grand nombre de pièces sem- 
blables : nous verrons qu'il y en avait quarante-huit. 
Le grand nombre de pièces permettait alors l'ins- 
tallation d'un chantier modèle à la rive, avec exé- 
cution d'un béton de qualité parfaite donnant les 
meilleures garanties à l'Administration. À ces consi- 
dérations purement techniques s’en ajoutaient d'autres 
d'ordré extra-technique, qui n'en avaient pas moins 
de valeur pour l'entreprise : grande réduction de la 
consommation de bois qui est devenu ou qui reste un 
matériau cher, étalement du personnel dans l'espace 
et dans le temps, diminution du nombre d'hommes 
appelés à travailler au-dessus de l'eau, par conséquent 
augmentation de la sécurité et en même temps réduction 
des primes de danger, standardisation du travail per- 
- mettant au chantier de moins souffrir du manque crois- 
sant de qualification professionnelle malheureusement 
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Cintre incorporé 


Fic. 16. — Pont Pasteur. 
Coupe transvers le d'un anneau sous chaussée. 
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Fic. 15. — Pont de la Boucle. 
Levage d'un troncon de clé. 


constaté comme une conséquence fatale de l'écrase-. 
ment de la hiérarchie des salaires. 


La préfabrication a donc été retenue comme moyen 
de construire par montage-levage de grands éléments 
un cintre incorporé en béton faiblement armé. Pour 
chaque anneau on a distingué des arcs-cintres ayant la 
hauteur de l'arc définitif et ayant pour douelle la moitié ou 
le quart de la douelle des anneaux définitifs, soit uni- 
formément 1,10 m (fig. 16). Chaque arc-cintre a été 
divisé en deux demi-arcs destinés à être assemblés 
pour former un arc à trois articulations. Ces trois arti- 
culations n'existent que pendant la construction des 
arcs proprement dits et sont supprimées après com- 
pensation de manière à réaliser l'encastrement des 
naissances prévu au projet. 


La dimension et le poids des éléments préfabriqués 
ainsi déterminés posaient un problème de manu- 
tention dont la solution restait dans le cadre des opé- 
rations précédemment exposées : longueur voisine de 
35 m, poids voisinant ou dépassant légèrement 40 t. 


Mais la longueur des pièces à bar- 
- der et la portée des arcs à construire 
posaient deux problèmes auxquels il 
importait de donner une solution tech- 
nique parfaite : résistance de la pièce 
aux efforts multiples s’exergant succes- 
sivement aux différents moments du 
bardage et du montage, parallélisme 
des trois axes d’articulations de 1,10 m 
de longueur. Apres quoi un troisieme 


Sy 
nn 2, probleme nécessitait une réflexion toute 


particuliére répartition des efforts 
entre les bétons d’äge divers dont se 
composerait finalement la construction, 
c'est-à-dire détermination des con- 
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traintes finales maxima aux points 
les plus défavorisés a l'issue des 
phases successives de construc- 


" tion. | 
Les pièces lourdes faisant l'ob- 
| jet d'un bardage sont en règle 
générale prises en charge par les 
levageurs comme des poutres. 


Lorsque ces pièces sont destinées 
à devenir des arcs, leur trans- - 
formation transitoire en poutres 
non seulement nécessite un fer- 
_ raïllage particulier, c'est-à-dire 
5 une armature supplémentaire gui 
sera inutile au moins en partie à 
FE l'achèvement du montage, mais 
encore introduit dans les diffé- 
Te. rentes sections un système de 
contraintes tout à fait différent du 


système de contraintes dans la. 
pièce en service. C'est pourquoi Ber Tl Pont Pasteur : 
j'ai eu l'idée de barder les demi- Présentation sur lories d'un demi-arc sous-tendu par tirants. 
AN 
| 
| 
= 


A ir A 


ae A. Rotules de montage dans des plans verticaux ; B 78 
B. Axes horizontaux de l'arc-cintre à 3 articulations ; 
C. Articulation verticale « Mesnager » de montage. 


Fic. 17 bis. — Pont Pasteur. Articulations provisoires de montage 
complétant les trois articulations de l’arc-cintre. 5 


arcs préfabriqués non pas en 
poutres mais en arcs à tirants 
(fig. 17), à l'aide de tirants auxi- 
liaires constitués tout simplement 
par 4 % 40. Une grande simpli- 
fication est ainsi apportée a la 
construction. Lors de la préfabri- 
cation aucune autre armature que 
le léger ferraillage prévu pour 
les arcs définitifs n'a été incor- 
porée dans les arcs-cintres. En 
outre, dès leur décintrement sur 
l'aire de préfabrication, les pieces 
ne fonctionneront jamais autre- 
ment qu'en arcs. 


Fic. 18. — Pont Pasteur. Rotules d’arti- 
culations provisoires verticales et gorge 
d'une articulation de clé. 
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_ Le réglage du parallélisme des trois articulations au 
oment de l'assemblage de deux demi-arcs-cintres a 
té résolu de façon très élégante par M. MESNAGER 
(fig. 17 bis). Aux naissances ont été disposées deux 
articulations auxiliaires de montage dans un plan ver- 
tical. Ces articulations sont constituées très simplement 
par deux segments de tubes qui coulissent l'un dans 
l'autre au moment de la présentation (fig. 18 et 19) et 
tournent ensuite l'un dans l’autre pour assurer le réglage 
en direction. De même l'articulation de clé est assortie 
d'une articulation verticale auxiliaire de montage du 
| type MESNAGER, construite à la rive dans l'un des 
a deux demi-arcs-cintres. 
| Le réglage du parallélisme des trois articulations de 
- l'arc étant'ainsi assuré, il faut ajouter que le réglage 
… de la distance entre appuis s'effectue avec une parti- 
| culi¢ére simplicité. Il suffit d'introduire sous les retom- 
_ bées des vérins toriques de M. FREYSSINET, avec les- 
- quels on obtient facilement la faible correction qui peut 
+ être nécessaire. 


Le montage du cintre incorporé doit encore le pré- 

munir contre tout risque de flambement des arcs élé- 

> mentaires (fig. 20). C'est pourquoi en coule tout d'abord 
un premier rouleau inférieur destiné à solidariser entre 

_eux ces arcs élémentaires (fig. 16). Puis l'exécution 

est ensuite menée en deux anneaux sur toute la hauteur 
restante. Les aciers à mettre en œuvre sur place sont 

de peu d'importance, et le bétonnage s'effectue aisé- 
ment entre les coffrages longitudinaux que constituent 
les âmes des arcs-cintres. 


Le calcul suit fidèlement les phases successives 
+ d'exécution. Nous avons vu que les trois articulations 
sont conservées jusqu'à achèvement complet du béton- 
nage des arcs. A ce moment, l'écartement du joint de clé 
est assuré à l'aide de vérins toriques qui introduisent 


Fic. 19. — Pont Pasteur. 
Blocs d'appui sur culée. 


l'effort normal excentré calculé pour réaliser la com- 
pensation prévue au projet, après quoi l'on réalise, 
par betonnage des fers laissés en attente, l’encastre- 
ment complet de l'arc. 


' Bien entendu les contraintes finales dans le béton du 
cintre incorporé dépassent les contraintes finales dans 
le béton coulé en dernier lieu. Il a été admis que la 
contrainte maximum au point le plus défavorisé du 
cintre incorporé dans l'hypothèse la plus défavorable 
de variations linéaires et de surcharges pourrait at- 
teindre 100 kg/cm?. On voit que, en appliquant la règle 
des 33 Y, de la résistance à la compression à 90 j du 
béton préfabriqué, cette résistance à 90 j devrait être 
300 kg/cm?. Malgré une assez grande dispersion, les 
résultats d'essais sur cubes de 20 cm de cöte ont toujours 
respecté cette limite et la dépassent méme largement. 
La contrainte maximum, en un point de l’arc-cintre 
immédiatement avant compensation, atteint 93 kg/cm?, a 
mettre en regard des 100 kg/cm? précédents. 


Mais il s'agit la d'un calcul théorique. En fait le phé- 
noméne de l'adaptation mis en évidence par M. CAQUOT 
entraine une diminution des contraintes maxima et 
une augmentation des contraintes minima dans les 
zones adjacentes. Le phénomène sera d'ailleurs suivi 
à l'aide de témoins sonores de M. COYNE disposés aux 
endroits convenables dans les bétons de différents 
âges. La tendance à l'égalisation des contraintes aura 
déjà nettement écrêté les contraintes maxima dans 
le béton ancien au moment de la mise en service. 


Au sujet de l'adaptation, je voudrais signaler que 
l'auscultation sonore du pont Kitchener a permis d'en 
suivre quantitativement un exemple particulièrement 
frappant. Les huit poutres à béquilles sous chaussée 
avaient été exécutées en deux phases : d'abord les 
quatre poutres médianes, puis les deux groupes de 


Fic. 20. — Pont Pasteur. _ 
Vue en long d'un arc-cintre élémentaire. 
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deux poutres latérales. De grandes précautions avaient 
été prises pour éviter toute interaction du deuxiéme 
groupe et du premier groupe antérieurement exécuté 
au moment des décintrements. L'auscultation témoigna 
cependant, dans une section convenablement choisie, 
d'une certaine surcharge des poutres médianes. A 
lissue du décintrement d'ensemble, les témoins poutres 


médianes accusaient un raccourcissement unitaire de ' 


160 m/m, les témoins poutres latérales 110. Au moment 
des épreuves réglementaires, l'augmentation des con- 
traintes était très équilibrée, 60 et 64 pour l'une des 
épreuves, 90 et 98 pour une autre; mais le raccourcisse- 
ment général á la mise en service était respectivement 
306 et 233, soit un raccourcissement supplémentaire 
résiduel de 31 Y, sur les poutres médianes. Huit mois 
plus tard, les mesures étaient 440 et 413, difference : 
moins de 7 %. Apres quinze mois, on trouvait 440 et 
422 : égalisation a 4 Y pres. 


Or les conditions de l'adaptation sont encore infini- 
ment meilleures dans le cas présent. 


> 


* 
xx 


Nous allons maintenant suivre les différentes phases 
de l'exécution. 


D’abord la préfabrication. Je rappelle que le nombre 
des demi-arcs-cintres de 35 m de longueur moyenne 
s'élevait a 48. Une vaste aire de coulage a été organisée 
à environ 400 m à l'aval. Les points d'appui princi- 
paux ont été soigneusement réglés sur semelles de 
béton (fig. 21). Entre ces points d'appui les coffrages 
étaient ripés de maniere a se préter aux réemplois 
successifs. L'ensemble du chantier était desservi par un 
pont roulant rustique recevant et amenant sur les cof- 


_ Fic. 21. — Pont Pasteur. 
ire de coulage et portiques auxiliaires. 
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frages, les armatures exécutées en atelier avec soudure . 
électrique par points. La station de bétonnage suré- 
levée permettait la desserte aisée de tout le chantier. | 
Les coffrages en planches rabotées à rainures et lan- — 
guettes étaient en outre recouverts de tôle mince, ce 


qui a permis en particulier des douelles parfaites. 


Nous avons vu quelques détails des articulations. 
Un léger frettage arme les zones d'appui des vérins 
toriques. On notera le ferraillage de l'articulation auxi- 
liaire MESNAGER au voisinage de la clé (fig. 22). 


Après un délai de 28 j les demi-arcs pouvaient être 


décintrés. Les tirants auxiliaires étaient préalablement 


mis en tension à l'aide d'une lanterne de réglage à 
vis. L'arc à tirants, libéré de ses étais, était ripé sur 


y 
F 


F 


lories jusqu'à l'estacade de prise en charge par q 


ponton-mäture (fig. 17). Les arcs a tirants sont élingués 
en deux points, évidemment aux axes d'ancrage 
des tirants. L'appui de l'élingue sur le crochet de 
la mäture est réglé de maniére á transporter la piece 
dans une position voisine de sa position de montage 
definitif (fig. 23). 


Toutes les opérations de bardage ont été exécutées 
à l’aide d'un unique ponton-máture de 50 t. Ce ponton- 
máture s'est révélé un engin de travail extrémement 
précieux, á la fois súr puisque l'on a pu affronter des 
vitesses du courant atteignant 4 m/sec. (fig. 24), et ma- 
niable, puisque les opérations de transport sur l'eau 
ne prenaient guére plus de 1 h 30 mn ; l’avancement a 
pu étre assuré á raison d'un arc complet par jour, com- 
prenant bardage, transport, montage, et réglage de 
deux demi-arcs-cintres. Un seul incident notable : 
a la suite d'une fausse manceuvre, la constatation de 
fissures a amené la suppression de l'élingue auxiliaire 
de clé, inutile. 


Fic. 22. — Pont Pasteur. 
Ferraillage d'une articulation MESNAGER. 
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Fic. 23. — Pont Pasteur. Approche d’un demi-arc. 
On note l’elingue auxiliaire verticale sous crochet. 


Le matériel de montage-levage a été limité a ce seul 
~ engin. Des chemins de roulement ont été en effet cons- 
-truits sous les clés et sous les naissances (fig. 25), de 
facon á pouvoir décomposer le montage d'un arc- 
cintre en deux opérations successives de pose au voi- 
- sinage de la cote voulue de chacun des deux demi-arcs. 


Le réglage du parallélisme des articulations n'offrit 
aucune difficulté. En ce qui concerne le réglage de la 
distance entre appuis, nous eûmes l'excellente surprise 


Fic. 24. — Pont Pasteur. 
Le ponton remonte au courant de 4 m/s. 


de constater pour un certain nombre d'arcs que la 
préfabrication de ces pièces en béton avait pour ainsi 
dire atteint la précision de la construction métallique. 
Certains arcs se trouvèrent d'eux-mêmes à leur cote 
sans aucun réglage complémentaire (fig. 26). Pour 
d'autres, après clavage (fig. 27), les vérins plats n'eurent 
à déplacer le bloc de retombée que de quelques 
millimètres (fig. 28). 

Nous avons vu que le montage du cintre devait se 


Fic. 25. — Pont Pasteur. Chemin de roulement sous la clé de l'arche de rive droite. 
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Fic. 26. — Pont Pasteur. Un arc-cintre après clavage. 


faire simultanément sur toute la longueur du pont. 
Cependant l'entreprise demanda à être autorisée à 
construire d'abord le cintre de l'arche de rive gauche 
puis ensuite les cintres des arches centrale et rive 
droite. Le même matériel pouvait ainsi être réutilisé 
aux chemins de roulement des deux arches rive gauche 
et centrale. Nous eúmes ainsi l'occasion de faire l'épreuve 
de la stabilité de la pile rive gauche dans des conditions 
infiniment plus défavorables que celles pouvant être 
obtenues lors des épreuves réglementaires de l'ouvrage 
terminé. Cette épreuve nous a donné entière satisfac- 
tion, puisqu'il a été possible de monter non seulement 
le cintre de demi-largeur que prévoyait le processus 
initial, mais bien le cintre de toute largeur, et même 
une partie du rouleau de solidarisation coulé en place. 


Le bétonnage sur place a été exécuté à l'aide d'un 


Fic. 27. — Pont Pasteur. Articulation de clé. A gauche articulation verticale provisoire 
Mesnacer bloquée aprés clavage. Armatures en attente de recouvrement. 


transporteur par air comprimé a 7 kg/cm? (fig. 29). Il | 


est a noter que le béton de pile en élévation, exécuté 
avec du caillou a l’anneau de 6, a pu étre transporté 
sans aucune difficulté particulière, les tuyauteries ayant 
un diamètre de 18 cm. 


. Fic. 28. — Pont Pasteur. 
Mise en charge d'un vérin torique. 
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- Telles sont les caractéristiques essentielles de cette 
onstruction d'un pont en arcs encastrés sur appuis 
uleversés sans cintre extérieur (fig. 30). 


* 
* * 


Permettez-moi en terminant d'adresser l'expression 
-de ma reconnaissance à M. l'Inspecteur Général GEX, 
“qui a joué un rôle prépondérant dans la mise au point 
_ du projet, et mes remerciements à MM. les Ingénieurs 
en Chef BOUTET et RÉROLLE, sous la haute direction 
de qui les travaux ont pu être entrepris. 


- MM. DUFOUR, CHABANAS et MOUSSET, Ingénieurs 
des Travaux Publics de l'État, m'ont apporté toute leur 
‘compétence et tout leur dévouement. M. MESNAGER, 
- Ingénieur-Conseil, nous a apporté, comme je l'ai dit, 
2 le concours le plus précieux. 

- ; 


, 


Les manœuvres nautiques ont été confiées à 1'Entre- 
” prise COURBOT à Montrouge. 


” L'ensemble des travaux avait été attribué aux 
“Entreprises LABALETTE à Paris. M. LABALETTE les 
a suivis personnellement, et je suis heureux de rendre 
hommage notamment au grand souci de sécurité qui 
Va constamment animé dans ces opérations délicates 
ét complexes, ainsi qu'à l'efficacité remarquable du 
soin qu'il a apporté à la préfabrication. 
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Fic. 29. — Pont Pasteur. à 
Montage du transporteur de béton par air comprimé. 


Fic. 30. — Pont Pasteur. Ensemble des trois arches. 
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M. LE PRESIDENT. — Quelqu'un a-t-il des renseignements, 
complémentaires a demander ou des observations a presen- 
ter ? 


M. CAQUOT. — La belle conférence de M. MOGARAY est 
relative a trois faits. Tout d’abord ila parle tres efficacement 
de l'équilibre des fondations dans des terrains comme ceux 
du Rhéne qui sont formés de galets indéfinis. Un point reste 
cependant a préciser, c'est celui du réglage. Il ne doit 
pas étre fait sous la charge permanente seule mais avec en 
plus la demi-surcharge sur l'ensemble de l'ouvrage. Le trace 
de l'ouvrage doit &tre tel qu'il n'y ait pas alors de moment 
sur lé centre de la fondation. Ceci conduit a la régle la plus 
économique. 


M. MOGARAY. — Dans ce cas particulier nous nous sommes 
efforcés en outre de déterminer le rapport des charges per- 
manentes et des surcharges, de telle maniere que dans le 
cas le plus défavorable de disposition des surcharges, la résul- 
tante générale sur le massif de fondation profond ne soit pa 
plus excentrée que dans l'hypothèse du projet. 


M. CAQUOT. — L'optimum que vous venez de considérer 
est obtenu lorsque vous avez regle le tracé des ouvrages de 
telle sorte que pour la charge et la demi-surcharge il n'y ait 
pas de moment sur le sol de fondation. 


M. MOGARAY. — Dans le cas present nous avons une condi- 
tion un peu plus difficile a réaliser. 


M. CAQUOT, — Vous avez une fondation existante. Pour 
l'utiliser au mieux, vous devez faire en sorte que les fatigues 
des deux bords soient les mémes dans tous les cas. 


M. MOGARAY. — C’est ce que nous avons fait. 


M. CAQUOT. — Vous avez ainsi réalisé implicitement ce 
que je disais tout a l’heure. Cette considération permet le 
calcul rapide. — 


Une autre observation concerne les ponts á béquilles. Dans 
ces ponts il est possible de réaliser des cintres extraordinai- 
rement légers. J'ai eu l'occasion de faire il y a pres de qua- 
rante ans de grands ponts sur la Meuse belge dans lesquels 
nous avons pu mesurer les efforts sur les cintres dans ces 
travees a bequille. Ils sont extrémement petits et conduisent 
à des-cintres très légers. Il semble sur la photographie que 
les moyens~de porter le béton n'aient pas tenu compte de 
cette condition favorable. Lorsque vous étudiez la construc- 
tion a partir de la pile vous constatez que la resistance du 
béton croit plus vite que les moments á supporter parce que 
les tranches de béton que vous mettez successivement ne 
sont soumises qu'a des moments lentement croissants, de 
es que le cintre n'a á porter que des charges insigni- 

antes. 


M. MOGARAY. — Nous avons également construit á partir 
des piles, et le cintre suspendu de 39 m de portée, n'avait en 
effet a porter qu'une partie du poids. 


DISCUSSION 


ont donc des pressions différentes d'au moins 60 kg/cm”. Il en 


M. CAQUOT. — J'en arrive maintenant à la question qui est 
de beaucoup la plus importante : celle des ponts a eintr 
enrobes. Ils ont un grand avenir, la seule difficulté réside 
dans le raccourcissement préalable de 4/10 000 — et c'est un 
minimum — entre la fibre préalablement comprimée et la 
fibre qui va étre coulée. Ces 4/10 000 donnent des differences 
de contraintes supérieures à 60 kg/cm’. Deux fibres contigués 
résulte que l'utilisation de la matière n'est pas tres bonne, | 
avec des cintres occupant toute la hauteur. Pour avoir une | 
bonne utilisation de la matiére, il faut prévoir des cintres | 
limités à la zone centrale. La matière étant peu sollicitée 
vous la sollicitez davantage. Le système que vous avez exé- | 
cuté n'est pas le plus économique, mais il a un avantage en: | 
ce qu'il améliore la résistance au flambement pendant la | 
construction, aoe | 

Voilà les réflexions que me suggère votre conférence qui’ 
pose un probleme. J’aimerais que dans une conference pro- | 
chaine vous nous exposiez les calculs traitant de ces ques- | 
tions. C’est un ensemble irés important. Je ne crois pas que 
le règlement actuel permette de tenir compte de l'adaptation. | 
Vous.avez dit tres justement son importance et vous êtes 1 
allé de l'avant en dépassant le règlement, ce qui n'est permis | 
qu'aux ingénieurs de l'Administration. 3 

M. MOGARAY. — Le cintre incorporé nucléaire constitué 
simplement par le noyau de l'arc à construire est beaucoup | 
plus satisfaisant pour l'esprit c'est certain, mais il pose une | 
difficulté d'exécution puisque la douelle doit être coffrée en 
prenant appui sur le cintre nucléaire. La question de l'exé- 
cution est réglée lorsque le cintre préfabriqué comporte la 
douelle. Nous nous sommes efforcés cependant de rester dans 
les limites du règlement, mais en admettant toutefois pour le © 
béton préfabriqué que la règle de 1/3,5 soit remplacée par la 
règle de 1/3 de la résistance à 90 j. Il est certain que la qualité 
des bétons préfabriqués est sans comparaison avec la qualité 


qu'on peut exiger des bétons exécutés sur place dans des 
conditions souvent très difficiles. 


M. CAQUOT. — Ceci est tout à fait exact. Il faut que vous 
teniez compte en même temps, quand vous avez de bons 
bétons, de leur coefficient d'élasticité qui est très élevé. 


M. MOGARAY. — Nous avons pu faire des mesures directes 
à l'aide des témoins sonores qui sont actuellement en place. 
À l'âge actuel, le module d’élasticité s'est trouvé très voisin de 
200 000 kg/cm? sous les efforts prolongés. Au contraire, je 
parlais du pont Kitchener tout à l'heure, nous avons eu des 
modules instantanés — lors des surcharges du règlement, au 
moment des épreuves — atteignant 365 ou 370 000 kg/cm?. 


M. LE PRÉSIDENT. — Je serais certainement, Messieurs, 
votre interprète en remerciant M. MOGARAY pour son si clair 
exposé. C'est lui qui a pris une part prépondérante dans la 
réfection des ponts de Lyon et non pas moi. Je suis très heureux 
de lui rendre ici cet hommage. Je voudrais y associer égale- 
ment tous ses collaborateurs qui ont été très dévoués et les 
entreprises qui toutes ont travaillé dans des circonstances 
parfois bien difficiles et qui ont obtenu le meilleur résultat. 


> . ... 
Les thèses et la méthode d’exposition adoptées par les conférenciers et les 
heurter certains points de vue habituellement admis. Mais il doit être compris que ces thèses et discussions, 
rien les personnes ni le principe des Institutions. 


ne saurait prendre parti, ne visent en 


personnes qui prennent part aux discussions peuvent parfois 
à l’egard desquelles l’Institut Technique 
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= >, . La 
Messieurs, parmi les produits assez variés que les diffé- 
rents corps du bâtiment mettent.en œuvre, je crois que 
es produits de peinture figurent parmi ceux qui depuis 
une quinzaine d'années ont subi les plus grands change- 


stifier cette évolution. Je voudrais simplement en 


du produit le plus important de notre métier qui est 
l'huile de lin. 


ps L'huile de lin maintenant est revenue, mais l’huile 
de lin souffre d'un mal congénital et qui est propre à tous 
les produits de la terre, c’est-à-dire une irrégularité dans 
les qualités. Nous avons tous apprécié les vins produits 
par nos vignobles, mais nous ‚savons qu’un vignoble, 
_ d’une année sur l’autre, produit des vins d'une qualité 
différente. 


pas pour la même raison, mais il est un fait, c'est que 
l'huile de lin d'autrefois qui était vraiment la panacée 
de la peinture en bâtiment, est devenue, par suite des 
circonstances, un produit d’une qualité essentiellement 
variable, ce qui fait que la tendance actuelle est de rem- 
placer ce produit naturel par les produits fabriqués. 


Es 
oF) La fabrication a au moins l’avantage, lorsqu’elle est 
7 bien faite — et c'est le cas en général en France — de 
à réaliser des produits constants, de qualité bien connue 
*a l’avance, et par conséquent, d’une utilisation plus facile. 


d' La mise au point de ces produits de synthèse a demandé 
5 évidemment un très long travail, un travail qui s’est fait 
= a l'étranger et qui s’est fait également en France; de 
nombreux techniciens, de nombreux services scienti- 
fiques et de nombreux industriels se sont penchés sur ces 
Le. problèmes et ont réussi, depuis un certain nombre d’an- 

| nées, à sortir des produits qui correspondent exactement 
à la demande qui est actuellement beaucoup plus variable 
et beaucoup plus compliquée qu’elle n’était autrefois, 
car se posent actuellement pour la peinture en bâtiment 
des problèmes nouveaux; la protection des matériaux 
tels que le fer, le ciment, la résistance aux agents chi- 
miques, tels que les acides de différente nature, qu'ils 
soient chlorhydriques, azotiques, acétiques, lactiques, la 
résistance aux hydrocarbures, bref tous les jours se 


posent des problèmes nouveaux à résoudre. 


Je viens de vous dire que de nombreux cerveaux se 
sont penchés sur ces problèmes et ont réussi à donner, 
non pas des solutions définitives mais des bonnes solu- 
tions, Parmi ces cerveaux, ces hommes compétents, Te 
suis heureux de saluer aujourd'hui M. PORTEMANN qui 


ts et la plus forte évolution. Je n’ai pas l'intention 
vous expliquer les raisons différentes qui peuvent | 


Pt En ce qui concerne l'huile de lin, c'est également vrai, - 


 AVANT-PROPOS DU PRÉSIDENT 


est le Directeur technique des établissements LAGEZE : 


\ 


- 4 


Cazes, et qui depuis trente et quelques années est ent 
dans ces établissements ot il poursuit une carriere mag 
fique, entierement au service de la recherche en mati 
de peinture, sur les produits, gras autrefois, et maint 
nant, sur les produits de synthèse, Nous avons tous ı 
grande reconnaissance envers M. PORTEMANN pour | 
travaux qu’il a faits en tant que technicien et égalemer 
pour les conseils qu'il ne cesse de prodiguer à tous ceu 
qui viennent le questionner. 


M. PORTEMANN a une notoriété assez grande dans sa 
profession et la profession de la peinture en bätiment en 
général. Cette notoriété lui a valu d’entrer au Consei 
d’Administration de la Fédération Nationale des fabri- 
cants de peinture, de faire partie de plusieurs commis- 
sions, ce qui nous a valu le plaisir de le rencontrer lorsque. 


nous avons mis au point différentes questions tech- 


im) 


niques. 5 ; 

Nous avons eu également la joie de le retrouver dans: 
la Commission Technique du Centre Technique et Scien- 
tifique du Bâtiment pour la mise au point des Cahiers 
des charges des travaux de peinture. ~ E 


Je dois dire également que M. PORTEMANN a bien voulu" 
accepter, lorsque la Société de chimie industrielle a cree 
un cours de couleurs et vernis à l’École d'enseignement 
supérieur de l’École Turgot, de prendre cette chaire, et 
d'enseigner aux jeunes apprentis, aux jeunes ouvriers, 
aux jeunes contremaitres de sa profession, les éléments 
chimiques qui sont indispensables dans l’exercice de la 
profession. 3. 

Je vous disais à l’instant que M. PORTEMANN était un 
excellent conseil. Nous avons eu un certain nombre de 
fois l’occasion de mettre à contribution sa sagacité et 
ses connaissances. Dans ces cas-ia, il fait toujours preuve 
d’un veritable esprit scientifique, celui qui s’inspire non 
seulement des sciences exactes, mais également des 
sciences expérimentales, et lorsque vous le questionnez, 
il réfléchit, il fait le tour de ses connaissances; s’il possede 
bien la question, il vous répond, s’il pense ne pas la 
connaitre suffisamment, il vous dit : « Je vais réfléchir, 
et je vais faire des essais », et il vous répond quelque 
temps après d'une voix extrêmement agréable et sym- 
pathique qui est un enchantement, et qui rend les con- 
sultations si attachantes. | 


Je ne voudrais pas retarder plus longtemps le plaisir 
que vous allez avoir à entendre M. PORTEMANN. Au nom 
de l’Institut Technique du Bâtiment, je le remercie par 
avance d’avoir bien voulu venir aujourd’hui faire cette 
conférence. Je pense que vous allez, en l’écoutant, 
apprendre beaucoup de choses, et ‘vous repartirez satis- 
faits des heures passées ici. 


3 


DR BE Tr = 17 
RR eS Eins 


LE METIER DU PEINTRE EN BATIMENT 


aa 4 >; « à Á 
un fait estable que le Peintre, en général 
sa peinture comme il y a cinquante ans au moins: 
yé, huile de lin, essence de térébenthine, 
if liquide ou même encore en poudre, blanc tamisé, 
ues ocres lui suffisent dans la plupart des cas pour 

á bien son chantier depuis les fonds jusqu’aux 

s couches. — 

"est pas qu’il soit réfractaire au progres, il a depuis 
emps adopté quelques spécialités : EMAUX, ANTI- 
LLE, HYDROFUGE, VERNIS divers qu’il utilise dans 

cas spéciaux, mais que bien souvent encore il «adapte » 
n genre de travail par dilutions, mélanges, cou- 


alite immediate et des résultats futurs. 


I ne fait aucune difficulté pour utiliser le matériel 
ouveau qu’on lui propose : éponges artificielles, ma- 
ines A décoller le papier, systeme d'échafaudages, 
o. ets à peinture, brosses nouvelles, etc., et le succès 
ut récent, et d’ailleurs parfaitement mérité, du dernier 
u des appareils à appliquer les peintures, démontre 
bien qu'il est ouvert à toutes les nouvelles inventions 
i le concernent. 
Il n’y a qu'un domaine où il ne lui est pas possible 
‘adopter facilement les nouveautés qu’on lui présente, 
st celui des peintures préparées selon les méthodes 
odernes et en particulier des peintures improprement 
pelées synthétiques. 
Celles-ci cependant sont fabriquées en quantités de 
us en plus importantes mais surtout pour les besoins 
l'Industrie. 

- D'où vient donc que le Peintre, qui est le consommateur 
> de peinture par excellence, par définition pourrait-on dire, 
| ne peut accepter les peintures préparées qu’on lui propose ? 

I y a à cela un certain nombre de raisons, parfaite- 
nent valables d’ailleurs, et que nous allons essayer 
d'analyser. 


es..., parfois, il faut bien le dire, au grand dam de la 


# 


4 = RCE e uf zt 
C’est tout d’abord le fait que le Peintre a eu, jusqu 
la guerre du moins, toujours á peu pres les mémes maté 
riaux á peindre : plátres vieux ou neufs, lissés ou coupés 
bois tendres ou durs, métaux Je plus souvent ferreux 


pour lesquels il possède une technique éprouvée tant 
_ point de vue matières premières qu’au point de vue d 


procédés d’application. 


C'est justement la connaissance et la pleine posses- 


sion de cette technique qui va de la préparation des 


fonds jusqu’à l'exécution du décor final qui justifie le 
beau nom d’ARTISAN, que notre époque, éprise de gigan- 


tisme et où la production à outrance est devenue une 


nécessité, a quelque peu dévalué, mais que certains — 


peintres portent encore avec fierte, n’oubliant pas qu’il 
est le doublet d’Artiste, et que bien des auteurs de 


tableaux que nous admirons dans les musées étaient des 
Artisans peintres qui ne dédaignaient pas, au cours de © 


l’élaboration d’un chef-d'œuvre, d’aller peindre ou verni 
une boutique ou une enseigne. 
L’Artisan peintre est donc capable, à partir d'éléments 


simples, de réaliser la protection convenable des fonds 
usuels. | 


La question se complique un peu quand les fonds ne 


sont plus ceux qu’on rencontre habituellement; et le 
ciment est, croyons-nous, le premier matériau qui ait 
nécessité, par suite de son alcalinité, l’intervention d’un 
fabricant de peinture, car il n’existait guère jusque-là 
qu'e des fabricants de vernis. 


La guerre vint avec toutes ses restrictions et, man- 
quant de leurs matières premières usuelles, les Peintres 
furent bien obligés d’entrer dans les nombreuses familles 
de peintures préparées. Unions malheureuses en général, 
car, trop souvent préparées par des fabricants impro- 
visés et incompétents, malgré un rationnement qui ne 
gênait que les fabricants sérieux, les peintures synthé- 
tiques donnèrent lieu à de tels abus, provoquèrent de 


RÉSUMÉ 
Les peintres conservent leurs procédés anciens de prépara- 
= tion et ont tendance pour plusieurs raisons 4 ne pas adopter 
a sans hésitation les peintures préparées que leur proposent les 
4 i fabricants. 
4, Or, les besoins de peinture dans tous les domaines ont créé 
7 une véritable industrie de la peinture et les progrés de la tech- 


nique de la construction posent des problemes nouveaux que 
le peintre ne peut résoudre par les procédés classiques. 

Il est donc nécessaire de créer une collaboration étroite entre 
le peintre et le technicien, de modifier la rédaction des Cahiers 
des charges et des spécifications devenus anachroniques et 
d’instaurer les procédés efficaces de contröle. 


La fabrication des peintures modernes présente de nombreux 
avantages dans le domaine des pigments et des liants et marque 
d’importants progrés, notamment dans Vefficacité des peintures 


glycérophtaliques et des peintures antirouille au caoutchouc 
chloré. 


antirouille et dans la généralisation de l’emploi des peintures. 


SUMMARY 


Painters maintain their old methods of preparation and. for . 
several reasons are very hesitant about using the ready-mixed 
paints that manufacturers suggest to them. 


Now the requirements of painting in every domain have 
created a real industry of painting and the progress of building 
technique sets new problems which the painter cannot solve 
by traditional methods. 

It is therefore essential for the painter and the building 
technician to cooperate, to recast out of date specifications and 
to initiate effective methods of control. 


Modern paints are an improvement in both the fields of 
pigments and of binders and show great progress In the effec- 
tiveness of anti-rust paint as well as in the wide use of glycero- 
phtalic paints and chloride rubber anti-rust paints. 


? 


tels mécomptes et laisserent de si mauvais souvenirs 


que le mot synthétique, employé abusivement d’ailleurs, 


pour ces produits qui n’étaient souvent que de douteux 
mélanges, fut définitivement dévalué dans l'esprit des 
peintres pour lesquels il évoquait toutes les peintures 
préparées en bloc. Ce qui était d’ailleurs un peu injuste, 
car un certain nombre de fabricants avaient, malgré la 
pénurie générale, réussi à mettre au point des produits 


_ . sérieux dont quelques-uns sont encore utilisés et défini- 


tivement adoptés par l’Entrepreneur. 


On comprend néanmoins fort bien que, dès qu’ils ont 
cru pouvoir retrouver leurs matières premières habi- 
tuelles, les peintres, en grande majorité, y soient revenus. 


L'INDUSTRIE DES PEINTURES 


Or, depuis cinquante ans, et spécialement depuis la 
guerre de 1914, l’industrie des peintures a évolué d’une 
façon incroyable, parallèlement d’ailleurs à l’industrie 
naissante des matières plastiques qui a pris un tel essor 
et un tel développement qu’on a pu qualifier notre époque 
d'âge des plastiques. 

Cette relation étroite s’explique par le fait que la 
plupart des matières plastiques nouvelles sont en réalité 
des résines synthétiques dont un grand nombre peut être 
utilisé à la fabrication de vernis. Cette floraison de 
résines synthétiques a provoqué la fabrication de nou- 
veaux solvants, de nouveaux pigments aux nuances 
vives et résistantes, toutes recherches abondantes et 
variées dont l’industrie de la Peinture a profité par 
surcroît. 


Dans cette industrie elle-même, un certain nombre de 
chercheurs, rompus aux disciplines scientifiques, se sont 
penchés sur ces matières premières huiles, résines, 
pigments anciens et nouveaux, étudiant leur structure, 
leurs transformations, définissant leur nature, leurs 
réactions, leur valeur protectrice. 


On a commencé à parler dans les fabriques de pein- 
tures d’indice d’iode, de chiffre d’acide, de viscosité, 
d'indice de réfraction, etc. 


Un nombre de plus en plus grand de jeunes chimistes 
est venu peupler les laboratoires des usines, a suivi la 
voie déjà tracée, ont apporté leur contribution propre 
à l'édifice, et peu à peu l’industrie des Peintures est 
passée, du stade artisanal et empirique à celui de la 
grande industrie chimique. 


Cette transformation a d’ailleurs été favorisée par la 
transformation parallèle de l’Industrie française en 
général et des besoins de peinture de plus en plus grands 
qu’elle a manifestés. En effet, la peinture a pris dans la 
presentation et la protection de tous les produits manu- 
facturés une place de plus en plus grande. Tout est peint 
ou verni depuis l’avion, l'automobile ou la machine- 
outil, jusqu’au tube de pate dentifrice et 4 la capsule 
qui clöt la bouteille d’eau minérale. 


Et toutes ces industries, n’ayant pas, comme 1'Entre- 
prise de Peinture, de tradition en matiere de peinture 
et, se reconnaissant en outre incompétentes, sont 
venues poser leur probleme au spécialiste. 


Probléme de résistance aux chocs, aux agents chi- 
miques, à telle ou telle manipulation; 


Durée de séchage soit à l’air, soit à l’étuve, permettant 
à l’opération de peinture de s'inscrire dans une chaîne 
de fabrication; 


| INSTITUT TECHNIQUE DU BATIMENT ET DES TRAVA 


A 


AE 


et aient gardé pour les peintures préparées un sentim 
de méfiance, sinon d'hostilité. Fe 


Cette méfiance et cette hostilité ont également ga 
l'esprit des architectes qui, ayant constaté que 
travaux payés très cher n'avaient cependant pas tenu, 
ont, plus que jamais, exigé du peintre l'emploi de pro- 
duits de qualité. C’est ce qui explique la rédaction ou la, 
remise en vigueur de Cahiers de charges plus ou moi 
draconiens qui, prohibant les nouveautés, interviennen 
non seulement pour fixer la technique d’application, mais 
aussi la composition des peintures au moyen de produits. 
dont les réactions et le comportement sont bien connu: 
et éprouvés par une longue expérience. 


an 
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Application sur les supports les plus variés depuis les 
magnesium jusqu’aux textiles, etc. A! 


Il est peu de cas qui n'aient été posés aux techniciens. | 
Si bien qu'il est maintenant, si l’on peut dire, possible | 
de faire une peinture « sur mesures » et qu'il n'existe | 
plus guère de probleme de protection qui ne puisse être”. 
résolu au moyen de peinture. 4 


Ceci bien entendu n’a pu se faire sans de nombreuses" | 
recherches, non seulement dans l’ordre chimique, mais 
aussi et de plus en plus dans l’ordre physique ou physico- | 
chimique intéressant l’étude du film, sa structure, les — 
tensions inter-faciales entre les liants et les pigments, | 
la turbulence produite au cours du séchage par l'évapo- | 
ration des solvants, sans parler de la definition des | 
tests devenus maintenant classiques, mesurant la sou- | 
plesse, l’adhérence, la résistance mécanique des pein- — 
tures. 


L’usine moderne de 


peintures est devenue l’usine du 
contrôle généralisé : 


Contrôle rigoureux des matières premières d’abord 
dont la constance permettra une fabrication sans à coups; 


Contrôles multiples à tous les stades de la fabrica- 
tion ; - 


Contröle final enfin de la peinture. 


Et voici la situation paradoxale devant laquelle nous 
nous trouvons. D’une part une Industrie de la Peinture, 
rénovée, active, efficace, en possession de moyens puis- 
sants, disposant, en période normale bien entendu, 
d’une gamme considérable de matiéres premiéres lui 
permettant de résoudre pratiquement tous les problémes 
de peinture qui peuvent se poser et qui a fait ses preuves, 
et de Pautre la Corporation des Peintres, dont Putilisa- 
tion de la peinture est la raison d’étre, qui, au surplus, 
est le plus gros consommateur de peinture puisqu’elle 
représente à elle seule 40 % de la consommation totale, 
et qui, en grande partie, ne peut faire confiance aux 
techniques nouvelles et s’en tient toujours obligatoire- 
ment a des procédés périmés et souvent inefficaces. 


Cene sont plus toujours en effet des matériaux classiques 
sur lesquels le Peintre doit exercer son art. La cons- 
truction nouvelle l’amène à traiter non seulement du 
ciment, mais des agglomérés de toutes sortes, bois arti- 
ficiels, métaux légers, éléments préfabriqués; en général. 
tous matériaux dont il ignore presque toujours les réac- 
tions et auxquels les procédés classiques de la peinture 
en bâtiment se plient difficilement quand ils ne sont pas 
contre-indiqués. 
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chnique artisanale n’est plus 


e ces travaux ne permettent plus au peintre la 
on de grosses quantités de peinture ou d’en- 
Ss les chantiers ou même à Patelier avec des 
ens nécessairement rudimentaires. Et encore possé- 
rait-il ces moyens qu'il se trouverait en face des mémes 
mes que le fabricant de peinture, mais sans l’expé- 
ience que celui-ci a acquise. Car, s'il est relativement 

Y ple de préparer une peinture destinée A étre employée 
mmédiatement, le probleme se complique quand il faut 
obtenir une peinture qui se conserve plusieurs jours ou 
méme plusieurs mois. ‘ 


Le cout élevé de la main-d’ceuvre, celui des matiéres 
premières, ainsi que l’insuffisance du nombre d’ouvriers 
intres, dont la fonction est d'appliquer la peinture et 
non de la préparer, interviennent encore pour inciter 
Fentrepreneur à utiliser des peintures toutes prépa- 
rees. B 


-Enfin la responsabilité du peintre, responsabilité 
autant plus grande que le chantier est plus important, 
ne peut que l’engager à utiliser des peintures prépa- 
-rées garanties par un fabricant sérieux plutôt que de 
enter lui-même de préparer au fur et à mesure de ses 
besoins des peintures au moyen d’éléments de base sur 
squels il lui est difficile, sinon impossible, d’avoir des 
précisions, et dont le dosage est laissé à l'initiative d’un 
ouvrier, si habile soit-il, qui ne dispose d’aucun moÿen 
de mesure, de fabrication ou de contrôle. 


Il est hors de doute que c'est lá l’intérêt bien compris 
du peintre et nous avons été fort satisfaits de voir M. Mou- 
“LIN, le distingué Président de la Commission technique 
de l’Union Nationale des Peintres et Vitriers de France, 
' exprimer exactement cette même opinion à l’un des 
derniers conseils de l’Union (1). 


— Il n’y a donc absolument aucune raison pour que 
- l'Entreprise de Peinture ne bénéficie pas, comme les 
autres Industries, des progrès réalisés dans la fabri- 
ation des peintures, qu’elles soient d’ailleurs du type 
ancien ou qu'il s’agisse de peintures nouvelles. 


Le Peintre peut maintenant faire confiance au Fabri- 
cant qui étudiera son problème de Peinture en Bâtiment 
comme il a désormais l’habitude de le faire pour un pro- 


_ l'état des fonds, leur perméabilité, le mode d’applica- 
“tion. le prix possible, un système complet de protection 
homogene dont il pourra être tenu pour responsable, 
- si application a été faite correctement, selon ses direc- 
- tives et sans que l’applicateur ait cru devoir « amé- 
- liorer » le produit qui lui a été fourni. 


= Car, et c'est peut-être là un écueil, les peintures mo- 
 dernes réclament parfois des conditions d’application 
un peu différentes des peintures classiques, et surtout 
- s’accommodent en général très mal des adjonctions 
- intempestives qu'on fait parfois sur les chantiers pour 


ey 


(2) Voir Travaux de Peinture, vol. 6, n° 5, mai 1951. 
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les délais généralement imposés pour Bache. 


- chantier. C’est la qu'il pourra étudier les « fonds » dont 


” blème de Peinture Industrielle et pourra fournir, selon. 
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raison. BIER Bir Ba, 
C’est ici qu’intervient la collaboration étroite, i 
pensable entre le Peintre et le Technicien. = 3 3 =— 
Que de produits, par ailleurs estimables et de bonne 
qualité, ne donnent pas satisfaction à l’applicateur, — 
parce que le technicien qui les a concus ignorait les 
besoins exacts de son client, les nécessités de l’ap 
cation et les conditions de travail sur le chantier. | 
exemples sont nombreux:  - Ka 


Enduits qui « roulent » et se décollent; 


Peintures qui « tirent » et ne permettent pas un ren- 
dement suffisant ; , 7 rs 


Émaux qui « coulent » ou « craquélent » parce qu’ils 
sont mal adaptés au fond sur lequel ils sont appliqués... — 

Le technicien moderne doit avant tout avoir ’expé- 
rience du bâtiment et cette expérience ne peut s'acquérir 
que par de fréquents contacts avec le peintre, sur le { 


, x 


la préparation correcte est la condition absolue de la — 
réussite du travail et proposer ensuite les produits adé- 
quats. ar ’ Rn 


C’est lors de cette préparation qu’intervient la tech- 
nique proprement dite. Le chimiste doit connaitre 
à fond les propriétés physiques et chimiques de chacune - 
des matiéres qu’il emploie, leur comportement dans tel 
ou tel cas, la granulométrie des pigments, leur sensibilité 
à tel ou tel réactif, l’acidité, la viscosité, la réactivité des _ 
liants, l’action des siccatifs. C’est là le travail du labora- 
toire proprement dit où s’exerce, d'une part le contrôle 
rigoureux des matières premières, et où s’elaborent les 
formules de peintures devant répondre à telles ou telles 
conditions. ; 


Il faut enfin que le fabricant posséde une installation 
industrielle suffisante pour pouvoir, non seulement fabri- 
quer les différentes qualités de peintures qui lui sont 
demandées, mais aussi pour les produire dans des condi- 
tions économiques, en quantités suffisantes et sous un 
contröle permanent. 


C’est toujours un étonnement pour qui visite une | 
première fois une fabrique moderne de peinture de voir ve 
la complexité et l’importance du matériel nécessaire, 
depuis les énormes cuves où se fabriquent les colorants, 
les appareils compliqués nécessaires à la production des 
différentes résines synthétiques et des vernis, jusqu'aux 
machines de conditionnement en passant par les empa- a 
teuses, malaxeurs, broyeurs, délayeurs de différents | 
systémes selon les produits qu’ils ont a traiter, les appa- 
reils de contröle aux différents stades de 1a fabrication 
et les épreuves de réception finale du produit fini qui ne 
sort qu’apres avoir été essayé, autant que possible dans 
les conditions où il sera employe. 


La fabrication des peintures est devenue maintenant 
une véritable industrie chimique qui a fait ses preuves, 
à laquelle on peut faire confiance, et dont Pessor dans 
le bátiment ne doit plus étre bridé par des Cahiers de 
charges ou des spécifications anachroniques qui imposent 
aux peintures des compositions précises, ce qui empéche 
bien souvent l’emploi de nouvelles matières premieres 
gui constituent un progrès certain. 


# 


Qu'il nous soit permis en outre de souhaiter que le 
öle des peintures ne se réduise pas, comme c’est 
souvent le cas, à une analyse chimique, dont les 
5 sultats, .dans les milieux colloidaux et complexes que 
cons 


ituent les peintures, sont trop souvent incertains, 
yur ne pas dire fallacieux, surtout si elles sont exécutées 
des chimistes nen spécialisés. 


_ Elles ne répondent d’ailleurs jamais entièrement au 
but qu’elles visent. La fabrication des peintures utilise 
…__ beaucoup plus les propriétés physiques des pigments : 

y nsité, granulométrie, indice de réfraction, tension 
uperficielle,. coloration, que leurs propriétés chimiques; 
et il est facile A un chimiste bien au courant de préparer 
une peinture de composition déterminée qui n'aura 
aucune valeur protectrice ou qui donnera de mauvais 
résultats à l’application. Tous les blancs de zinc même 
purs n’ont pas le même pouvoir couvrant, tous les chro- 
mates de zinc ne sont pas antirouille, toutes les huiles 
_ de lin ne conviennent pas pour faire de bonnes peintures. 
U semble au contraire plus logique d'exiger des peintures 
- non plus la conformité à telle ou telle composition, mais 
ja résistance à un certain nombre d'épreuves physiques 
judicieusement choisies selon la protection qu’on re- 
cherche : imperméabilité, souplesse, adhérence, résis- 


En matière de pigments, c’est d’abord la généralisation 
de l’emploi du lithopone en remplacement au moins 
aj partiel du blane de zinc dans toutes les peintures pour 
5 les travaux d'intérieur. Bien qu'il constitue un pigment 
; idéal et, en bien des cas, supérieur au blanc de zinc, 
à notamment au point de vue blancheur et pouvoir cou- 
vrant, le lithopone est. encore trop souvent considéré 
par le’ peintre avec méfiance; au moins quand il se pré- 
sente à visage découvert, car il constitue bien souvent 
un des principaux composants des blancs broyés des 
meilleures marques, utilisés même pour des travaux 
extérieurs. Et l’on voit d’autre part trop fréquemment, 
des travaux importants intérieurs exécutés au moyen 
de blanc de zinc pur pour répondre à des Cahiers de 
charges périmés. Il y a là une grande erreur et tout à 
fait regrettable au point de vue économique, car la 
fabrication du lithopone exige beaucoup moins de zinc 
que celle du blanc de zinc et l’on sait que notre pays 
manque de ce métal et doit en importer des quantités 
importantes aux dépens de notre balance commerciale. 


Le principal motif du rejet du lithopone tient d’ail- 
leurs aussi à une interprétation erronée d’analyses chi- 
miques. Ce produit contient en effet 70 %, de sulfate de 
baryum, habituellement utilisé comme charge, et prohibé 
à ce titre dans toutes les spécifications. Or, et c’est la 
Justement un des points où les propriétés physiques d’un 
corps et non sa constitution chimique sont utilisées. 


Dans un lithopone normal, le sulfate de baryte existe 
à l’état combiné et n’affecte en rien ni la blancheur ni 
le pouvoir couvrant du pigment; non plus que la résis- 
tance de la peinture préparée au moyen de lithopone, à 
condition, répétons-le, qu’elle soit employée à l’inté- 
rieur. Or l’analyse chimique ne peut faire aucune diffe- 
rence entre la baryte précipitée et combinée au sulfure 
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tance au lavage, à l’abrasion, aux vapeurs acides, 
rayons ultra-violets, etc. __ PSE 

C'est le principe des essais de vieillissement ac élé: 
dont on a pu dire beaucoup de mal quand ils sont fai 
sans discernement, mais qui conservent leur valeur qua 
ils sont exécutés, par des chimistes compétents, | 
des conditions se rapprochant au maximum de la réa 
et comparativement avec une peinture type, dont 
aura pu constater au préalable la bonne tenue dans le 
conditions réelles d’emploi. — y 

Un premier et un grand pas dans cette voie vient | 
d’ailleurs d’être réalisé par l’Union Nationale des Peintres | 
et Vitriers de France, dont la Commission technique 
vient de mettre au point pour les travaux du Ministère. 
de la Reconstruction et de l'Urbanisme, un Cahier de spé. 
cifications remarquable, basé uniquement sur les per- 
formances demandées aux peintures de bätiment et 
n’imposant plus aucune composition. C'est la voie désor- 
mais ouverte au progrès et le peintre pourra s’y référer" 
pour choisir ses peintures à bon escient. | 

Les restrictions trop souvent apportées par des Cahiers 
de charges mal compris étant ainsi levées, quels so 
maintenant sur le plan technique les avantages dont 
bénéficie la fabrication des peintures modernes ? y 
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de zinc dans un lithopone normal et un mélange fait & 
sec de sulfure de zinc et de sulfate de baryum naturel ou © 
précipité qui donnerait cependant une peinture de peu 
de valeur, sans blancheur ni pouvoir couvrant et qu’on | 
pourrait á bon droit refuser comme chargée. | 


Ce même phénomène se reproduit d’ailleurs dans cer- — 
taines analyses de vernis dans lesquels, et à juste titre, 
on proscrit la colophane. Or, un grand nombre de résines“ | 
synthétiques très appréciées, dont l’emploi permet la | 
fabrication de vernis ou de liants de qualités tout à fait 
comparables à celles qui sont obtenues par l’emploi de 
copals naturels; résines soit du type formo-phénolique, 
soit du type abiéto-maléique, donnent à l'analyse les 
réactions de la colophane. Ce qui peut permettre à un 
chimiste incompétent de les rebuter. | 

C’est encore le cas de l’huile de lin, dont la cuisson 
ou la standolisation, pourtant vivement recomman-_ 
dables pour la solidité du film, modifient les caractéris- 
tiques chimiques, au point d'empécher son identification 
et en tous cas son dosage. | 

_Il y a encore un point où la méfiance des utilisateurs" 
vis-a-vis des peintures préparées s'exerce le plus souvent. | 
A la suite des réglementations du temps de guerre qui 
avait dù fixer à 20 % au maximum la quantité d’huile | 
à utiliser dans les peintures, l’usage s’est perpétué d’ap- 
précier la valeur d’une peinture d’après sa teneur en 
huile. On est passé, et c’est normal, de 20 à 30 % puis la 
surenchère aidant, on a demandé 35, puis 40 %. Et il 
nous est arrivé personnellement d’être questionnes pour 
fournir une peinture mate à 40 % d’huile. 


Nous est-il permis de dire que c’est une erreur, et que 
la qualité d’une peinture n’est pas nécessairement pro- 
portionnelle à sa teneur en huile ? La qualité propre de 
l'huile, son acidité, son indice d’iode, sa teneur en muci- 
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_C’est pourquoi nous nous élevons contre la composi- 
_ tion de peintures ou de vernis imposés par des spécifi- 
_ cations et l’abus de l’analyse chimique, comme unique 
_ moyen de contrôle. 


” Un autre pigment, relativement nouveau, qui nous 
; semble devoir retenir l’attention des peintres, est la 
TA ‘yanamide de plomb dont l’action antirouille semble, 
d’après des essais qui durent déjà depuis plusieurs 
années, être comparable à celle du minium de plomb et 
ui permet, beaucoup plus facilement que le minium, la 
fabrication des peintures préparées de bonne conser- 
vation, s’appliquant bien et possédant un pouvoir cou- 
vrant en surface supérieur à celui du minium de plomb. 


En matière d’antirouille signalons aussi l’emploi de plus 
‚en plus fréquent du chromate de zinc en raison de son 
ion passivante. 


_ La fabrication et l’emploi des oxydes de fer artificiels 
sont également très développés. Ces produits rempla- 
+ cent, dans bien des cas, les ocres naturelles en donnant 
des peintures plus couvrantes et de nuances beaucoup 
24 Br vives, plus chaudes et parfaitement résistantes á la 
_ lumière. 
“24 _ Les oxydes rouges notamment permettent d’obtenir 
_ des tons roses bien stables, ce qui n’était jusqu'ici pos- 
5 sible qu’avec des colorants d’un prix très élevé. 
e De nombreux progrès ont été réalisés aussi dans la 
_ fabrication et la création de nouveaux pigments colo- 
rants, généralement dans le but d’augmenter leur inten- 
site et leur fixité. Le fabricant dispose notamment d'une 
gamme très variée de rouges fixes allant de l’orangé au 
bordeaux, et de bleus à dégradation verdätre ou vio- 
- lacée beaucoup plus résistants aux agents atmosphé- 
 riques que le bleu outremer ou le bleu de Prusse et qui 
sont utiles, notamment pour préparer des teintes pales 
bleues ou vertes qui ne risquent pas une décoloration 
- rapide comme c’est trop souvent le cas. 


Il est d’ailleurs juste de noter que la fabrication des 
_ bleus de Prusse et des bleus d’outremer s’est elle aussi 
 perfectionnée et que ces produits trouvent encore un 
large emploi dans les fabriques de peinture. 


Mais tous ces nouveaux pigments sont très puissants 
et très coûteux, ce qui rend difficile leur stockage et leur 
emploi en nature sur le chantier. Il est préférable pour le 
peintre de les posséder sous la forme de broyés très 
- concentrés qui permettent, ajoutés en très petite quantité 
- à une peinture blanche, d’obtenir toute une gamme de 
coloris sans détruire l’équilibre de la peinture. Celle-ci 
E E rag pigment 
est en effet déterminée par le rapport oe or ae auquel le 
- fabricant donne la valeur nécessaire selon les pigments 
et le liant employés, l’état et la nature des fonds sur 
= Jesquels elle sera appliquée et l’effet à obtenir : brillant, 
satiné ou mat. On conçoit dès lors que toute addition 
> massive de colorants en poudre, généralement tres 
chargés, comme ceux dont disposait naguère le peintre, 
détruise ce rapport et que la peinture ne donne plus les 
résultats pour lesquels elle était prévue. 


- L'industrie des pigments en général a bénéficié enfin 
des progres réalisés dans la connaissance de la structure 
des molécules, de leur formation, de leurs dimensions 

. et de leur comportement vis-à-vis des différents liants 
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de manière à éviter les « remontées » parfois si genantes 


cation, qui offre maintenant des huiles démucilaginées, 
neutralisées, décolorées, mais aussi son emploi, notam- 
ment en précisant la nature des transformations qu’elle — 
subit au cours des différents modes de cuisson ou de … 
polymérisation. Ce qui permet au fabricant d'employer — 
des qualités d’huile mieux adaptées à la fabrication qu’il 


a À 


lors de l’application des peintures, les dépôts prén 
turés, et à augmenter la résistance aux agents chimi 
ou aux intempéries. | 


Dans le domaine des liants, les recherches sur l'huile 


de lin ont permis d'améliorer non seulement sa fabı 


envisage et aux résultats qu'il désire obtenir. 


Par ailleurs, un grand nombre d’autres huiles, grâce 


à la connaissance plus parfaite des différents scides 


gras qui les composent, sont maintenant utilisées, soit x 
directement, soit après traitement special, oxydation, 


isomérisation, déshydratation, soit encore par combi- 
naison avec d’autres corps 4 la fabrication de peintures 
modernes : huiles de bois de Chine, d’abrasin d’Indo- 
Chine, d’aleurites de Madagascar, d’oiticica du Brésil, 


de soja, de périlla, de ricin, de pépins de raisins, et même — 


de certains poissons. Chacune de ces huiles posséde en 
effet des propriétés spéciales qui, maintenant bien 
connues et judicieusement utilisées par des fabricants 
compétents, permettent la fabrication de liants répon- 
dant à telles ou telles conditions. 


Enfin on commence à utiliser des huiles synthétiques 


ou plutôt reconstruites si l’on peut dire puisqu'elles | 


consistent à recombiner, après les avoir purifiés par 
distillation, les acides gras de telle ou telle huile, soit 
avec la glycérine pour reccnstituer l’huile initiale qui 
devient alors un produit chimique bien défini et dont on 
peut prévoir les réactions, soit avec d’autres alcools 
polyvalents pour donner des huiles nouvelles dont la 
molécule sera plus grosse et la résistance meilleure. 


Les nouvelles résines mises à la disposition du fabri- 
cant sont elles aussi très nombreuses. Les copals natu- 
rels sont toujours utilisés dans la fabrication des vernis 
classiques, mais de plus en plus, servent de base, de fon- 
dation si l’on peut dire, à de nombreux édifices molécu- 
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laires, la plupart du temps très complexes et qu’on. 


désigne souvent, pour cette raison, sous le nom de macro- 
molécules. 

La plupart des nouvelles résines sont en effet des 
macromolécules, qu'il s’agisse des résines formo-phéno- 
liques, maléiques, phtaliques, uréiques, acryliques, viny- 
liques, styréniques..., chacune ayant des propriétés diffé- 
rentes et qui ne conviennent pas toutes d’ailleurs a la 
fabrication de peintures pour le batiment. 


Il n’est pas jusqu’aux siccatifs qui ne se soient eux 
aussi modernisés. D’une part par le développement qu’a 
pris le cobalt comme métal siccatif, grace à son activité 
qui est supérieure à celle du manganèse et du plomb et 
de la qualité qu’il possède de ne pas altérer les couleurs 
päles et surtout les blancs. D’autre part les acides naph- 
téniques produits de la distillation des pétroles tendent 
à supplanter les huiles ou les résines dans la fabrication 
des siccatifs. Les naphténates de plomb, de manganese 
ou de cobalt, pour ne parler que des plus employes, 
riches en métal, neutres et sans action sur le comporte- 
ment des peintures, remplacent de plus en plus les 
linoléates ou resinates des mémes métaux naguere presque 
exclusivement utilisés. Ce quine veut pas dire, d’ailleurs, 
qu’il soit possible d’en exagérer la dose, dans l’espoir 
fallacieux d’activer le séchage. Une peinture convena- 
blement préparée contient, à moins de demande spéciale 
de l’utilisateur, la dose normale et optimum de siecatif. 
Toute adjonction supplémentaire ne peut qu'être nui- 
sible et n’activera que l’usure de la peinture. 
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- Le fabricant de peintures possède donc une variété 

de matières premières qui lui permet, non seulement, 

‚comme le cas est fréquent dans l’industrie, de résoudre 
de nouveaux problèmes de protection, mais aussi de 

perfectionner ceux qui existent au fur et à mesure de 
l’évolution de nos connaissances. PT 


= Un des cas les plus frappants à ce sujet est celui des 
peintures antirouille. 


I n’y a pas encore très longtemps, on considérait 
qu’une bonne peinture antirouille était une peinture 
_ aussi imperméable que possible de façon à isoler au 
maximum le fond et à le protéger de l’humidité géné- 
ratrice de rouille. Et il semblait normal d’appliquer 
plusieurs couches de cette même peinture à laquelle on, 
_ incorporait des pigments lamellaires tels qu’aluminium 
- ou oxyde micacé, de façon à créer une sorte de carapace 
_ protectrice qui renforçait l’imperméabilité. 

On connaît maintenant beaucoup mieux le mécanisme 
de la formation de la rouille qui est d’ordre électro-chi- 
mique, la rouille étant produite par l’oxygène naissant 
qui se produit lors de la décomposition de l’eau atmosphé- 
rique par de véritables éléments de piles électriques dont 
les pôles sont constitués d’une part par le métal lui- 
même, et d’autre part par les différentes impuretés qui 
existent à sa surface. 


Il en résulte que l’humidité est certes à craindre, mais 
qu'il faut également éviter la création de ces pôles par 
des éléments dits « passivants », c’est-à-dire qui créent 
à la surface du fer une couche d’oxydes inhibiteurs de 
corrosion. Le plomb et les oxydes de plomb qui consti- 
tuent le minium de plomb sont des éléments passivants. 


Cette théorie a permis de mettre également en œuvre 
avec succès comme éléments passivants des produits 
relativement solubles comme des chromates et notam- 
ment, certains chromates de zinc qui, en-se dissociant, 
provoquent la formation d’un film mixte d’oxydes 
chromiques et ferriques. 


Mais cette couche est très faible, détruite par la 
moindre érosion ou même par simple contact avec un 
métal de signe électrique contraire. Il faut donc la 
protéger par des peintures possédant des qualités d’imper- 
méabilité et de résistance aux agents atmosphériques. 
Et l’on comprend alors que l’Association Française de 
Normalisation définisse, d’une part : une peinture d’im- 
pression antirouille, comme une peinture contenant des 
substances spécifiquement inhibitrices de la rouille 
et, d’autre part, des protections antirouille comme un 
ensemble de plusieurs couches de peintures destinées 
au revêtement de métaux ou alliages ferrifères et conte- 
nant des substances inhibitrices de la rouille, ou, pré- 
sentant une imperméabilité suffisante pour retarder la 
formation ou l’extension de la rouille. 


Il ne peut donc exister une peinture antirouille, mais 
seulement des protections antirouille constituées au 
minimum par une couche d'impression antirouille soit 
à base de minium de plomb cu de chromates, recou- 
verte d’une couche de peinture imperméable et protec- 
trice, contenant des pigments à forme lamellaire (gra- 
phite, aluminium, oxyde micacé). 


En pratique les systèmes de protection moderne 
contiennent trois couches, la couche antirouille, une 
couche intermédiaire et une couche finale qui complete 
et renforce l'imperméabilité de la première. L'emploi 
de certaines résines glycérophtaliques spécialement 
conçues pour cet usage a permis de mettre au point des 
protections antirouille à base entièrement glycérophta- 
lique qui ont donné aux essais de vieillissement accélérés 
re nous très supérieurs à ceux de protections à 

uile. 


_neur de peinture. Longtemps applicables seulement a 


Les peintures à base de liant glycérophtalique ‘SOI 
certainement la nouveauté la plus marquante que 
technique moderne ait récemment offerte à l’entrep 


pistolet et de ce fait réservées à l’industrie et à quelques 
emplois spéciaux dans le bâtiment, elles peuvent main- 


tenant être appliquées à la brosse et on produit même 1 
des blancs broyés à base glycérophtalique. — 


Les impressions, peintures et émaux glycérophta-_ 
liques par leur souplesse, leur résistance aux lavages et . 
leur excellente tenue aux intempéries conviennent 
particulierement a la peinture de devantures, de grilles, 
de persiennes, de mobiliers de jardin et en général de 
tous objets exposés à l'extérieur. | 


Mais une tendance se manifeste et contre laquelle il 
importe de réagir pour ne pas retomber dans les erre- 
ments que nous dénoncons plus haut au sujet des pein- 
tures à Vhuile. On commence à parler de peintures à | 
pourcentage determine de résines glycérophtaliques. « 
Rappelons qu’une peinture glycérophtalique ne doit 
être constituée que par un liant uniquement à base de 


l'huile, non plus d’ailleurs que de tenter d’allonger à «| 
l'huile une peinture glycérophtalique. Le résultat ne 
pourrait être que désastreux. 


Il est également peu recommandable d’appliquer une 
peinture à base glycérophtalique sur des fonds à l’huile. “| 
Si cela s’avere néanmoins indispensable, il convient | 
d’attendre que ces fonds soient parfaitement secs, c’est- | 
à-dire plusieurs semaines sous peine de décollements. « 
Rappelons pour mémoire, car depuis longtemps main- _ 
tenant ils sont entrés dans la pratique courante de l’en- 
trepreneur, un certain nombre de produits qui, sans 
constituer une nouveauté aussi sensationnelle que Jes - 
glycérophtaliques, sont néanmoins des produits de la 
technique moderne de la fabrication des peintures 
Les peintures pour radiateurs qui résistent sans jaunir 
à l’action de la chaleur, les peintures pour métaux non 
ferreux qui permettent désormais de peindre, de façon 
durable et même à l’extérieur, le zinc, l’aluminium, le 
cuivre ou tous alliages légers. Les peintures anti-acides 
ou anti-alcalines qui sont parfois indispensables pour 
peindre certains locaux industriels et dont les peintures 
au caoutchouc chloré sont le type. 


Mais ici encore il faut se garder de généraliser. C’est 
devenu une mode, dès qu’on veut peindre sur ciment ou 
tout autre matériau à réaction alcaline, de réclamer 
au fabricant une peinture au caoutchouc chloré. Il en 
est de même dès que le local à peindre doit servir à des 
manipulations d’acides quels qu’ils soient et en aussi 
faibles quantités que ce soit. 


Certes le caoutchouc chloré est un produit dont la 
résistance aux agents chimiques est remarquable mais 
qui exige des solvants benzéniques ou chlorés dont 
l'emploi est de plus en plus sévèrement réglementé et 
qui donne des peintures souvent inapplicables au pis- 
tolet et pas toujours très facilement à la brosse (signa- 
lons en passant que là aussi toute adjonction, autre 
que celle du diluant spécial fourni par le fabricant, est 
absolument contre-indiquée). Au surplus il est d’un 
prix élevé et, la fabrication n’en ayant pas encore repris 
en France, d'importation difficile, même si l’on fait 
abstraction des conséquences financières et économiques. 


Or bien des problèmes de protection anti-acide ou + 


rate 


pas volatils et par conséq 
ep is attaquer la peinture 
 D’autr 


depuis es sont peu agressifs, 


s caout- constituer une peinture de protection un ye: ie 
aie autres que le caoutchouc. ten A oye 4 u 


CONCLUSION 


is ne voudrions pas prolonger outre mesure ce | Rappelons en outre la création relativement — bc 
arés de la technique moderne. Notre but n’est pas de Association Fides, groupement de tbe 
asser en revue les usages, variés à l’infini, que per- peinture dont les membres s’engagent, sous peine | 
tent les produits nouveaux que l’essor de l’industri sanctions assez graves, á respecter dans leur profess 
nique a mis á la disposition du peintre. : la loyauté commerciale et la conscience professionnel 
- Nous désirions seulement et nous espérons avoir montré - 10 
que la technique moderne de fabrication de la peinture 
X ‚S’exerce pas seulement sur les produits spéciaux, 
E 4 =. reg a HART une solution au pro- | 
bléme que l’évolution de ses propres conditions de tra- Nul doute que cette collaboration de plus en 
vail ete Ventrepreneur, et qu’elle est désormais a intime ne soit Hye profitable aux uns, en fear re 
= de lui fournir toute la gamme des produits dont il dans des conditions économiques des produits de qua 
ait un usage courant : | Jité, parfaitement adaptés à leurs besoins, et aux autres 
Enduits préparés, impressions de toute nature, pein- en leur permettant d'enrichir encore leur expérience 
ures d'intérieur brillantes, satinées ou mates, pein- et de mettre au point les produits nouveaux que les 
ures d’exterieur pour ravalements, balcons, etc. progres de la civilisation ne cesseront de réclamer. — 


_ Le Peintre peut done maintenant, avec toutes gar 
ties de sécurité, faire appel 4 la collaboration de Fal 
cants de Peintures. . à 


Les thèses et la méthode d’exposition adoptées par les conférenciers et les personnes qui prennent part aux discussions peuvent parfois 
heurter certains points de vue habituellement admis. Mais il doit être compris que ces thèses et discussions, à l’égard desquelles l’Institut Technique 
ne saurait prendre parti, ne visent en rien les personnes ni le principe des Institutions. 
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ble conference sur les questions de peintures nouvelles 
bâtiment. En quelques instants trop rapides à notre gré 
es si clairs et si facilement compréhensibles, M. PorTE- 
. de nous exposer des questions aux aspects pourtant 
xes. Il a fait une critique fort pertinente du métier 
en bâtiment. Il sait qu'heureusement cette profession 
fait tout de même des progrès. Il a ensuite fait preuve 
L itiment fort louable de la relativité en faisant une critique 
thodes de contröle des peintures. C’est un point sur lequel 
u reste nous sommes nous-mémes assez inquiets, car si la grande 
rité des fabricants font des peintures de qualité, dans cer- 
s ca 
noins stirs. La question du contréle des peintures A la sortie des 
ines est une des questions qui nous préoccupe le plus, et si on 
dit toujours -« vous n’avez qu’à voir le résultat produit », 
sultat vient trés longtemps apres, a une époque ow il n’y a 
ien a faire. 4 

us a fait ensuite un tableau très large et très précis de tous 
roduits de peinture nouveaux qui sont sortis depuis quelques 
années, et je crois que la conclusion de sa conférence est extré- 
 mement optimiste et réconfortante pour nous, en nous confir- 
nt que les fabricants peuvent maintenant nous proposer des 
lutions aux problèmes qui se posent journellement à nous. 


Je vous remercie très sincèrement au nom de l’Institut Tech- 
nique du Bâtiment de cet exposé, et je pense que vous ne verrez 
pas d'inconvénient si quelques membres de l’assistance veulent 
vous poser des questions ou vous demander des précisions. 


Un Auprreur. — M. PoRTEMANN a dit tout à l'heure au sujet 


sur des fonds de peinture ordinaires, à moins de laisser opérer un 
séchage d’environ plusieurs semaines. Or, à l’heure actuelle la 
à plupart des fabricants nous offrent à longueur de journée des 
_ émaux glycérophtaliques, sans même mentionner le fait qu'il 
_ soit indispensable de les appliquer sur des fonds ordinaires. 
_.  Qu’y a-t-il d’exact là-dedans ? Est-il prudent ou imprudent de 
À: se lancer pour la peinture d’une cuisine, avec des fonds ordi- 


naires ? 


© M. Portemann. — A mon avis, il vaut mieux employer des 
fonds glycérophtaliques. 


“Le MÊME AUDITEUR. — Aucun fabricant ne m’a jamais parlé 
de fonds glycérophtaliques. Il m'a parlé de peinture glycéro- 


PRESIDENT. — Messieurs, vous venez d’entendre une 


. d’enduit gras, est-ce qu'il y a les mêmes inconvénients Pote 


s au contraire, nous avons en face de nous des produits - 


des émaux glycérophtaliques, qu'il ne fallait pas les employer : 


M. PorTEMANN. — Il existe des fonds gly 
si nous préconisons l’emploi de ces fonds, de 
fonds gras, c'est précisément parce que les 
phtaliques risquent de détremper les fonds hu 
ne sont pas très secs. Cela n’a pas d’inconvénients quan 
sont très secs; quand ils sont frais, on risque des 
des frisages. M Ka; RM 


Un Auprreur. — Et si la couche est appliquée sur un 


M. PoRTEMANN. — S'il est bien sec, non. C’est toujours | : 
question de séchage. Il faut que tous les produits soient bien 
secs et bien durs. E pr 4 


> 


M. CorBELLINI. — En ce qui concerne la question glycé 
phtalique, je vous conseille de travailler directement, méme sur 
les fonds d’enduit. Ce qu’il faut, c'est avoir un enduit trés corsé 
en zinc. Il faut laisser durcir pendant 3 ou 4 j, et vous pouvez 
alors carrément employer le glycérophtalique. a 


Un AUDITEUR. — Sans couche de fond ? 


M. PORTEMANN. Si vous avez un enduit très chargé en zinc. 
évidemment. ; ' ane : 


Un AUDITEUR. — Des glycérophtaliques 4 60 % d’huile, je 
n’en connais pas: ; i 


M. PorTEMANN. — Il existe des résines glycérophtaliques qui 
contiennent 60 et méme 70 % d’huile. ' 


Un AUDITEUR. — Vous avez méme des résines d’importation 
qui contiennent 80 % d’huile. x | 

M. VALLON. — Les établissements Duco font un glycéro- « 
phtalique. ay - 1 

UN AUDITEUR. — Monsieur vient de parler de l’&mail glycéro- i 
phtalique Duco, J'ai fait un travail moi-même en préparant | 
comme pour un autre émail un fond très maigre et j'ai eu un « 
très bon résultat. - 


M. PORTEMANN. — Parce qu'il a très bien durci. Quand je 
parle d’un fond à l’huile, je parle d’un fond gras, comme on peut 


Bl phtalique émail. en faire pour les peintures à l'huile. | 
14 
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LAFONTAINE: 


La Société Immobilière du Moulin-Vert et nous-mêmes 

- MM. HouiLLIER et VIOLLET, ses Architectes, sommes 
heureux de vous accueillir dans cette cité-jardin de 
Vitry. 

. Cette cité-jardin fut commencée en rgr4 sur les plans 
de Maitre GREBER, mon ami. J'en pris la suite dès r9r9 
et assurait son extension. 


Elle comporte actuellement : 


_ 250 Pavillons jumelés ou individuels; 
ı Collective avec centre commercial; 
ı Maison Sociale avec grande salle de cinema, biblio- 
théque, école, jardin d’enfants et dispensaire, vaste 
terrain de jeux, a proximité une église. 


Elle abrite 1 500 habitants dont r 000 enfants environ. 


EXPOSE DE M. VIOLLET 


| HOUILLIER, est situé à 400 m 
nationale n° 7 (Paris-Fontainebleau). 
senté par M. MOROSINI, Ingenieur C 
Société S. I. T. A. M. qui exécute les t 


La visite proprement dite fut précéd 
baraquement provisoire, d'une réunion 
de laquelle les architectes souhaiterent la bienve 
aux visiteurs, dans Vallocution suivante : eh 


Fic. 1. — Plan de situation. 


La Société Immobiliére du Moulin-Vert a décidé de 
procéder a une nouvelle extension, Celle-ci doit comporter 
13 collectives et 37 pavillons individuels, soit 285 loge- 
ments, dont 38 en cours. — ; 

C’est dans cette premiére extension que sont com- 
prises les deux premières collectives en cours d'exécution 
que vous allez visiter. | ; 

Une beaucoup plus vaste extension est également à | 
l’etude. E 

Ces programmes qui rentrent dans le cadre des H. L. M. | 
sont réalisés avec des concours désintéressés pour une | 
part et grâce aux prêts consentis par la Caisse des Dépôts 
et Consignations pour l’autre part. ‘ 


M. BERTRAND, Président du Conseil d’Administration 
et M. SONTAG, Directeur Général, ont su avec beaucoup 


RESUME 


La Société Immobiliere du Moulin-Vert procede á une nou- 
velle extension de sa cité-jardin á Vitry-sur-Seine dont la pre- 
mière réalisation comprend deux immeubles collectifs où ont été 
appliqués des procédés de construction économiques du gros- 
œuvre sous la direction des Architectes MM, HouILLiEr et 
VIOLLET. 


Au cours des visites organisées par l’Institut Technique, les 
principales caractéristiques du bâtiment en construction (murs 
portants, planchers, conduits de fumée) ont été présentées et 
sont décrites dans la présente publication. 


SUMMARY 


The Moulin-Vert Housing Compagny are extending their 
Garden City at Vitry-sur-Seine. The first stage consists of 
two blocks of apartments which have been built by economical 
methods of carcase erection directed by the Architects VIOLLET 
and HOUILLIER. 


During visits organized by the Institut Technique the main 
elements of the building under construction (bearing walls, 
paces smoke, flues) were seen and these are described in this 
article. 


M. que sur des bases 
logements qu’en prix 


P x ” 2 4 -. 
ives tant en type de 
AG RER. TE 


donc indispensable de rechercher les procédés 
uction les plus économiques pour rester dans 


imposé. | À 


» 


E ce qui nous a amenés à rechercher dans la forêt 
de la préfabrication, de la normalisation, de 
ist1 alisation de chantier, etc., les procédés qui, 
trop s’éloigner des matériaux traditionnels, peuvent 
permettre avec toutes les garanties nécessaires de 
iser certaines économies. E 


Vous n'ignorez pas tous les rêves et les utopies dont 
se sont gargarisés certains constructeurs depuis la guerre 
r les économies massives qu'ils escomptaient dans la 
nstruction avec les procédés modernes. 


- On en est bien revenu, il faut être plus modeste et 
ur notre part, nous n’avons voulu marcher qu’à coup 


3 Pour des raisons de coordination, nous avons adjugé 
les travaux à l'Entreprise Générale. Notre devis descriptif 
prévoyait une construction en traditionnel avec faculté 
our les soumissionnaires de présenter des propositions 
portant l'emploi d’autres procédés de construction, 
sous réserve cependant, que ces procédés n’entraine- 
raient aucune modification de nos plans et façades pour 
ee iter la sujétion d’une modulation. quelconque, que les 
" épaisseurs pour les murs seraient respectées, que les 
| résistances demandées et précisées dans le devis seraient 
> moins égales. | 
> Nous exigions, en outre, une isolation et un volant 
| thermique pour les murs et planchers des combles au 
| moins égale à celles précisées dans le descriptif et une 
isolation phonique déterminée pour les planchers. 


\\ 


M. MOROSINI fit ensuite une causerie avec projec- 
tions, d'où sont extraites les précisions et les photogra- 
phies explicatives jointes au texte. 


“En réalité, on n'y trouvera pas d'inventions destinées 
3 bouleverser l'art de construire, mais simplement des 
applications judicieuses de formules connues utilisées 
avec bon sens. Les innovations sont issues d'un pro- 
_ gramme amorce et encouragé par M. DAUTRY, dont 
- M. MOROSINI a été le collaborateur, qui se proposait 
> de faire appel le moins possible aux ouvriers profes- 
” sionnels dont le nombre risquait d'être insuffisant. La 
* première application de cette idée fut le baraquement 
de réception où se tenait la conférence. 


Nous examinerons successivement les procédés qui 
nous ont paru dignes d'attention dans l'ordre : 
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C'est la S. I. T..A. M. qui utilise les procédés de c 
truction brévetés MOROSINI, que nous avions déjà 
apprécier dans différentes constructions que nous avons 
eu à faire pour la Sécurité Sociale, qui a été déclarée 
adjudicataire, car sa soumission était de 7 % plus ava 
tageuse que le concurrent qui avait présenté un autre 
procédé de construction, et de 16 % plus avantageuse _ 
que le mieux-disant en traditionnel. er Bn 

» = 


Nous avons été très heureux que ce résultat d’adjudi- — 
cation nous permette de retrouver M. MOROSINI avec 
lequel nous avons pu réaliser cette collaboration intime, 
tant souhaitable, de 1'Ingénieur et de 1'Architecte. oie 


Les procédés de construction que vous allez voir sur 
le chantier sont surtout relatifs au gros ceuvre. rhe 


Ils intéressent tout particuliérement : 


1° Les murs porteurs; 

2° Les planchers; 

3° Les encadrements de baies; 

4° Les conduits de fumée a tirage induit; 
5° Les escaliers en volées monolithes, etc. 


M. MorosinI, technicien averti et expérimenté, va vous 
commenter mieux que je ne le ferai moi-même les diffé- 
rents procédés mis en œuvre dans ce chantier. 


L'Institut Technique du Bâtiment et des Travaux 
Publics, en organisant cette visite de chantier, prouve 
qu’il est à l'avant-garde de l’armée du bâtiment et que 
tous les procédés nouveaux qui font progresser cette 
corporation lente à s'adapter aux méthodes modernes 
ne le laissent pas indifférent. {7 


Nous sommes trés flattes qu’il veuille bien intéresser «3 
ses adhérents á nos efforts. 


Y 
E RÉSUMÉ DE L'EXPOSÉ DE M. MOROSINI 


1° Murs portants : 
a) Elements ; 
b) Angles de magonnerie ; 


c) Encadrement des baies. 
2° PLANCHERS. 
3° CONDUITS DE FUMEE. 


4° DIVERS : 


a) Applications murales ; 


b) Revétements. 


a ead 


(Soit un mur 0,22 ne 3 et a Pr AR} 
Soit un mur de 0,35 (fig. 5); ue 
Soit un mur de 0,47 (fig. 6): 
won des murs plus épais. 


Entretoise 
à saillie clouable et e vissable 


T 3 : à Mortier de pose 15 mm. 
ser Fic. 2 a. — Le bloc. Fic. 2 b. — L’entretoise. Hautenr d'une nce u na panes 


x L À 

Les vues perspectives cotées ci-dessus dispensent Fic. Le — Perspective d’un mur en 0,22. 
d'une note descriptive, observation faite que ces blocs , | 
sont de la catégorie C « Blocs pour murs portants desti- Les figures précédentes en la possibilité de? 
nés à être enduits extérieurement » articles 6 et 7 du raidir l'angle par un poteau en béton armé incorporé! 
Cahier des charges pour les blocs en béton manu- dont il est facile d'exécuter des répliques de place 
facturé. place dans les façades, soit qu'on veuille les raidir, soit} 

Ces éléments peuvent être assemblés de manière qu'on y reporte des charges renvoyées de planchers) 

à édifier tout en n'utilisant qu'un seul type : affectés de surcharges particulières. 


Enduit en plâtre 
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Carreaux de plátre 
mis a fasse lisse 


~ 
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Entretoise 


à saillie clouable Enduit en plâtre 


Placoplätre 
Isorel, etc... 


Entretoise 
a saillie clouable 


. > l 
Remplissage des angles en béton armé / Remplissage des angles en béton armé 


Fic. 4. — Plan d’un mur en 0,22. Fic. 5. — Plan d'un mur en 0,35. Fic. 6. — Plan d'un mur en 0, 


y ARS 


Ce descriptif sommaire doit &tre complete par l'exa- 
| men des procédés de fabrication et de mise en œuvre, 
si l’on veut bénéficier des indications données sur le 
j tas. Leur intelligence sera facilitée par des photos che- 
| min faisant. 

L'élément fondamental du mur présente, en coupe, 
ilaspect d'une poutre à double T à très larges ailes, 
ide contour apparent 0,375 x 0,22 x 0,21. Il est fabriqué 
{sur une presse vibrante, dont l'effet est complété par 
“ne compression de pilonnage, sur la partie supérieure 
de l'élément au cours de son moulage. 


L'expérience a prouvé que la vibration par contact, 
sur la face inférieure du bloc, n'atteint sa pleine effi- 
cacité que sur les 2/3 de la hauteur. Lorsqu'elle a pro- 
duit son effet maximum à l'intérieur du moule, une table 
de pilonnage (fig. 7) assure au 1/3 supérieur du bloc, 
| par compression, une homogénéité parfaite, qui se pro- 
longe sur toute la hauteur, en même temps qu'elle 
procure à l'ensemble une imperméabilité absolue. 


L'expérience de porosité, avec l’&prouvette sans fond 
dressée pleine d’eau sur une face du bloc, n'a permis 


Fic. 8. 


\ 
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de constater aucune absorption capillaire, ce qui est 
d'ailleurs confirmé par un procès-verbal de Labora- 
toire d'essai. De plus, au moment du démoulage la 
compression de la face supérieure du bloc doit dépasser 
la valeur de la résultante des adhérences aux parois, 
ce qui provoque un tassement complémentaire (fig. 8). 
Les blocs démoulés, demeurés sur leur plateau, sont 
placés sur étagères, puis après un ressuyage de 1 ou 
2 j, rangés en tas pour y subir le séchage définitif. 
Toutes ces opérations sont faites à l'abri des intempé- 
ries : froid, soleil, pluie. Au chantier du Moulin-Vert, 
la fabrication a été commencée l'hiver au sous-sol, puis 
au rez-de-chaussée, pour laisser la place a une cons- 
truction de four de boulangerie. 


Les blocs terminés sont trés maniables (22 kg) et 


ar a manutentionner (5 cm d’&paisseur aux ailes) 
(fig. 9). 


Fic. 9. 


L’entretoise (fig. 10) est un élément de remplissage 
porteur, évidé sur deux arétes voisines. Elle s’aligne, 
pour sa face biseautée, sur les ailes des deux éléments 
voisins. Elle assure ainsi la continuité de la semelle 
portante de l'assise supérieure, de telle sorte que les 
« poses » des assises sont toujours constituées par des 
parties pleines. 

La figure 11 détaille l’appareillage d'un mur de 0,35. 
On y remarque l'enchevétrement des blocs de 0,22, 
permettant d'obtenir la dimension terminale de 0,85, 
qui apparente le mur a une construction de briques. 
La hauteur en effet représente trois briques, l'épaisseur 
est celle d'une brique de 0,22. Tous les mariages, briques 
et blocs, sont facilités sans qu'il soit utile de se reporter 
a une autre modulation. 

La place des entretoises est automatiquement réser- 
vée. Elle est nécessairement exacte, méme préparée 
par de simples manceuvres dont l’apprentissage ne 
dépasse pas 3]. 
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Mais le magonnage des entretoises doit être soigné, 
puisqu'elles servent de support a l’assise supérieure. 
Elles seront donc posées (fig. 12) a bain soufflant de 
mortier comme les blocs eux-mêmes. 


L’ouvrier n'a pas a remplir le léger vide existant 
entre deux entretoises du cóté du plan axial du mur. 
L’intervalle ainsi créé offre entre autres avantages, celui 
de rompre la continuité, constituant ainsi un nouvel 
obstacle éventuel à la transmission de l'humidité. 


On trouve sur le chantier visité une preuve des faci- 
lités d'associer les blocs aux briques. Certaines fenêtres 
du chantier régnant à la partie supérieure par leurs 
linteaux doivent développer au-dessus des paillasses 
de cuisine à la partie basse. La différence de hauteur 
1,55 m et 1,40 m est comblée par un jeu de briques 
(fig. 13). Sur la photo les taches sombres ne représentent 
pas des vides mais bien leur remplissage par des maté- 
riaux pulvérulents (mâchefer fin lavé). Ils augmentent 
le volant thermique du mur sans augmenter sa résistance 
au passage de la chaleur en régime établi. 


L'expérience de ce chantier semble prouver que les 


Fic. 13. 


bee 
+ 
hs 


de Je | L 22. Le. à 
ALI NT Da NE 
4 


PUBLICS PROA 


Fic el: 


effets produits par la dilatation, sur un mur construit 
en éléments emboités, sont moins brutaux que sur des 
murs édifiés en parpaings courants liaisonnés par des 
joints de mortier et oú les dilatations s'additionnent. Le 
constructeur estime que le joint de dilatation exigé par 
les architectes sur le bátiment présenté n'était pas abso- 
lument utile. Il l’a dissimulé sous un tuyau de descente 
sur la façade extérieure. 


b) Angles de maconnerie (fig. 14). 


Le coffrage d'angle tr&s simple est constitué par deux 
planches, en équerre. A chaque demi-étage on coule 
du béton caverneux, autour des armatures dans les 


FIG: 12 


vides des blocs. Il est simple de couler d'autres renforts 
“dans les intervalles. A noter que, dans une maison de 
quatre étages des blocs, présentant une résistance de 
160 kg/cm?, les rendent parfaitement inutiles. Un projet 
“primé, au concours du M. R. U. de Villeneuve-Saint- 
Georges a été présenté en équipe par les mêmes archi- 
_tectes et entrepreneurs. Il comportait un building de 
douze étages sur murs de 0,35, avec poteaux raidisseurs 
“incorporés. Le coffrage de ces poteaux, entre alvéoles 
et entretoises, est réalisé par les éléments eux-mêmes. 
Bien que ce ne soit pas une obligation, les joints sont 
hourdés au mortier de ciment pour limiter les tasse- 
“ments au cours de la construction qui s'édifie rapidement. 


- La figure 15 laisse apparaître sur chaque face du 
dièdre des vides décalés en hauteur. Ils sont destinés 
à la mise en place du béton après coffrage. Ces surfaces 
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rugueuses ainsi que les joints non ragréés interviennent 
autant pour constituer des joints d'accrochage pour 
l'enduit extérieur, que pour encaisser ses dilatations. 
L'expérience montre que de tels enduits travaillés à la 
boucharde pneumatique ne se décollent pas. 


À la différence des enduits sur briques, dont la tenue 
peut souffrir des disparités de dilatation entre l’enduit 
et son support, ceux présentés bénéficient de l'accro- 
chage intime de deux faces ayant même coefficient de 
dilatation. On y retrouve les mêmes raisons de bonne 


- tenue, que dans les enduits sur meulière. 


c) Encadrement des baies. 


Le croquis ci-contre (fig. 16) donne schématiquement 
la disposition d'un encadrement de baies. Quelques 
explications complémentaires données sur le chantier 
se matérialiseront sur la figure 17. 

Les appuis possèdent un regingot qui prend place 
dans une rainure pratiquée dans la pièce d'appui de 
la croisée, où il est luté avec un mastic bitumineux, qui 
interdit toute infiltration d'eau. 
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On distingue sur la vue du parc de stockage (fig. 18) 
des éléments préfabriqués d'encadrement. Les pattes 
de fixation des croisées scellées sur les jambages y sont 
visibles. Elles assurent la fixité des dormants de fenêtre 
sans intervention ultérieure du maçon pour un scelle- 
ment de pattes devenu inutile. 

Le jambage est relié à la maçonnerie (alvéoles et 
entretoises de raidissage), par un petit bourrage for- 
mant jointoiement entre les deux. L’encadrement une 
fois en place, toutes les faces internes des jambages et 
du linteau, comme deja fait pour le regingot de la piece 
d'appui, sont enduites de mastic bitumineux, sur lequel 
vient se coller le dormant. Les dormants, tapees com- 
prise, sont alors assujettis A leur place avec un serre- 
joint serré a fond. Lorsque tout cet ensemble fait corps, 
c'est alors, mais alors seulement, que les dormants sont 
vissés sur les pattes a scellement. 

La liaison des linteaux et des jambages est assurée 
par des entretoises a trous qui chevauchent sur les deux. 

Les fenétres saillissent sur le nu intérieur des parois, 
de l'épaisseur d'un enduit au plátre, qui, lors de son 
exécution, vient affleurer au niveau des dormants. 
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20 PLANCHERS 


Ceux-ci sont du type, planchers á coffrage perdu en 
céramique, la poterie intervenant dans la stabilité de 
l'ensemble. Une série de corps creux, alignés sens 
dessus dessous devient par le remplissage au mortier 
de ciment d'une rainure longitudinale (armée d'un 
petit fer rond) une poutre rigide. Après 4 ou 5 j de 


séchage, cette poutre alvéolaire peut étre retournée, 
l'arête dorsale (la rainure bétonnée) en dessous (fig. 19). 


Au moment de couler le plancher, on ne.lui demande 


que de porter son propre poids, et celui des matériaux 
auxquels des poutres identiques juxtaposées vont ser- 


vir de coffrage pour rester incorporées à l'ouvrage. 
Le garnissage d'un tel coffrage céramique continu ne 
se fait qu'après la mise en place de l'ensemble des 
poutres alvéolaires jointives, rainures en dessous. 


La vue du stockage (fig. 20) en les présentant par la 
tranche met en évidence le vide-coffrage qu'ils offrent 
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à la poutre de travail, porteuse des charges utiles par 
sa table de compression qui la réunit aux voisines. 


La figure 21 montre la mise en place d'un coffrage 
céramique, au moyen d'une écoperche. Elle le porte, 
non par le ventre (il casserait) mais par les extrémités. 
On y voit l'arrivée d'un coffrage à destination. Ces cof- 
frages placés côte à côte constituent le coffrage d'en- 
semble du plancher en béton armé porteur des charges 
utiles. Cette nature de plancher, pour des dimensions 
courantes, ne demande pas de chape en compression. 
On aurait même réalisé par ce procédé des éléments 
de coffrage de 8 m de portée mais avec chape de com- 
pression de 40 mm en aboutant sur un support intermé- 


he 


AR 


ASA Vpn 


$ _diaire (sorte de chevalement) deux éléments de 4 m. 
_ C'est la nervure qui après coulage du plancher et 
_ prise du béton assure à la fois la rigidité de l'ensemble 
_ et la résistance imposée par les charges utiles. 
Incorporés a la nervure porteuse on peut, aux endroits 
_ où le moment change de sens, placer ce que M. MORO- 
-SINI appelle des chapeaux. Ils ne peuvent gêner la mise 
en place des étriers, qui sont systématiquement sup- 
L… primés pour des portées et charges courantes. Les cro- 
_chets d'extrémité sont recourbés horizontalement. 
. La figure 22 présente une disposition interessante des 
_ rainures en lignes du dessus des poteries qui per- 
mettent d'y appuyer les lambourdes par un patin de 
plâtre. La complication et la fragilité des solins sont ainsi 
écartées. Le parquet se retourne d’&querre sur les lam- 
bourdes en direction du jour, normalement aux façades. 
La figure 23, prise au moment du coulage d'un plan- 
cher, laisse deviner des dos d’äne de béton, au droit 
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de chaque nervure. Ils ont pour but de donner aux 
dames des vibrateurs l'occasion de produire leur effet 
maximum, à l’aplomb des nervures, pour y augmenter 
la compacité du béton de remplissage. 

Le béton est réglé à 5 ou 6 cm au-dessus de la partie 
supérieure des poteries. L'ensemble de ces procédés, 
qui relèvent surtout d'un bon sens pragmatique et codi- 
fient des tours de main, en usage sur ses chantiers, 
a permis à l’Entrepreneur d'obtenir, avec un minimum 
de dépenses, le maximum de résistance, qu'ont mis en 
évidence des essais sommaires de charge. 


j Sols. 


Les bâtiments visités n'auront pas de parquets de 
bois, mais seront pourvus d'un revétement en masonite 
produit de licence américaine fabriqué en Italie. Il est 
extra-dur et présente l'aspect de l'isorel. Prévu en 
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plaques de 0,50 x 0,50 il a été ramené par les archi- 
tectes aux dimensions d’emploi de 0,30 x 0,30. Un joint 
décoratif entourera chaque plaque. Le tout sera collé 
au bitume a froid sur une forme de 4 cm d'épaisseur 
en béton de sciure de bois qui a la qualité d’un bon 
isolant phonique. 

Ce béton, exécuté en mortier de sciure de bois miné- 
ralisée et de ciment, serait susceptible de fournir des 
résistances suffisantes. On lui demande, en plus, d'étre 
poreux pour étre plus insonore. 


3° CONDUITS DE FUMEE 


Il est incontestable que le souvenir des accidents 
graves provoqués par l'oxyde de carbone doit rendre 
extrêmement prudents, les inventeurs de systèmes de 
boisseaux non traditionnels. En tout état de cause, de tels 
boisseaux doivent être 

a) Suffisamment réfractaires pour résister au feu de 
cheminée ; 

b) Étanches aux gaz; 

c) Permettre des joints irréprochables, même à un 
ouvrier médiocre. 
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Fic. 24. — Conduit de fumée ä tirage réduit. 


Ces boisseaux sont exécutés en béton ordinaire tres 
comprimé, á base de sable, de máchefer, ou de pouzzo- 
lane, liés au ciment pouzzollanique. 


Les tuyaux de cheminées proprement dits affectent 
à l'intérieur une forme pyramidale à section carrée plus 
grande en haut qu'en bas, de maniére á présenter de 
légéres variations de section obligeant les filets gazeux 
latéraux á revenir vers la partie centrale du conduit 
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lorsqu'ils se heurtent au rétrécissement oblique du 
collier. Les vitesses des filets gazeux s'égalisent, les 


pertes de charge par frottement diminuent, les suies A 


s’accrochent moins facilement aux parois, le tirage est 
augmenté (fig. 24). r 

L'édification d'une cheminée consiste a réunir, par 
des colliers de fabrication similaire, des boisseaux suc- 
cessifs. Le but principal des colliers est de permettre 
le raccordement entre les sections differentes de deux 
conduits consécutifs et la confection de joints &tanches. 
La figure 25 définit l'importance relative des deux caté- 
gories d'éléments, et l'aspect extérieur des joints faits 
au plátre, serrés entre les rainures correspondantes 
des boisseaux et des colliers. 
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Ce procédé est basé sur 
le phénoméne physique mis 
en évidence par les fréres 
BERNOUILLI. Elle rejoint les 
procédés empiriques utilisés 
par les entrepreneurs qui 
doivent utiliser des chemi- 
nées de campagne verticales, 
á grande section rectangu- 
laire, qui ne « tirent » pas : 
réductions de section, trai- 
nées, etc. Ils cherchent, au 
sentiment, a y créer les effets 
d'une trompe, pour que les 
filets actifs entrainent les 
filets paresseux et plus 
denses. 


Il semble également que 
le joint au platre mélangé 
de terre a four, comprimé 
jusqu à la rencontre des par- 
ties constitutives, écarte toute 
éventualité de bistre. En tout 
cas l'épreuve a la fumée 
paraît convaincante. 
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ll a été fait sur certains chantiers de la S. 1. T. A. M. 
usage d’entretoises avec uns saillie de 25 mm en béton 
 clouable, pour recevoir des plaques de placoplátre. 
= La suppression des liteaux de redressement et de 
clouage normalement utilisés modére le prix de la 
4 pose, alors que la tenue est mieux assurée. 
Cette petite innovation léve une objection du Service 
d'architecture de la Ville de Paris vis-à-vis de l'emploi 


. du placoplätre sensible même aux coups de pied des 
enfants. 


4 -b) Ravalements. 


Il est possible de les faire en simple crépi, ou avec 
pose de briquettes ou mieux encore en pierre recons- 
tituée, bouchardée ou laxée avec joints d'appareil. 


= On jugera sur la figure 26 de la façon dont les enduits 
| s'accrochent aux aspérités des blocs et, sur la figure 27, 
de l'aspect d'un ravalement terminé. 

Il n'est pas indifférent en manière de conclusion de 
rassembler dans un tableau synoptique ci-après les 
éléments de calcul de prix de revient et du poids des 
q matériaux artificiels utilisés par la S. I. T. A. M. vis-a-vis 
des matériaux traditionnels. 


2 m 


FIG. 27. 


Tableau de comparaison pour 1 m? de mur construit en différents matériaux. 


TEMPS DE MAIN-D’EUVRE QUANTITÉ DE MORTIER en 1 POIDS en kg 


4 pour un mur de pour un mur de pour un mur de 
MATÉRIAU - 
0,22 0,35 | 0,47 0,22 0,35 0,47 0,22 0,35 0,47 
Bloc: « ETA:».. 1.25: | 2,00 h 3,10 h 13 23 31 300 523 129 
10 bloes | 20 blocs 30 blocs 
20 entretoises 
en 0,33 en 0,44 
a d'épaisseur | d'épaisseur 
4 Brique brute .. 2,60 h 4,20 I - 5,60) h 55 87 112 415 640 880 
-4 135 briques 192 briques 270 briques 
Meuliére ou | 
moellons..... co) O 0) al 120 165 650 900 


Les theses et la methode d'exposition adoptées par les conférenciers et les personnes qui prennent part aux en Den aloe | 
heurter certains points de vue habituellement admis. Mais il doit être compris que ces thèses et discussions, à l’égard desquelles l’Institut Technique 
ne saurait prendre parti, ne visent en rien les personnes ni le principe des Institutions. 
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DE L'IN TRODUCTION DE L'AIR. 
| DANS LES LOCAUX CONDITIONNÉS 
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Visites d'installations de chauffage et de conditionnement d'air. 
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Ce n’est que parce qu'il y a parmi vous bon nombre Lors d'une journée d'études organisée e 
diteurs étrangers, qu'il est peut-être utile de présenter M. LEAU, nous avions été amenés à discuter, 
ESPLANCHES, le Président de l'Association des Ingé- PLANCHES el moi-même, de l'opportunité 

ieurs en Chauffage et Ventilation de France. - conditionné à la partie haute ou à la partie 


_ Ingénieur des Arts et Métiers, M. DESPLANCHES est une | Dans la pratique courante, l'air est amené à la parti 
des grandes autorités françaises en matière de condition- haute et repris à la fois à la partie basse et à la pa 
ent, et son matériel est utilisé en France et à l'étranger.  haute. M. DESPLANCHES ayant conçu différemment — 
s’est spécialisé dans la construction des chambres à tem- distribution de Vair dans son installation du Conseil 
pérature constante et bien qu’il ne soit pas à proprement Municipal de Paris, je-lui ai demandé d’exposer les rai 
parler un « chauffeur », le Conseil d’ Administration de sons de son choix, afin d’ouvrir une discussion sur cel 
_ Association des Ingénieurs en Chauffage et Ventilation question fort importante. ce 
a Pa élu pour succéder, en 1945, au President LORMANT, ren- ù ; 
_ dant ainsi un brillant hommage à ses qualités d'ingénieur. . Je passe la parole au President DESPLANCHES. 
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RÉSUMÉ : SUMMARY 

La question d’introduire Pair conditionné dans un local soit - The problem whether to introduce the conditioned air into 
par le haut, soit par le bas, a déja fait Pobjet de nombreuses a room from above or from below-is one which has been much 
discussions entre les techniciens du conditionnement. discussed by ventilation engineers. >. 

<q Il n’est pas possible de donner une réponse motivée à cette It is not possible to give a reasoned general solution to this 
| question en la tranchant dans un sens ou dans l’autre : il s’agit problem, settling it one way or the other. Each case has to 
en effet d’un cas d’espèce suivant le problème à résoudre, be decided on its merits. > | 
: L’examen d’un probleme de conditionnement conduit a Conditioning consists of the introduction of air into a room 
introduire dans un local de l’air à une température différente at a temperature different from room temperature, higher in 
de celle de l’ambiance; température plus élevée que le local winter and lower in summer, : 
en hiver et moins élevée en été. 

Pour obtenir dans les locaux des conditions relativement To obtain uniform conditions in the rooms the air must be 
homogènes, on est donc conduit à souffler à une vitesse suffi- forced in at a high enough speed to mix quickly with the air 2 
sante pour obtenir, par effet de trompe, un mélange rapide de in the room. To avoid discomfort to the occupants the air 
Vair soufflé avec l’ambiance; pour éviter d’incommoder les is forced in from above. 
occupants, il est donc nécessaire de souffler par le haut. 

Par contre, si la fonction chauffage est prédominante dans The problem is different if heating i i 

c , i y s the predominant fac 
le probléme posé, et comme il faut souffler á une température since the air then has to be forced a at a ige high oon 
relativement élevée, il devient très difficile de souffler par le perature. It is difficult to blow it in successfully from above A 
_ haut, car il est pratiquement impossible d’obtenir la descente since it is practically impossible to withdraw hot air from below 
de Pair chaud malgré un circuit de reprise d'air. even with a suction circuit. i 
De méme, en été, si les apports calorifiques du local ont ten- Similarly i i ili : 
1 5 été, € i y in summer if the ceiling tends to heat up the vol 
dance a E rar es vers ES pee en ‚on peut a of air circulating can be er reduced if the air ie he E 
une importante économie sur le volume soufflé en introduisant duced from below with ain i iffusi : 
par le bas et en prenant certaines précautions pour la diffusion, A î 
Voilà donc deux cas précis où le soufflage par le bas s'impose; Here there are two disti i | 
1 > € 2 mp stinct cases whe 3 
GR voit donc que le erat la are ee conditionné in from below. The direction of the Ele a hi ee : 
ans une enceinte est intimement lié au problème à résoudre with the problem « ère 1 i i | 
a shy. a Par al God p and there is no single solution. | 
{ 


À : > io y EHRE 
; Les ed et la methode d’exposition adoptées par les conferenciers et les personnes qui prennent part aux discussions 
en pepo | EURE peas points de vue habituellement admis. Mais il doit être compris que ces thèses et discussions à l'égard 
N 4 : 5 : BR 
q stitut Technique ne saurait prendre parti, ne visent en rien les personnes ni le principe des Institutions. 
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cience, je ne crois pas avoir méritées. Ayant eu 
de tirer de nombreux enseignements des instal- 
conditionnement d’air que j'ai mises en route, 
périence de certains petits ennuis qui peuvent 
rvenir lors de la mise au point, qui d'ailleurs est rare- 
faite sans quelques récriminations de l’usager. 
armi celles-ci, les plus fréquentes sont relatives aux 
vements d’air et aux sensations de l'être humain dans 
Ambiance conditionnée, questions qui ont été évoquées 
ier par d’éminents conférenciers étrangers. 
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Je ne manquerai pas aujourd’hui de faire allu 
ces travaux et aux suites qu’ils comportent. 


Le programme que vous avez en main comport 
« Comparaison entre l’arrivee d’air par le haut et par 
le bas dans les installations de conditionnement. » | y 


Arrivée par le haut, par le bas ou méme par le mil eu, 2 


j'estime que c'est un cas particulier de l'introduction 
Pair dans les locaux conditionnes et, si le Président ve 
bien me le permettre, c’est donc ce sujet que je vais exa- 
miner avec vous. AR 


GÉNÉRALITÉS 


La question de l'introduction de l’air conditionné dans 
une enceinte est une question que je qualifierai d'épi- 
 neuse par le nombre de discussions et d’observations 
- qu’elle a soulevées. Tenants de l'introduction par le bas 
ou par le haut s'affrontent dans des discussions cour- 

oises, mais ardemment controversées. 


N'oublions pas qu'il ne s’agit que de conditionnement 
> d'air, et uniquement que de cela, et comme j’espere vous 
en convaincre tout à l’heure, il n’existe pas de règle 
omnibus pour résoudre la question : on ne peut la tran- 
- cher par oui ou par non. C’est un cas d’espece en fonction 
- du problème à résoudre. 


Les problèmes du conditionnement d’air sont de nature 
et de genre très difierents. On peut toutefois en faire une 
classification sommaire, classification qui n’est pas géné- 
rale, mais simplement orientée pour résoudre le problème 
que nous discutons. | 


On peut donc distinguer : 


i) VNR, 
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A. Le conditionnement « confort » exclusivement destiné 
à améliorer les conditions d’habitat d'un local. 


On peut classer pour le but envisagé les principaux 
_ problèmes de confort rencontrés en trois types : 


RN 


jr 
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ST | 

4 10 Installation de conditionnement où la fonction 
ae chauffage est prédominante; 

ee 20 Installation de conditionnement où la fonctior 
refroidissement est prédominante ; 

- 30 Installation mixte d'été et d'hiver ot chaque fonc- 
$ tion est prédominante suivant la saison. ; 


re 
nn 


B. Le conditionnement « industriel » lequel peut se 
-diviser en : 

10 Problèmes où il faut conjuguer les conditions de 

- température et d'humidité requises pour un certain but 

_ industriel avec les conditions acceptables pour le confort 


humain. 


Pour ce genre de conditionnement, on retombe a peu 
prés dans les grandes lignes du conditionnement « con- 


= fort ». 
90 Le conditionnement industriel où les conditions 


zer 


exigées priment toutes autres considerations, cas qui sort 
nettement du probleme traité aujourd’hui. - ki 


On voit donc que l’on est finalement amené à ne con- : 


sidérer que les trois types de conditionnement « confort » : 


il est bien évident qu'il ne s’agit ici que de doter de ce 
confort que la ou les zones d’occupation (souvent à destila 


niveaux differents dans un méme local). : 


Un calcul de conditionnement, quel que soit le cas, 
consiste A évaluer les apports et les pertes de calories et 
de vapeur d’eau d’une enceinte pour en déterminer pour 
les cas extrêmes un certain volume d’air à introduire à 
des conditions de température et d’humidité bien déter- 
minées pour que, finalement, cette enceinte se trouve 
dans les conditions convenables de température effective 
ce qui exige le contröle de la température sèche, de l’humi- 
dité relative et de la turbulence de l’air dans la zone 
occupée. 

Ce calcul fait, le technicien va se trouver en face du 
problème suivant : introduire par heure dans une enceinte 
un volume d’air qui représente un certain nombre de 
fois le volume de ce local et ce, à des conditions de tem- 
pérature et d’humidité différentes et variables par rap- 
port aux conditions moyennes observées dans ce local 
et cela sans que les occupants en éprouvent de la gêne 
ou de l'inconfort : c'est, somme toute, la détermination 
du tracé des circuits de soufflage et de reprise d’air. 


C’est un problème très délicat, car il faut concilier des 
facteurs qui souvent apparaissent inconciliables de par 
les lois élémentaires de la physique : chacun sait que l’air 
chaud monte, tout comme Pair froid descend et il faut 


rechercher une solution qui raméne ces mouvements a 
des valeurs acceptables pour le confort humain. 


On entrevoit donc que la solution du probléme posé 
va conduire A un certain nombre de compromis que l’on 
cherchera à concilier et on tâchera de tirer le meilleur 
parti de celui qui apparaîtra comme le moins défavorable. 


Voyons donc les facteurs prépondérants à considérer 
pour tâcher de trouver ce compromis qui, en définitive, 
ne peut être idéal. Nous considérons successivement : 


Les données du problème, telles que les déterminent le 
calcul de conditionnement et les différents aspects du 


SE Sao 


to 
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obléme posé et qui conduisent A examiner les facteurs 


-dessous : 3 SUR | 
1° La densité de l’air introduit par rapport à l’am- 
__ biance; LÉ 
_ 2° Le taux de renouvellement horaire; 
3° La disposition du local; 
4° La turbulence de l’air admissible en fonction de 
l'occupation; 


| 10 Densité de lair introduit par rapport à l'ambiance. 

E L’air chaud, plus léger, a tendance à monter, et quand 

_ nous disons : chaud, il faut encore définir l’écart de la 

temperature de l’air soufflé avec la température moyenne 
du local. 


En conditionnement, on considère que l’air est chaud 
lorsque sa température dépasse de 5 à 15° celle de l’am- 
; biance : si cet écart est plus grand, l’air est tellement 
__léger que l’on a les plus grandes difficultés à le faire 
é descendre et l’empécher de stagner en zone chaude au 
plafond. 


EX On pourrait croire que s’il existe un réseau de reprise 
. d’air A la partie basse du local, celui-ci obligera l’air a 
i circuler de haut en bas : ceci est une simple vue de l’esprit 
„que l’expérience ne confirme pas. : 


On observe, en effet, que le systeme de reprise ne fait 
que tirer l’air extérieur par le bas des portes et des 
fenêtres (à moins, évidemment, d’un local très étanche, 
ce qui ne se rencontre pas dans la pratique) sans parvenir 
à faire descendre l’air chaud ceci d’autant plus que le 
local est plus haut. 


On constate alors pour ce cas que plus on souffle 
chaud, plus la température moyenne du local baisse, par 
apports de plus en plus importants d’air extérieur froid 
s’infiltrant par les orifices cités plus haut. 


- Dans le cas inverse, si l’air introduit dans le local est 
plus froid, l’air froid très dense tend à se stratifier et à 
tomber verticalement et rapidement d’où sensation 
d’inconfort extrême. 


On est donc conduit dans un calcul de conditionne- 

N ment a admettre un écart entre la température de l’air 

soufflé et de l’air repris le plus faible possible : Cela 

facilitera grandement le probleme de l’introduction de 
Pair. = 

Pour determiner le circuit de l’air dans le local, il ne 

faut evidemment tenir compte que des conditions 

extrémes de fonctionnement, c'est-á-dire considérer ce 

qui va se passer quand l'écart est maximum, ce n'est 

que pendant ces périodes que les désagréments surgissent. 


2° Taux de renouvellement horaire. 


C’est un facteur qui peut influer enormement dans la 
determination du circuit de soufflage, car il peut varier 
considerablement. 


Dans le cas d’un conditionnement oü le chauflage est 
prépondérant, on pourra noter des taux de renouvelle- 
ment qui peuvent étre de une á cing fois le volume A 
l’heure. 


Par contre, en été, si le local est petit et fortement 
chargé d’apports calorifiques, le taux de renouvellement 


5° Les questions de mise en 


DONNEES DU 


eenrégime; 
6° La valeur hygiénique de Pair introduit, et 
Les moyens à mettre en œuvre pour réaliser le 
blème posé et qui conduisent à déterminer : 


1° Les caractéristiques de la veine dair; à 7 | 
'2° La disposition des bouches sur le circuit; — 4 1 
3° Les types de bouches à employer. DATES | 
PROBLÈME ot RR | 


peut atteindre dix à quinze fois l’heure (et même plus). 
le volume du local et il faut prendre de grandes pré- | 
cautions pour l’introduire. dE A 

On sera donc amené á essayer de réduire le taux de | 
renouvellement pour éviter les mouvements d’air, mais | 
on est très rapidement limité dans cette voie par l'écart | 
de température maximum admissible. | 
| 
3° Disposition du local. 4 


Elle est particulièrement importante car les points à 
examiner sont nombreux et variables d’un local à un 
autre et la mise en place des circuits d’air met souvent | 
à l’épreuve la sagacité du technicien. 


Parmi les facteurs les plus importants, il faut considérer” 
les suivants : 
HAUTEUR DU PLAFOND 


Une certaine hauteur de plafond favorisera le soufflage | 
par le haut, tandis qu’un plafond bas rendra ce soufflage 
délicat à réaliser. 

En soufflage d’air refroidi en été, il faut au moins une 
distance de 0,80 m à 1 m entre le jet d’air et la tête 
de l’occupant : cela interdit pratiquement un soufllage 
paie haut si le plafond est à une hauteur inférieure à 

,50 m. ; 
DISPOSITION DU PLAFOND 


Dans le cas d’un soufflage par le haut, il faut éviter 
tout obstacle dans la veine d’air : il faut donc que le 
plafond soit parfaitement lisse, sans retombée de poutres, 
et surtout éviter les appareils d’éclairage collés au pla- 
fond et en travers de la veine d’air. 


DIMENSIONS DU LOCAL : | 


Il faut examiner les dimensions et les proportions du | 
local, l’aire à balayer, les rapports du local avec ceux 
voisins dans le cas de grandes baïes de communication. 


POSITION DES PAROIS FROIDES OU CHAUDES 


L'emplacement des parois pouvant faire varier la 
charge calorifique est d’une grande importance pour le 
confort des occupants et la turbulence de l’air dans le local. 


Ainsi, en hiver, on notera la position des baies vitrées 
et des murs extérieurs au nord. 


En été, c’est surtout le rayonnement solaire à travers 
les vitres qui sera un facteur prédominant. 


En tout état de cause, la disposition du circuit de 
soufflage devra s’attacher à éviter le refroidissement et 
la descente de l’air le long des parois froides ou le contre- 
balancer par un cordon de chauffage ou un soufflage 
d’air chaud approprié. En été, la turbulence sera réglée 
pour que l’air échauffé au contact des vitres soit rapide- 
ment melange A l’air introduit. 
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peuvent être souvent la cause de certaines 


ent des dispositions particulières. Les dispositions 
ossibles sont tellement multiples qu’elles me dispensent 
"en dire davantage sur ce sujet. Que 


wid 


Turbulence de Vair admissible en fonction de 
_ Voccupation. 

8 Nous touchons à un des points les plus sensibles du 
conditionnement par ses apports avec l'utilisateur. 


_ Immanquablement, ce dernier, en formulant “sa 
demande, termine en recommandant : « Surtout pas de 
- courants d'air », ce qui, à son sens, signifie : « Je fais 
4 onfiance A un installateur sérieux qui doit étre capable 
_ de faire une bonne installation en évitant ces courants 
d@air genants qui seraient de nature A susciter des récla- 
mations des occupants. Je dépense une grosse somme 
„pour donner du confort et non entendre des récrimi- 
_ nations. » 

» Il est de règle de rassurer cet utilisateur craintif et 
' personnellement je n'hésite jamais à lui répondre : « Si 
… vous connaissez un moyen de renouveler l’air de ce local 
x fois par heure sans que l’air se meuve, indiquez-moi 
” donc la recette. » 


“ Je dois dire que très généralement le sens de la réponse 
+ est comprise, qu’elle pose mieux le problème et en fait 
. sentir toute la difficulté. Le tout est de se tenir dans les 
limites acceptables, mais qui dépendent de bien des con- 
- sidérations. 
FE La tolérance de l’épiderme aux mouvements d’air n’est 
© point uniquement un fait physiologique : suivant que 
l'occupant paye ou est payé, le seuil des sensations qui 
” fait naître les réclamations est très variable. 
De même, l’épiderme masculin ou féminin accuse de 

* très notables variations de sensibilité. Personnellement, 
je ne me sens pas capable de conditionner, au sens précis 
de la définition de ce mot, une salle de spectacle repré- 
sentant une mosaïque d’épidermes féminins en grand 
décolleté et d’épidermes masculins dûment calorifugés par 
= J’habit ou le smoking. J'avoue n’avoir point trouvé de 
= solution satisfaisante à ce problème. 
La turbulence admissible dépend pour une grande part 


de la destination du local, de son genre d'occupation : 
sédentaire, semi-actif ou nettement actif. Un dîneur sup- 


a 


vn 


KES 


portera davantage un mouvement d’air qu’un auditeur 
de conférence. J'ai aussi remarqué qu’un courant d’air 
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frappant l’occupant en face est beaucoup plus facile a 
supporter que s’il arrive sur la nuque. 

L’äge des occupants est également un facteur 4 consi- 
dérer. 
any En résumé, suivant les facteurs précédents, on pourra 
se permettre des mouvements d’air plus ou moins accen- 
* tués : il est évident qu’en cas d'occupation active, un 
~ certain mouvement pourra, au contraire, contribuer au 
confort. 

Alors, comment déterminer un chiffre précis fixant une 
limite à des remous d’air ? - 
: _ On indique souvent que la vitesse de ces remous ne 
devra pas dépasser 0,25 ou 0,50 m/s. Je ne vois pas bien 
à quoi peuvent correspondre de tels chiffres. Dans cer- 
tains cas, une vitesse de 0,20 m/s sera perceptible avec 
= —désagrément s’il est froid, alors que, dans d’autres cas, 
les mouvements de 0,50 m/s et meme plus seront par- 


 faitement tolérés. Cette question de la vitesse de l’air 


CA 


ssibilités pour le passage des conduits d’air ou néces- — 


tion courante de l’installation et si ces mises en régime 
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dans une enceinte tient donc tout entière dans appr mE 
ciation du problème posé. | ne rer. 
. Par ailleurs, qu’on ne vienne pas nous opposer des 
installations de certains pays et en disant cela, je pens 

aux Etats-Unis et à l’Angleterre. 


En cela, les réactions des épidermes anglo-saxons s 
foncierement différentes des reactions des Francais. Alor 
que l’Anglo-Saxon éprouve une certaine euphorie à é 
environné d’air en mouvement (ce qui lui montre 
est ventilé) le Francais éprouve A son endroit une hostil 
marquée, pour ne pas dire plus, et voudrait être ventilé … 
avec de l’air stagnant, ce qui n’est pas pour simplifi 
la tâche de nos techniciens en conditionnement. NE, 

D’une facon tout A fait generale, on peut dire qu’une 


vitesse d’air autour d’un occupant au repos sera bie! 
tolérée dans notre pays, si elle est inférieure a 0,10 m/s 


5° Les questions de mise en régime. 


Elles doivent étre également envisagées de pres, sur- | 
tout si les mises en régime sont fréquentes dans Putilisa- 


doivent être de courte durée, conduisant nécessairement 
à ces moments à souffler de l’air avec un écart positif 
ou négatif de température suivant la saison qui est maxi- 
mum par rapport à la température moyenne du local. 

Un exemple illustrera l’importance de ce facteur : 

Considérons un cinéma ne donnant que quelques 
séances hebdomadaires, comme c’est le cas en banlieue 
et en province et qui est particulièrement chargé le 
samedi et le dimanche. 

En hiver, il faudra chauffer rapidement une salle pra- 
tiquement à la température extérieure, et ensuite lors de 
l'occupation (rapide et complète) il faudra ventiler pour 
rafraîchir. D’autre part, la mise en régime doit pouvoir 
se faire sans dépense excessive de combustible. 

Le pour et le contre de tous ces facteurs conduit à la 
solution un peu particulière suivante : 

Utiliser le circuit de reprise pour souffler par le bas 
l’air tiède pour la mise en régime avec un débit réduit 
et en circuit fermé. Au moment de l’occupation, inverser 


le circuit, souffler par le haut en plein débit et reprendre I: 
la partie basse avec amenée d’une quantité suffisante d’air ne 
neuf. % 


6° Valeur hygiénique de lair introduit. 


Il est évident que nous considerons l’air comme con- 
venablement traité en ce qui concerne ses propriétés et 
sa pureté avant son introduction dans le local. Y ayant 
pénétré, cet air va se polluer lentement. Il y'a toutefois 
deux points particuliers qui appellent des observations : x 
Si on souffle par le bas, il faut éviter de souffler au 
ras du plancher pour éviter d’entrainer toutes les pous- 
siéres qui jonchent le sol. Ce sera donc une disposition 
à proscrire dans les locaux poussiéreux (ceux sujets à 
une certaine circulation de personnes par exemple). 
Si le soufflage a lieu dans la partie haute et qu'il est . 
admis qu'on se trouve devant une forte densité de fumée 
de tabac, il faut éviter de rabattre cette fumée vers le 


bas en la diluant dans le volume d’air soufflé. 
Il faut donc combiner les circuits de maniere que la 
plus grande partie des fumées soient extraites et non 
x , 
dispersées. Le cas est le méme dans le cas d’odeurs 


tenaces se dégageant dans l’enceinte conditionnée. 
L’étude des six facteurs que je viens d’enumerer pose 
done les données du probleme. 


oe Ber Le 


Voyons maintenant les moyens à mettre en œuvre 
pour réaliser le circuit d’air le plus adéquat au problème 


_ posé. 

nee Fee Nees: ¢ 
Nous allons considérer successivement : 

ER re Les caractéristiques de la veine d’air; 

. 2° La disposition des bouches sur le circuit;' 
ne 3° Les types de bouches à employer. 


4 1° Caractéristiques de la veine d'air. 


Ces caractéristiques doivent être étudiées de près, car 
en definitive, ce sont celles qui déterminent la turbu- 
__… lence dans le local et le type de bouche à adopter. 


Une veine d’air se caractérise par : 
_ a) Sa forme; 

b) Son effet d’entraînement ; 

c) Sa vitesse; 

_d) Sa distance d’action; 


e) Sa déformation par différence de densité avec l’am- 
_  biance. 


de a) FORME. 


Une veine d’air introduite A une.certaine vitesse dans 
un local se diffuse tout d'abord suivant un cóne trés 
allongé dont l’angle au sommet est de 15 à 20°, puis A 
une certaine distance l’angle augmente et la veine finit 
par se diffuser en champignon au moment où sa vitesse 
devient faible. 


Si l’introduction se fait à basse vitesse, la diffusion 
a lieu différemment, c’est un épanouissement rapide au 
sortir de la bouche. 


Nous examinerons donc les formes de veine dans le cas 


d'une vitesse appréciable et supérieure á 2 ou 3 m/s. 


La section d’une veine reproduit assez sensiblement la 
section de la bouche qui l'a produite, tout au moins 
pendant un certain parcours fonction de la vitesse. 


Une veine produite par une fente verticale et mince 
produit une lame d’air verticale qui file loin et droit en 
produisant une bonne action de mélange dite brassage. 


Si la fente d’éjection est horizontale et produit une 
‚ veine plate, celle-ci a tendance à monter ou à descendre 
suivant sa température. L’effet de brassage est faible en 


yee temps qu’on note une certaine turbulence dans le 
ocal. 


Un jet cylindrique a les mémes propriétés qu’une fente 
verticale, mais avec un effet d’entrainement plus marqué 
a cause de la plus grande vitesse possible sans bruit : 


aux moyennes vitesses elle a tendance plus nette A monter. 
ou a descendre. 


La forme carrée ou rectangulaire n’est guére utilisée 
a grande vitesse, á cause de la turbulence dans les angles. 


RATE 


MOYENS A METTRE EN ŒUVRE © 


E _ b) EFFET D'ENTRAINEMENT. 


Quand lair conditionné est introduit dans un loca 
avec un écart sensible de température avec celle de ces | 
local, il faut rapidement mélanger cet air à l’ambiance — 
pour éviter les mouvements ascendants et descendants | 
et éviter les inégalités.de température dans le local. 


Le meilleur moyen consiste à introduire l’air à une 
certaine vitesse et avec une certaine forme de veine pour | 
que l’on obtienne par effet de trompe et de brassage” 
concomitant un mélange rapide de Pair inducteur souffle 
et de l’air ambiant induit, entraîné par la veine motrice. 
(fig. 1). y 


L : Largeur du local ; 
Z: Zone d’action = 4/5 L au maximum ; 
H : Hauteur maximum de la zone d'occupation. 


re ET et 


Fic. 1. — Effet de brassage par éjection d'air. 


his 


Il faut naturellement que cette action se réalise hors | 
de la zone d’occupation. 3 


On constate que l'emploi de ce moyen simple permet 
d’égaliser rapidement la température de la veine soufflée | 
avec l’ambiance, que la température du local est par- 
faitement homogéne dans tous ses plans horizontaux et 
ce, a moins de 2° prés, sans turbulence génante pour les 
occupants. 


Ce sont, somme toute, ces trois grands avantages de . 
la veine dirigée qui assurent en général, la prédominance - 
du soufflage par le haut. 


Nous avons indiqué dans les formes de veine celles 
qui étaient les plus propices A l’effet d’entrainement et 
nous avons vu que les meilleurs résultats étaient acquis 
par les fentes verticales, longues et minces, disposées en 
bandeaux sur la gaine de soufflage. 


Il est évident que l’effet d’entrainement est d’autant 
plus marqué que la vitesse est plus élevée d’une part et 
que les fentes sont suffisamment écartées les unes des 


autres pour permettre le passage de l’air induit entre les 
lames d’air inductrices. 


Be. te sy e Lin e, » 
un des points les plus contro- 
mbien de fois se pose-t-on la question : Faut-il 
faible ou à grande vitesse ? C’est un examen 
différents facteurs que nous avons examinés 
sus qui indiquera la solution à retenir. i 
En principe, les faibles vitesses sont réservées pour 
cas où la température de Pair introduit est peu diffé- 
ante de l’ambiance : on peut alors le souffler par le bas 
1 à moyenne hauteur. ae 
grandes vitesses sont à utiliser pour le soufflage 
le haut quand Pair introduit est à un moment quel- 
que A un écart de température sensible avec celle de 
mbiance. | 
_ Au sujet de la vitesse a 
Vv ‘tions: suivantes : 
. — M faut que la vitesse soit suffisante pour obtenir 
un effet de brassage (2 à 3 m/s au minimum). 
= Le choix de la vitesse dépend également de la 
‘distance de la veine à l’occupant le plus proche et de 
“manière qu'il ne ressente pas la turbulence. Plus l’occu- 
pant est loin, plus on peut souffler vite. 


> — Il faut éviter que cette vitesse soit telle que la veine 
4 introduite vienne buter sur une retombée de poutre, un 
| mur opposé ou un obstacle quelconque. 


im En effet, tout obstacle sur une veine dirigée tend 4 la 
faire éclater avec. des mouvements d’air difficiles à con- 
 trôler, car une veine déviée contribuera à faire ressentir 
æ sous l’obstacle l'impression de douche d’air froid. 
Bi D faut, néanmoins, que la vitesse d’éjection soit 
_ telle que la veine balaie tout l’espace à conditionner et 
- sans turbulence excessive. 

_ — Il faut également que la vitesse soit suffisante pour 
- éviter que l’air chaud monte ou que Pair froid descende 
avant que l’effet de brassage ne se soit manifesté. 

4 — Dans le cas de soufflage symétrique dans un local, 
- Ja vitesse doit être réglée pour que les deux veines d’air 
ne se heurtent pas au centre de la piece. 


adopter, on peut faire les obser- 


d) DISTANCE D’ACTION. 


On peut definir la distance d’action par celle que par- 
court la veine dirigée avant que sa vitesse residuelle ne 


oe soit tombée à environ 0,20 à 0,25 m/s, vitesse à laquelle 
_ la veine ne donne plus guère lieu à turbulence. 


On peut la déterminer approximativement par la for- 
_ mule simple suivante : 


DR RN VS; 
- D = distance d’action en m; 
A V = vitesse d’éjection en m/s 
E S = section de-la bouche en cm’. 
ee Compte tenu du coefficient de contraction de la section 


de sortie de la bouche, la valeur de K peut étre prise 
entre 0,12 et 0,15 pour de Pair sensiblement A la tempé- 
rature de la piece. : 

En general, on obtient des resultats satisfaisants quand 
la vitesse d’ejection est telle que la distance d’action 
represente les 3/4 ou les 4/5 de la distance de la bouche 
à Pobstacle le plus proche (mur, retombée de poutre, 
occupants). 


- formule (1) donne directement la vitesse d’éjecti 


$ 


* 
Pie 


eur L de 


ny a 


En fonction d’une lar. 


+ 


la pièce. 


rt 
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K = 0,15 et D = 0,8 L, on a : 


ou : 
vitesse d’éjection en m/s; à 


largeur de la pièce (ou distance à l’obstacle) en m; : É 


Vv 
L 
5 section de la bouche en cm’. 


Exemple : largeur de la piéce : 6 m. 

Fentes verticales de 20 x 2 cm. 

Ona: j 4, 
: 4 


On en deduira le nombre de fentes de cette dimension | 
pour réaliser le débit à introduire dans le local; les coef- 


ficients numériques étant une moyenne, il est préférable a % 


pour régler convenablement la turbulence, d'adopter des 
fentes d'ouverture réglables afin d'étre maítre de la 


+ 


vitesse de sortie. - ; 


La discussion de la formule montre que pour une même 


vitesse d'éjection, la zone d'action augmente propor- 
tionnellement A la racine carrée de la section de la bouche. 
On serait donc tenté d’utiliser les bouches de grande 
section, 
arrété dans cette voie par 
de ce genre de bouche. 


La formule peut 
nique : pour des bouches dont la section est de l’ordre 


R 


de 25 à 30 cm?, la vitesse d'éjection est du même ordre 
de grandeur que la distance à balayer. 


le mauvais effet de brassage 


e) DEFORMATION DE LA VEINE. 


Il est évident que si la température de la veine soufflée 
est différente de l’ambiance, cette veine a tendance à 
s’incurver vers le haut si l’air est chaud et au contraire 
à s’ineurver vers le bas si l’air est froid 


Dans le cas de Pair froid, qui est le plus delicat a 
diriger, on peut contre-balancer cette chute en dirigeant 
la veine de bas en haut au sortir de la bouche, avec un 
angle de 15 à 20° environ. De cette maniére, la veine 
s'accroche au plafond et y reste collée jusqu’à la fin de 
sa lancée. C'est un cas où l’on pourrait par exemple 
utiliser une veine plate horizontale. 

Le contraire peut être admis pour souffler l’air chaud. 
C’est d’ailleurs la technique habituelle dans les aéro- 
thermes. 

Quand une installation doit pouvoir chauffer et refroi- 
dir, le mieux est d'annuler les mouvements verticaux de 
la veine par une vitesse suffisante pour que l'effet de 
brassage se manifeste avant la chute ou la montée de 
Yair. 

En conclusion de cet exposé un peu long mais néces- 
saire sur le facteur vitesse d’éjection, on voit que ce 
dernier est un exemple frappant des conclusions contra- 
dictoires auxquelles peut conduire un probleme donne. 

Je ne me suis pas étendu sur le calcul mathématique 
des veines d’air, de leur température et leur portée, car 
ce sont des travaux maintenant classiques et en parti- 
culier M. MISSENARD 4 publié avant-guerre des études 
remarquables sur la question. 
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donc de grands débits unitaires, mais on est vite 


être concrétisée par une règle mnémo- — 
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a decharge de ces veines‘d’air dans l’ambiance va créer 
tte de charge variable pour chaque vitesse. 


e perte de charge peut étre représentée assez sim- 
mt par la formule approximative suivante : 


E =0,06N2; 


R= perte de charge en mm de colonne d'eau; 
- Y = vitesse d'éjection en m/s; 


TER pour 5 m/s perte de charge = 1,5 mm CE; 
pour 15 m/s perte de charge = 13,5 mm CE. 


| faut donc disposer aux bouches de pressions tres 
ables si une installation dessert plusieurs locaux de 
ensions bien différentes. 


b) EQUILIBRE DES CIRCUITS. | 
Cette variation de pression exige donc une étude atten- 
tive de l’équilibrage des circuits. 


de le résoudre : 


Exemple : soit une salle de spectacle suivant figure 2 
avec un balcon assez avancé et un vestibule. 


‚La salle sera desservie par les soufflages A (à la partie 
supérieure) et B (sous balcon) ce dernier avancé par rap- 
port au fond pour diminuer la vitesse en raison de la 
proximité de la tête des occupants. 


La section des bouches pour A aura été choisie assez 
grande également pour limiter la vitesse d’éjection au- 
dessous de 20 m/s pour éviter le bruit. 


Le vestibule est desservi par le soufflage C. 


DETERMINATION DES CARACTERISTIQUES 
DES SOUFFLAGES 


Le petit tableau ci-aprés permet de calculer les élé- 
ee de soufflage par application des formules précé- 
entes ; 


circuits B et C, absorber de 16 à 17 mm de résistance, | 


Un exemple fera mieux saisir le problème et la maniére | 


BR 
Br 
C » 

2 i # N 1 

En admettant que l’appareillage de conditiom 

accuse une perte de charge de 15 mm et que les cir: 

de distribution donnent chacun 5 mm de resistance, on 
voit que la pression des differents circuits est la suivante : 


A. Pression 15 + 5 + 17,5 — 37,5 mm CE; 
B. Pression 15.4 5 + 1 —'21. mm CE; 05 
C. Pression 15 + 5 + 3,6 = 23,6 mm CE, - 


Si on adopte un ventilateur unique, il faudra, sur les à 


ce qui n’est guère réalisable sans bruit avec un registre. — 

Dans ce cas, la solution consiste à alimenter le cir- « 
cuit A avec un ventilateur V, sous 40 mm et de grouper 
les deux circuits B et C avec un même ventilateur Va 
sous 25 mm. » ; | 4 | 

Entre les circuits B et C, l’équilibrage s’opérera par «. 
les registres R, et R, absorbant 3 4 4 mm. 1 

Pour terminer l’étude du soufflage, il suffit de déter- 
miner le débit de chaque fente pour la vitesse trouvée et 
de répartir ces fentes proportionnellement au débit de 
chaque circuit. - 


En résumé, cet exemple indique les solutions possibles. | 


Dans le cas de fortes differences de pression entre les =: 
circuits, il est nécessaire de prévoir un ventilateur par “|! 
circuit, car le réglage par registre est difficilement réali- « 
sable sans bruit. 


Si les différences de pression entre les circuits sont - 
faibles, l’équilibrage peut se faire par registres relatifs … | 
à un groupe de bouches ayant dans un même local les © 
mêmes caractéristiques de veine, ou encore par bran- “ 
chement desservant un certain nombre de bouches « 
identiques. 


Le réglage final se fait par les dispositifs de réglage 
de la bouche elle-même. Ce réglage en deux stades permet 
un contrôle total de la veine d’air au point de vue débit, 
pression, vitesse qui sont trois facteurs liés. 


Il est recommandable de placer les registres loin des | 
bouches pour éviter la propagation du bruit et une tur- | 
bulence qui peut influer sur le débit individuel des | 
bouches. A 


_Certaines installations complexes peuvent, comme | 
Vindique l’exemple choisi, combiner les deux modes de | 
réglage. ' 


c) BOUCHES SUR PARCOURS DE GAINES, 


Dans une gaine parcourue par de l’air à une certaine | 
vitesse il est peu recommandé de planter des bouches | 
sans prendre d’élémentaires précautions, faute de quoi 
on constate les incidents suivants (fig. 3). 


La dernière bouche débite à plein alors que la première 
a un débit presque nul, heureux si elle n’aspire pas. 


Dans une même bouche, la partie vers l’extrémité de 
la gaine débite obliquement à grande vitesse, alors que 
la partie vers l’entrée de la gaine est en dépression et 
aspire. 

Ceci est facile-à expliquer : dans les premières bouches, | 
seule la pression statique qui est généralement faible, … 


ARIE Ni N 


a Ede Pair’ par des bouches dispostes 
er ear bn conh paccoura per de l'air à une certaine 


» AT A + 


e, c'est la pression dynamique qui chasse lair à 
ers la bouche.- 

2 Il faut done appliquer un des remédes suivants (fig. 4). 
- Soit une lame directrice réglable qui occupe une partie 
de la gaine et canalise un flux d’air vers la bouche en le 

- détendant, solution moyenne qui ne donne des résultats 

e pour des vitesses d’air réduites; 

| Soit prévoir un départ par bouche, ce départ étant 

suffisamment long pour égaliser le flux d’air avant l’entrée 

de la bouche. > 

_ Dans ce cas, si ce départ possède un coude au voisinage 

_ dela bouche, il faut y adapter des lamelles directrices. 


n La meilleure disposition pour égaliser le flux d’air à 

chaque bouche est de prévoir, quand c’est possible, une 
_ gaine suffisamment dimensionnée pour former cofire de 
détente et où la vitesse de circulation de l’air est faible. 


| Ceci est en particulier indispensable pour alimenter 


+ grande vitesse. 


d) EMPLACEMENT ET RÉPARTITION DES BOUCHES. 


- Dans un local, les bouches de soufflage peuvent être 
disposées de différentes manières suivantes, avec leurs 


2 


avantages et leurs inconvénients les plus caractéristiques : 


CONVIENT 


A ÉVITER 


à faire sortir l’air par la bouche, alors qu’en fin de 


= de longs bandeaux de fentes verticales à moyenne et. 


A LA RE 
e 
va 1° En bas: Pour air chaud dans 
Er Horizontales les cas de sol pous- 
NZ au sol. siéreux. 
= - Verticales Si les occupants sont | Pour faibles debits. 
F4 près du sol. près. i 
22 Pour grands debits. 
22 90 Au milieu : |Pour air chaud. Pour meubles de 
Horizontales conditionnement 
(1 m à 1,50 m). et pour petites 
pièces. 
Verticales Plafond non lisse. 
en parois Extraction de fumée 
(au-dessus Charge calorifique 
de la tête à la partie supé- 
des occupants). rieure du local. 


Pour la plupart des 
cas. 


30 En haut : Pour air chaud. 
Verticales 


en parois. 


a IE A A AAASÁ 


Pour grands locaux, 
permet de faibles 
vitesses dans le 
cas de plafond bas 


Au plafond. 


N 
La 
WH 


Branchement 
avec détente 


Coude avec 


Lamelles 
guide 


Fic. 4. — Dispositions correctes de bouches sur un conduit 
a grande vitesse de circulation. 


TYPES DE BOUCHES 


. Y ’ y) À E i . N 
Nous terminerons cet exposé par une vue d’ensemble 
sur la discrimination des types de bouches à employer : _ 


en effet, l’examen des caractéristiques de la veine d'air 


montre que la bouche qui permet de réaliser Veffet 
cherché doit être étudiée avec soin et aucun point ne doit 


être négligé sous peine de graves mécomptes. 


Position du soufflage, caractéristiques de la veine et 


type de bouche approprié sont trois facteurs insépa- 
rables. , 

Les principaux types de bouches que l’on peut utiliser 
se reduisent A trois types principaux : 


f° Grilles. 


Composées d’une simple feuille de metal diversement 
perforé, elles ne peuvent convenir que pour de trés faibles 
vitesses d’émission, par conséquent de petits débits. On 
les utilise en chauffage pulsé au sol, en ventilation avec 
des résultats souvent mediocres. Une amelioration con- 
siste A les doter de lames directrices orientales, mais 
celles-ci ont en general une trop faible longueur pour 


étre effectives. 


20 Bouches de diffusion. 


Employées pour le contröle de la veine d’air pour de 
faibles vitesses d’éjection, à petite distance et sans remous 
d’air et pour les cas où la différence de température entre 
Pair introduit et l'ambiance est faible. 

Leur emplacement en plinthe, à mi-hauteur, au 
centre d’un plafond. 

Le meilleur dispositif consiste à diffuser l’air entre des 
lamelles directrices formant entre elles un angle de 12 
à 18° environ, de manière à former un divergent (fig. 5). 


Lamelle directrice 


D 


Zone de diffusion 


ER 


ar ER ; 
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Fic. 5. — Bouche de diffusion, 
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lamelles directrices 
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«+ 
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1 d’entree e cs lis et à L 
es arêtes vives seront proscrites : un dispositif 


rtant d’après ce que je viens d’exposer. 


manière à obtenir des lames verticales ou horizontales, 
mais dans tous les cas, leur longueur doit être suffisante 
pour obtenir un guidage effectif de la lame d’air. Lorsque 
re où l’on veut diffuser l’air est importante, les lamelles 
uvent être orientées perpendiculairement à un are de 
cle. 

Ce dispositif permet une détente d’air correcte, l'égalité 
des débits des différentes lames d’air et une diffusion 
iomogene sans remous. Ñ 
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_ Ces bouches ont pour but la distribution de l’air à 
_ moyenne et grande vitesse avec des portées de 5 à 20 m 
_ et obtenir l’effet de brassage. 


- Leur emploi est réservé au conditionnement, aux ven- 
_  tilations à grand débit et au chauffage pulse. 


On utilise le même dispositif aérodynamique que celui 
- des bouches de diffusion mais inversé (fig. 6). 


L’air pénètre entre deux lamelles directrices à basse 
vitesse, accroît cette dernière dans un convergent et est 
._ délivré dans le local par des lèvres à bords arrondis. 
… Il est à conseiller d’orienter les lames directrices vertica- 
Me lement. i 


- CIRCUITS 


Dans tout ce qui précède, je n’ai parlé que du souf- 
flage : or, le circuit de reprise a aussi son importance, 
mais il y a peu à en dire; car, en définitive, l’occupant 
n’en ressent les effets que tout à fait indirectement. 


D'une façon générale, le circuit de reprise est disposé 
à l’inverse de celui du soufllage. 


Si on souffle en haut, on reprendra en partie basse. 


Si on souffle en bas, on reprendra à mi-hauteur ou en 
haut. 


Jl faut, évidemment, éviter le court-circuit direct entre 
le soufflage et la reprise, sinon l’aire n’est pas balayée et 
Pair introduit est sans action (cas d’un soufllage par le 
haut et reprise en haut du côté opposé). 


Par contre, dans le cas d’éjection par le haut à une 
certaine vitesse, on peut reprendre sous la gaine de 
soufflage, car en raison du brassage, il n’y a pas court- 
circuit. 


Dans le cas de fumées ou d’odeurs, on pourra faire de 
la reprise complémentaire en partie haute. 


La vitesse à la bouche de reprise n’est pas d’impor- 
tance majeure : elle pourra varier de 0,50 à 2 m/s, 
suivant la distance à l’occupant le plus proche, sous 
réserve de n’étre pas bruyante et de ne pas risquer 
d’entrainer les objets légers, 


t de faire varier l’angle des lames de manière a 
rmettre un réglage de débit.: on notera comme avan- — 
tage principal que ce mode de réglage ne modifie pas la 
rajectoire de la veine d’air, ce qui est particulièrement 


lamelles directrices peuvent étre disposées de : 


-d'air dans les quatre directions perpendiculaires (cas de 


DE REPRISE 


comportera des becs arrondis et à la 


Col d'entrée 


Col d’ejection 
à faible vitesse 


à grande vitesse 


Fic. 6. 


On obtient, grâce à ce dispositif aérodynamiquement 
parfait, un bon effet de trompe, l’égalisation de la tem- 
pérature dans le local et des trajectoires parfaitement « 
contrôlées. Le dispositif de réglage d'écartement permet | 
de régler la vitesse d’éjection dans l’aire balayée et de 
contrôler le brassage et les remous d’air. is | 

Dans un autre ordre d’idees, on peut aussi employer - 
pour les très grandes vitesses d’air des bouches rondes, « 
sans réglage et construites en matériau insonore (staff, 
bois). a 

Dans toutes ces bouches, il faut toujours songer au bruit, 
éviter les turbulences, guider l’air au maximum et veiller 
a la suppression de toute aréte vive qui a tendance a 
siffler a grande vitesse. 


Ce dispositif A éjection peut s’adapter 4 des bouches | 


de plafond. Si elles sont exécutées en forme carrée ou 
rectangulaire, on est alors maître du réglage de la veine 


urn 


locaux longs et étroits ou d’une inégale répartition des 
bouches au plafond). = 


Du point de vue réglage, les bouches de reprise devront — 
être également réglables. 


Le point le plus important à considérer consiste à 
situer la reprise par rapport au soufflage, c’est-à-dire 
déterminer le parcours de l’air en fonction du brassage 
et de la position de la charge calorifique interne du local. 


Ceci nous conduit à la notion de gradient de tempé- 
rature, à travers l’ambiance conditionnée et qu’on peut 
expliquer comme suit : 


Normalement, la température intérieure étant donnée, | 
on fixe la température de soufflage suivant l’écart pos- | 
sible entre le soufflage et la reprise pour absorber la 
charge calorifique. Par exemple, pour un local à 26°, 
on soufllera à 18° (8° d’écart). Comment se distribue cette 
variation de température dans l’enceinte ? 


Si Veffet de brassage est bien réalisé, on constate, en 
pratique, qu’on est amené à souffler à 19° pour reprendre 
à 270, et obtenir 26° à peu près uniformément dans tout 
le local, soit une température très proche de celle de la 
reprise. 

Si Veffet de brassage est mal réalisé, si le parcours 
de Pair est trop long et balaye toute l’aire où se trouve 
le dégagement de calories, l’air s’echauffe au fur et A 
mesure de sa progression et arrive à l’extraction avec 
toute la difference de temperature prévue entre le souf- 
flage et la reprise. 
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“pass fois, je m’empresse de dire qu’une pareille dispos 
suits Pair. est rarement réalisable de par la disposition des locau 


Pour un problème déterminé, Vétude de ces facteurs - Elle pourrait cependant s’appliquer à une salle é 
onduit à Padoption d’un compromis dont je parlais tout en gradins de faible hauteur et peu chargée de cal 


ure et qui doit conduire à la solution la plus conve- 4 sa partie inférieure, on trouve alors dans toute la surface 
% ex 3 des contre-marches des gradins, une surface telle que l’air 


est pratiquement introduit sans vitesse. VA 


e. 


aes vrai dire, je ne pense pas qu’il y ait une solution = 
ideale, car il est bien difficile de réaliser une installation Le système de soufflage par le bas à points nombreux 


qui donne autant satisfaction l’ete que Vhiver, tout en avait été próné par M. Lyon pour la Salle Pleyel alors | 
ménageant i’épiderme de l’occupant. en construction, lequel émettait l'air par un petit tube 
_ Dans la plupart des cas, le pour et le contre des don- grillagé placé sous chaque fauteuil. Les résultats ont été 
» nées du probleme montre que l’on a avantage à souffler décevants, car on ne peut émettre par ce système et 
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Ainsi : . 6° d’écart entre les pieds et la tête (ce qui est déjà beau- 
; coup) il faut souffler de 25 à 30 m?/h et par personne ea 
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…__ flage par le bas, ce qui plonge les occupants dans une zone et par des bouches convenablement choisies pour obtenir 
Er sans melange et on extrait par le haut un brassage sans courant d’air et régler, par la méme, $ 


d'air rafraichi et a t 
les calories qui se sont manifestées dans cette zone, ce les conditions de turbulence de l’air dans le local com- ; 
qui évite de les rabattre vers la zone d’occupation. patible avec le genre d’occupation et la forme du local. y 
2 
2 c 
É 
ay 74 p 
Beet ioe 


_ ditionnement qui s’en dégage. 4 


De 
__ qu’en ce qui me concerne, tout ce qu’a dit M. DESPLANCHES 

_ allie tellement bien le bon sens et l'expérience que je ne vois pas 
_ en quoi on pourrait en discuter. 


\ 


pret M. LE Pr&sıpent. — Tout à l'heure, M. DESPLANCHES avait 


ontesté l'opportunité de mes éloges. J’estime que sa conférence 
ient de nous départager, car vous avez pu juger, comme mol, 
welle est en tous points remarquable par la philosophie du con- 


Le but de cette conférence est d’ouvrir une discussion. J'avoue 


e 


Je voudrais simplement dire un ou deux mots pour amorcer 


cette discussion. Is concernent la différence de sensation de 
courant d’air suivant que l’air arrive de face ou de derrière. 
‘Ily a longtemps que je me suis demandé d’où cela pouvait venir 


et je voudrais vous suggérer une explication afin de vous inciter 


. à m’en donner une meilleure, si vous en connaissez. 


Dans l’ordre naturel, les animaux et les hommes se déplacent 
en avant, bien entendu, et ils.ont donc l’habitude de percevoir 


le mouvement d’air relatif venant de l’avant. Il y a donc une 


sorte d’habitude du courant d’air de face qui peut expliquer 
cette différenciation. 


Chez les animaux, cette habitude est encore plus marquée. 
Vous pourrez examiner, dans la campagne, les troupeaux de 
vaches et vous remarquerez que les bétes sont toujours dirigées 
le nez vers le vent. 


Lorsque les animaux sauvages sont traqués, ils s’enfuient géné- 
ralement le nez au vent, probablement afin de pouvoir flairer 
le danger. à 


Pour toutes ces raisons, il semble que les homéothermes aient 
l'habitude de recevoir le vent plutôt de face et ce serait pourquoi 
un courant d’air venant de l’avant est plus facile à supporter 


qu’un courant d’air arrière. 


C'est toute l’explication que j'ai trouvée, et je le répète, si 
vous en connaissez une meilleure, elie m’interesserait beaucoup. 


Quant aux courants d’air, je me suis demandé aussi pendant 
longtemps, quelle pouvait être la cause de cette hostilité des 
Français et des Latins à leur égard. 


Du point de vue physiologique, cela ne supporte aucune dis- 
cussion. Aux températures ordinaires, les courants d’air à faible 
vitesse, ne sont pas dangereux pour la santé et il est avéré, au 
contraire, qu'ils sont stimulants. 


Finalement, je suis arrivé à cette conclusion que le courant d’air 
genait les Latins et les Français parce que cela les empêchait 
de rester dans une douce quiétude et que les variations de mou- 
vement d’air les réveillaient et les stimulaient. Et, toutes pro- 
portions gardées, je comparerai les courants d’air aux cris des 
sous-officiers qui importunent les recrues lorsqu'elles font une 
manœuvre, et elles les détestent parce qu’ils les stimulent comme 
le claquement du fouet stimule les chevaux. 


Mais revenons au fond de la question. Quelqu'un veut-il 
prendre la parole ? 

M. Perir. — Pour la question des courants d’air, ne pensez- 
vous pas qu'il y a aussi une question de système pileux qui 
intervient ? Chez les Américains, il y a peu de chauves, tandis 
que chez les Francais il y en a énormément. 


M. LE PRESIDENT. Les Frangaises sont généralement plus 
sensibles aux courants d’air que les Francais et généralement elles 
ne sont pas chauves ! 


M. Perrr. — Ces dames, lorsqu’elles vont dans une salle de 
spectacle, ont toujours un chapeau. 


M. DESPLANCHES. — Pas toujours. 


DISCUSSION 


hy 


M. LE PRÉSIDENT. — Les ouvrières d'usine, qui sont habillées © 


normalement, sont excessivement sensibles aux courants d’air. 
Mieux que cela, les plaintes continuent même quand l'installation 
de ventilation est arrêtée. \ + : 


M. DESPLANCHES. — J’en ai fait Pexpérience. J'ai enlevé le 


moteur et méme le ventilateur, les plaintes ont continué d’affluer. 


On citait hier le cas d'une pneumonie. Cela m’est arrivé person- | 


nellement d’avoir des réclamations de l’usager me disant : « Votre 
installation a nécessité l’envoi en sana de plusieurs personnes. » 
L’exemple se situe dans une grande usine de la région parisienne, 
où les conditions atmosphériques ne sont peut-être pas très bonnes. 
Il est très possible que ces ouvriers aient dû être hospitalisés 
pour troubles pulmonaires mais ayant une tout autre cause que 
la ventilation. o 


Dans ce genre d'installations, le Comité d'entreprise et le 
Comité social se penchent attentivement sur ces questions et pour 
le moment, il parait difficile de leur faire admettre que la venti- 
lation et le conditionnement constituent un bienfait. Il apparait, 
d’apres les réclamations dont ces Comités sont saisis, que les 
gens préfèrent vivre, dans de Pair stagnant plutôt que d’être 
ventilés avec de l’air propre, lavé, filtré et à une température 
confortable. 


M. LE PRÉSIDENT. — Je crois que, pour habituer les Francais 
aux courants d'air, il faut recourir à l’éducation à la base. Il 
faudrait que les écoles fussent ventilées, qu’il y eût un mouve- 
ment d’air et habitués dès l’enfance à sentir ces mouvements 
d'air, les Français n'auraient probablement plus cette hostilité, 


Par ailleurs, les Français commencent à vivre de plus en plus 
en plein air, en tenue plus ou moins légère, et de ce fait, s’habi- 
tuent aux mouvements d’air naturels, sans craindre les complica- 
tions pulmonaires. | 


M. Dupuy. — En ce qui concerne les femmes, en dehors de la 
nuque, de la tête, il y a le rôle des jambes. Ici, le Professeur 
VERON nous dirait que la jambe, avec un bas fin, ou même sans 
bas, représente l'idéal de la surface nue, c’est-à-dire le trans- 
metteur thermique idéal. 


Au sujet du visage, je crois que c’est peut-être une question 
d’innervation, de spécialisation, de détermination nerveuse. J’ai 
l'impression que le visage constitue un centre de stimulation; 
les impressions sur le visage sont, soit stimulantes, soit endor- 
mantes, d'une façon assez particulière. Ceci se rattache à ce que 
vous disiez tout à l’heure, c’en est peut-être même un dérivé 
adaptatif, pourrais-je dire. Vous avez tous remarqué qu’un 
rayonnement sur le visage est assez fatigant, assez antistimulant, 
alors qu’un effet de vent, un effet d’air est stimulant, par contre. 


. En ce qui concerne les Latins, il y a, par exemple, les gens du 
rivage méditerranéen qui, lorsqu'ils sont dehors, sont accoutumés 
à recevoir des vents assez violents, qui ne les incommodent pas 
et il est évidemment assez paradoxal que, dans un local clos, ils 
ne supportent pas le courant d’air. Mais cela pourrait alors se 
rattacher à votre explication de tout à Vheure, lorsqu'on est 
dehors, comme on se déplace on n’a pas besoin de la même quié- 
tude que lorsqu'on est à l’intérieur; et cette explication, en effet, 
pourrait se defendre, 


M. LE PRESIDENT. — Je voudrais bien en trouver ou en entendre 
une meilleure. 


M. Leroy. — Je crois qu’en fait cette histoire de sensation de 
vent sur le visage revient á ce que vous disiez hier en ce qui 
concerne la respiration, parce que c’est surtout par lá qu’on a 
une meilleure sensation. On supporte davantage le vent parce 
qu’on respire mieux et on respire mieux justement parce que le 
nerf sympathique a toutes ses attaches sur la membrane pituitaire 
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uisquil y a des médecins 
la syn , guerir quantité de maladies 
an \ ER aa: ; ón . y 
A. WEBER. — Vous parliez de Véducation à la base, éducation 
enfants dans les écoles. Mais s’il y a des enfants dans les 


coles, il y a aussi des maîtres et des maîtresses. Les réclamations 
L t des maîtresses en particulier et on a dû arrêter le condi- 
t ment. Les maîtresses ont prétexté des maladies et on a 
éme constaté ce que disait tout à l'heure le President Des- 
une : en arrétant la ventilation les réclamations ont con- 


3 M. LE PRÉSIDENT. — Il faudrait prendre à la base la question 
dès l'École Normale et peut-être même faire passer un examen 
physique et physiologique aux candidats instituteurs et institu- 
trices pour s'assurer 2 ne craignent pas de facon excessive 
es « mouvements d’air ». Autrement, la solution serait introu- 
_ vable. - í 
NW - M. Lise. — Je voudrais faire part d’une expérience person- 
} nelle. J’ai été appelé une fois à Berlin pour servir d'expert dans 
le cas suivant : occupant d'un local qui était chauffé par air 


> soufflé s'était plaint d’avoir été incommodé par la vitesse du 
a" courant d'air et même d’avoir contracté un torticolis. 


- Notre conclusion a été que d'une part, on ne pouvait pas 
.… attribuer cet accident à la vitesse du courant d’air; d’autre part, 
Yair soufflé n’avait pas été chauffé à la température voulue; 


© par conséquent, il y avait eu défaut de fonctionnement d'installa- 


= DAA : mé 


tion. Au surplus, mon opinion est qu'il est très difficile d'établir 


À une relation de cause à effet entre un courant d’air froid et un 
_ accident d’ordre physiologique. 


en 


- M. LE PRÉSIDENT. — Je remercie M. le Professeur LIESE de 


son intervention qui nous intéresse d’autant plus qu’il est un 


- physiologiste et un biologiste. Il n’y a pas de doute qu'il est 


trop simple d’attribuer un accident physiologique à un mouve- 
* ment d’air à un moment déterminé. Il y a certainement d’autres 
y Be si tant est que les mouvements d’air y sont pour quelque 
chose ! 


M. DEsPLANCHES. — Un déréglage d'une installation est une 
chose que Pon doit toujours avoir présente a Pesprit quand on 


4 fait une installation de ventilation de conditionnement. Le maté- 
riel n’est pas hors de défaillance. La conduite des installations 


laisse souvent A désirer parce qu'on n'y met pas toujours du 
personnel compétent. Par conséquent, il se peut tres bien qu’une 
installation de ventilation souffle tout à coup de l’air glacé en 


nulle. L’air puisé à l’extérieur est sur vos têtes quelques secondes 
après. S'il y a un défaut de fonctionnement dans l’installation, 
évidemment, Pair va étre introduit peut-étre a — 5° en plein 
hiver dans une salle A + 20°. A ce moment, les désordres sont 
inévitables. C'est un cas extrémement fréquent. 


D'ailleurs, plus on met d'appareils de régulation, de contróle 


a et de pilotes, plus Pinstallation se dérégle. 


À M. ZaniRo11. — Surtout lorsqu'il s’agit d'installations à vapeur, 


ou de chauffage d’air par vapeur avec brûleurs à mazout tout ou 
rien. Il se produit des vagues successives d’air chaud et d’air 
froid qui sont particulièrement désagréables et c’est pour cette 
raison qu’il est préférable de prendre des brûleurs à allure cons- 


tante réglable. > 
M. LE PRÉSIDENT. — Progressive. 


M. ZaniroLr. — La question de la distribution d’air par le 
haut ou par le bas est discutée depuis très longtemps. Le général 
Morin et M. PécLerT ont écrit des ouvrages sur cette question 
et ne Pont pas épuisée. D’ailleurs ils n’étaient pas d'accord puisque 
nous l’avons reprise depuis dans tous nos Congrès. Ils l’avaient 
envisagée au seul point de vue hygiénique. 

L’air que nous exhalons est à une température supérieure a 
Pambiance; il s’éléve et il semblerait donc tout naturel et logique 
d'amener l’air par le bas et de l’évacuer par le haut, en mettant 
les occupants dans une zone d’air pur, Pair vicié s’échappant 


par le haut. 


- Au contraire, en distribuant par le haut, on ramène vers le 
sol Pair vicié et les occupants séjournent dans une atmosphere 


polluée. 4 


action de grands volumes d’air pour que le pourcentage de y 


hiver. Il ne faut pas oublier que ce sont des installations à inertie 


Pour atténuer cet inconvénient on est oblig& de mettr 


tion soit acceptable et le volume d’air 4 renouveler doit & 
beaucoup plus important. > BR 


M. LE PRÉSIDENT. — Je crois que ce point de vue est discutable de 
. car le danger des gaz expirés est minime. En pratique, l’aci “à 


carbonique ne présente pas un danger sérieux, car sa te 
dans un local mal ventilé n’est pas génante du point de vue 
logique. Par contre, je crois qu’un des buts de la ventilat 
est d'enlever les poussières qui peuvent être plus ou moins v 
teurs de microbes et les dites poussières, au contraire, ont ten N 
dance A descendre. Aussi, comme le danger de contagion est 
beaucoup plus grand dans un local habité que le danger d'intoxi: 
cation par l’acide carbonique, je pense que si le général Mori 


et M. P£cLEr avaient connu à l’époque les travaux de TRILLAT 


sur la contagion, leur conclusion aurait été différente. Et ceci 
incite encore à faire une ventilation descendante. 


M. ZAnIRoLI. — Il y a aussi danger de contagion dans la distri > 


bution par le bas, où l'évacuation se fait par le haut en dehors — 


de la zone d’occupation; dans la distribution par le haut, il y a _ 


évacuation par le bas et les occupants sont en contact avec les 
produits contagieux. Lorsque l’évacuation de l’air vicié se fait 


à la partie haute, on se rend facilement compte de son degré de 


viciation et des odeurs dégagées; lorsqu’il n’y a que ventilation, 
la température á la partie haute des locaux est supérieure á celle 
de la partie basse, il y a donc mouvement ascensionnel de Pair 
expiré. 


M. LE PRÉSIDENT. — Non, parce que la contagion se produit 
par des poussiéres aqueuses et par les poussiéres soulevées lors 
de la marche ou du mouvement des occupants. Ces poussiéres 
qui tombent suivant la loi de Stoxes restent plus ou moins en 
suspension, mais ont tendance á tomber. Tout mouvement d’air 
descendant les y aide. 


M. ZANIRoLI. — Il y a les microbes. 
M. LE Pristpent. — Le support des microbes c'est soit une 


poussiére, soit une gouttelette de FLUGGE exhalée en parlant ou 
en toussant. : 


M. ZANIROLI. — Tout à l’heure le President DESPLANCHES, a ~ 


propos de ventilation par le bas, a parlé de la salle PLEYEL. L’ins- 


tallation a donné toute satisfaction lorsque, après l’incendie, on 
a refait la distribution par le bas. | 


M. LE PRÉSIDENT, — Pouvez-vous nous parler de cette ins- 
tallation ? : 


M. ZaniroLI. — C’est moi qui Pai réalisée. Au départ, M. Gus- 
tave Lyon voulait absolument faire la distribution par le bas et 
sous les fauteuils. Il n’avait pas été suivi. On avait alors réalisé 
une installation à distribution à mi-hauteur avec évacuation en 
haut et en bas. - 


Les parois de la grande salle donnent sur l’exterieur; en hiver, 
air se refroidissant au contact de ces parois, devenant plus 
lourd, descendait par nappes qui génaient une partie des spec- 
tateurs de l’orchestre, donnant lieu a de nombreuses réclamations. 


Aussi, aprés l’incendie, a la reconstruction, on décida de pro- 
céder A la distribution par le bas sous les fauteuils, & raison de 
10 m?/h par occupant, soit 30 000 m*/h pour 3 000 occupants. 
L’équilibrage de la distribution fut fait en collaboration avec les 
services de M. Gustave Lyon, spécialisé dans les souffleries d’orgue, 
et nécessita une mise au point particulièrement soignée. Chaque 
fauteuil avait son distributeur calibré avec son diffuseur. La salle 
était très confortable, et nous n’avons jamais eu aucune récla- 
mation par la suite. Il en est résulté une grande régularité de 
température dans la salle, aussi bien à l’orchestre qu'aux deux 
balcons. Il faut s’incliner devant les résultats. 


M. DesPLancues. — S'il passe 1 m* par tube placé sous chaque 
fauteuil c'est un maximum. Dans les discussions que j'ai eues 
avec M. Lyon à cette époque, je lui ai dit : Votre systeme est 
très bien, mais vous oubliez une chose, c'est qu'en conditionne- 
ment on constate qu'une personne dégage tant de calories et tant 
de grammes d'eau et pour maintenir Pair à des conditions accep- 
tables, il faut tout de méme diluer ces calories et cette vapeur 
d’eau dans un certain nombre de mètres cubes d'air. Cela, vous 


le négligez complètement, 
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ZANIROLI. — Nous avions 10 m‘/h par spectateur, le renou- grandes vitesses, quand s salles n ont pas | 1 
ement en sans vitesse be En raison du faible sont difficiles à réaliser sans remous. CU) 
1 air vicié était non chargé. Une fois la zone d'occupation 
Pair était absolument irrespirable tant à Porchestre qu'aux 

s. Voila pour la question hygiénique. 


nant, il y a une autre question, celle de Veffet utile. 
tile, naturellement, c’est de répartir le volume d’air en 


ja 


5 | : ° Leon ia 
M. Le PRÉSIDENT. — Vous vous rappelez en 1933, les discus 
sions homériques qui ont eu lieu quand j'ai próné la grande vitesse — 
en conditionnement ? J'avais fait beaucoup d'essais et je ne 
parlais pas à la légère. J’ai eu des 'contradicteurs très ardents — 
Je crois que, maintenant, la chose est jugée. ert 


\ 


un} srand nombre de points possibles pour que ce ne soit pas — | 5 r oy ee ee 

_ gênant Ss une salle er Ensuite, 15, a lieu de voir si c’est M. ZaniroLI. — C'est une solution qui n'est pas discutable, | 

_ une question de chauffage, ou si c'est une question de ventilation mais elle n’est pas, comme les autres, sans inconvénients. La | 

de rafraîchissement. Il est évident que si on devait amener distribution idéale est la distribution dans les zones d en Æ 
le l’air frais autour des occupants, ce serait très gênant, même si avec des gaines qui se promènent. C’est possible dans des ateli 


+4 volume est faible parce que l’on est extrêmement sensible à ce ne Pest pas dans les salles décorées. Mais vous arrivez tout de | 
rence de dans retates même, avec des diffuseurs appropriés, à créer des zones dans 


Le: , lles il n’y a pratiquement pas de réclamations acceptables 
qu’on a des locaux oú la densité des occupants n est pas er Le at à où in dents i P en | 
grande, par exemple des grandes salles, on peut, pour l’effet 4 
_ utile, aussi bien calorifique que frigorifique, avoir avantage a Un Auprteur. — Du point de vue hygiène quand on souffle par | 
_ distribuer par le bas et aussi à reprendre par le bas. _ le haut, il faut reprendre par le haut. A a i 
Dans la communication que j’avais fait au Congrés de 1937 Yi : 5 E 1 
Vinstallation LEBON (à Kiger), oú nous avons pu faire toute M. LE PRESIDENT. — Quand en ee y,a interet A er 4 
e serie d’expériences, je disais que lorsque nous reprenions et partiellement par le haut. D'ailleurs, E ny me pas de solution 
distribuions par le bas, nous gagnions facilement 1 ou 2° avec la parfaite et souvent, les compromis sont opportuns. ni 
. même distribution et les mêmes moyens. Nous avions volontaire- Piper à J , | 
nt mis des bouches en bas et en haut, aussi bien à la distribu- M. ZanIroLI. — Les distributions par le bas impliquent une | 
n qu’a la reprise. Nous avions trouvé qu’en faisant la distri- grande diffusion dans le distribution et un maintien en état de | 
ution en bas, reprise en bas, nous avions beaucoup Sage propreté plus grand. o 
_ Avec la reprise par le bas, bien équilibrée, nous évitions les glis- 3 R N 
‚sements. Er avions ces glissements dont parlait le Presi- M. DESPLANCHES. — On peut juger de la valeur du système ! 
_ dent DESPLANCHES et qui changeaient tout à fait le sens de Peffet par Pétude de la prolifération de microbes sur des boîtes de P£rRrı, 
utile dans la salle : les entrées de Pair frais de l’intérieur vers par exemple. Mais c'est intimement He a. Petal de DIODES arama | 
|e eg étaient compensées avec une instabilité complete par plancher. Dans I’ a quel sera l’état du plancher d'un local | 
les entrées d’air extérieur à la partie haute. que vous conditionnez ? 1 
4 > a A 4 y 
M. DEsPLANcHEs. — C’est possible parce que vous avez cer- M. ZaNtroLr. — Le plancher doit être maintenu en état de — 
tainement un local peu chargé; par conséquent, vous émettez propreté. La distribution étant en bas, on ne doit pas prendre Pair \, 
de Pair à des conditions pratiquement voisines de celles de la au sol, mais á une certaine hauteur. + 
salle. Le taux horaire de renouvellement étant faible dans ces Men ER lo. cad’ particulier do Bons MN 
VE itio introduire l’air un peu partout. . re 
RAR Pannen er il faut d’abord signaler qu'il n’y a pas eu de réclamations. Cest a 
M. ZANIROLI. — Nous sommes arrivés à distribuer Pair à 15° déja un premier point. 
| pour avoir 25°, soit 10° d'écart, et c’est avec cette distribution-la Secundo, l'inconvénient du mouvement des poussières s’est 
que nous avons d’abord rempli les obligations que nous avions trouvé dimmos du fait que la vitesse était très faible. 
dans notre marché et qu’ensuite nous avons aussi obtenu le 
ek carrot a polae de vue explaitation: M. DESPLANCHES. — Vous verrez cette installation de la salle 
4 M. LE PRÉSIDENT. — Comme arrivait votre air dans le bas ? du Conseil Municipal, eet apres-mudiy 
| a E M. LE PRESIDENT. — Je voudrais dire quelques mots pour 
DETAANIROLT. Ear des bouches verticales en-plinthe. illustrer ce qu'a dit le President DESPLANCHES et revenir sur cette 
: M. LE PrésipeNT. — Aviez-vous des personnes au voisinage question : la répartition de la chaleur dans un local. Quand on 


introduit de la chaleur par le bas, soit par une bouche, soit par 


7 . = . 
de ces bouches ? un radiateur, il n’y a aucun doute que la chaleur monte. L’air 


2 > = 4 7 , 

M. ZANIROLI. — Nous avions mis les bouches dans les rangées Be Bon er ERDE Byers le ambiant, car. efter 
entre le personnel assis. Nous avions disposé les tables de facon an Poo E artificielle est déja obtenu avec 
qu’il y ait un espace entre les aspirations et les soufflages. Nous rasca 
avions une rangée de tables de travail, un espace et une bouche Donc, cet air arrive dans le haut á une température déterminée. 
de chaque cóté (soufflage et reprise). Nous avons essayé d'avoir D’un autre cóté, n’oublions pas que cette ascension d'air provoque 
le minimum inconvénients. 


un mouvement descendanf de compensation. Finalement, quel | 
: : que soit l’endroit où se produit la chaleur, on retrouve l’air chaud | 
M. LE PRÉSIDENT. — N’avez-vous jamais eu de plaintes des dans le haut. L'avantage de la grande vitesse dont parlait le | 
occupants ? PR DESPLANCHES est de permettre d'introduire de l’air 
; À ; 1 en le mélangeant avec l’air ambiant et ce mélange, sous réserve 

M. ZANIROLI. — Il y en a toujours, vous ne pourrez jamais qu'on ait une portée suffisante, produit A dans le haut 
les éviter. de l’air à une température inférieure à celle de l’air qui pourrait 


M. LE PRÉSIDENT. — Nous sommes bien d’accord, mais il fire AMEN Hahn 
faudrait chercher à les réduire. Supposons que nous amenions de l’air à 50°, si nous l’amenons 
par une bouche dans le bas, cet air eri montant et en se mélan- | 
M. ZANIROLI. — Le seul endroit où nous n’ayons jamais eu de geant à Pair ambiant, aura peut-être une température de l’ordre | 
plaintes, c’est chez PLEYEL avec la deuxième distribution divisée de 30° dans le haut, tandis qu'avec de Pair à 50° et avec des 
sous chaque fauteuil : avec la première distribution à mi-hauteur ouvertures suffisamment petites et une vitesse suffisamment | 
avec évacuations haute et basse, il y avait des glissements d’air grande, vous pouvez très bien avoir de l’air à 22° dans le haut pour | 
frais et les dames en décolleté se plaignaient à l'orchestre. Ces un local chauffé à 180, 
glissements étaient impossibles à éviter car les murs sont exté- : : 
rieurs et l’air en se refroidissant provoquait ces glissements. Somme toute, si vous voulez, on peut considérer qu'au-dessus 
de la zone d'occupation, la partie haute est une chambre de pré- 
M. DESPLANCHES. — Parce que vous souffliez sans vitesse et paration de Pair par mélange de Pair introduit avec l’air ambiant, 
vous aviez des stratifications. pour abaisser la température. 
M. ZANIROLI. — A ce moment-là, la théorie de la grande vitesse 1 he de tna me OS de la chaleur par le bas ou par 
vate a \ 1 1 e haut, de toute façon l’air chaud commence par. monter et 
n’était pas encore admise comme elle l’est aujourd’hui, mais les é 


il faut obtenir, par un artifice quelconque, une température suf- 
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ent basse dans le haut, p un mélange adé uat de am 
Las endant ou introduit, avec Pair Ina ie 


DESPLANCHES. — Dans le cas de la réfrigération, les Ameri- 
ont mis au point un appareil oü ce mélange s’opére dans 
r du meuble de conditionnement. L’air primaire condi- 
2 arrivant par une trompe qui reprend l’air secondaire dans 

et l’appareil émet de Pair à une température très peu 
te de celle du local. r 


Un AUDITEUR. — Au sujet de l'ascension de l’air, il faut se 
a rder un peu de considérer que l’air chaud a une valeur ascen- 
_sionnelle comme l’opium a une valeur dormitive. C’est Pair plus 
chaud qui a une tendance à monter. Si nous nous arrangeons 
_ pour que nulle part il n’y en ait qui soit plus chaud que celui 
du local, iln’y a aucune raison pour qu'il monte. Donc, si nous 
_réussissions à l’émettre sur toute la surface, nous aurions un 
. phénomène de ventilation et non plus d'ascension. 


- M. LE PRÉSIDENT. — C’est pourquoi avec le chauffage par le 
- sol la température de Pair est sensiblement constante dans toute 
_ Yétendue verticale. 


M. Marco. — Je voudrais faire une observation au sujet de la 
forme des bouches. M. DESPLANCHES a parlé des fentes hori- 


2 .zontales et des fentes verticales. Il a cité comme exemple de fente 
| | verticale la bouche que nous avons devant nous dans cette salle. 
… J'ai plutôt l'impression que c’est une fente horizontale, parce 


. que les jets se réunissent entre eux à très faible distance et la 


_ bouche doit créer, à mon avis, une nappe d’air horizontale. 


M. DESPLANCHES. — Je suis d’autant plus à l’aise pour en parler 


… que ce n’est pas moi qui ai fait cette installation. 


Évidemment, il y a aussi une question d'architecture. Person- 
nellement, je trouve que ce sont des bouches à lames verticales. 
Mais d’abord, il y en a trop. Dans un panneau comme celui-là 


$ il ne faut pas en mettre sur toute la longueur, parce que ce que 
2 vous dites est tout à fait juste, on transforme les lames verticales 


en lames horizontales. C'est ce qu'il faut éviter. Il faudrait, par 
exemple, avoir, sur le panneau, les fentes groupées par série. 


Maintenant, les bouches qui sont ici m'ont Pair faites de petits 
bouts de bois rectangulaires. C'est peut-étre assez économique, 
- mais à mon avis, elles ne sont pas assez profondes pour guider 
les filets d'air. Il faudrait qu'elles soient plus longues. 


Un Auprreur. — Elles remplacent un grillage et c'est tout. 


M. BEAURRIENNE. — M. DESPLANCHES a parlé des bouches 
horizontales, mais il n'a pas du tout parlé de leur hauteur. Par 
exemple, si vous avez une bouche de 8 em de hauteur, ou deux 
bouches de 4 em de hauteur, les effets sont souvent différents, 
parce qu’à la sortie, pour le même poids d’air projeté, la surface 
de contact avec l’ambiance sera beaucoup plus faible pour une 
bouche de 8 cm de hauteur. L’air sera projeté beaucoup plus 
loin qu’il ne le serait par deux bouches de 4 cm. 


M. DESPLANcHES. — C’est exact. La formule que j'ai indiquée 
tient compte de ce fait. 


M. BEAURIENNE. — On peut employer l’une ou l’autre dispo- 
sition suivant les cas particuliers. 


M. LE PRÉSIDENT. — La portée est d'autant plus grande que 
pour une méme vitesse (en supposant que la veine est finie lorsque 
la vitesse, dans l’axe, est au-dessous de 0,10 m/s), le rayon est 
plus grand, car pour une masse déterminée, c’est-a-dire pour une 
quantité de mouvement MV déterminée, la surface de freinage 
et le contact avec l’air ambiant sont d'autant plus grands que, 
relativement, la bouche est plus petite; la régle de la vitesse, 
doit étre A mon avis définie avec des dimensions de bouches, car 
vous pourriez avoir une émission d’air a 100 m/s qui ne génerait 
personne A condition que ce fit par un trou d’aiguille, et vous 
auriez une diffusion parfaite. Faites un trou dans un pneu, vous 

_ avez une vitesse de sortie enorme et à quelques métres vous ne 
sentez plus rien parce que pour le débit d’air c’est la surface de 
contact avec lair ambiant qui définit le freinage. 


M. DESPLANCHES. — En général, les résultats les meilleurs au 
point de vue du brassage, sont obtenus par des bouches circu- 
laires. Dans un cas comme celui-ei il suffirait d'une quinzaine 
de bouches avec soufllage dans le fond de maniére que le jet d’air 
se maintienne au ras du plafond, opère l’effet de trombe et vienne 


s'épanouir 1 m avant le mur etncan! ue ie oceu] anit ; ee 
pas la dönche, Y a er is 
.a lieu vers le fond. 


"air étant ramené vers l’arriere par la repris 


En général, cela donne de bons résultats, soit qu’on em oie | 
des fentes assez longues, ou des éjecteurs cylindriques, parce que __ 


c’est encore la meilleure forme et surtout la plus simple à faire 
surtout si on les fait en staff. Ra ae ER 


M. Souassı. — J'ai parlé hier des effets psychologiques 
conditionnement et j’ai cité le cas d’une installation que j’avais 
faite à la Maison des Auteurs et Éditeurs. Il y avait des sall 
où travaillaient des demoiselles faisant de la comptabilité à rais 
de vingt-cinq employées dans chaque salle. Celles qui se p 
gnaient le plus étaient les directrices. ee 


M. LE PRESIDENT. — Parce que moins jeunes. 


M. Squassı. — Oui. Et puis, parmi ceux qui se plaignaient le 
plus, il y avait des Siciliens. one ve 


M. LE PRÉSIDENT. — IIs trouvaient qu'il faisait trop froid 9 E 


M. Squassr. — Ils disaient surtout qu’il y avait des courants 
d’air. Ils ne voulaient pas de fenêtres fermées pendant l'été. 
C'était absolument impossible à obtenir, ils se refusaient à tra- — 
vailler si les fenêtres étaient fermées. po 


M. LE PRÉSIDENT. — Il se pose actuellement un problème 
extrêmement grave. Le président DEesPLANCHES lavait déja 
abordé il y a quelque temps, c'est celui des usines dites « aveugles », 
c’est-à-dire des locaux sans fenêtre. Non seulement il n’y a pas - 
d’arrivee d’air extérieur, mais il n’y a aucune vue sur l'extérieur 
et Pexpérience semble montrer que c'est extrêmement pénible 
pour les occupants. Je ne sais comment on pourrait le résoudre. 


M. Sovassı. — Les architectes, dans les sanas, même quand il 
n’y a pas de terrasse, font des fenétres avec une trés petite hauteur 
de soubassement pour permettre aux malades d’avoir un horizon 
plus grand non seulement en largeur mais également en hauteur. 


M. Marco. — Je voudrais demander à M. DESPLANCHES s’il 
a eu l’occasion d’essayer des plafonds perforés comme moyen de 
diffusion de l’air. Quelle est son opinion à ce sujet ? 


M. DesPLaNcues. — Ce dispositif est réservé à des cas tout à 
fait spéciaux parce que immanquablement il y a une douche d’air. 
J’ai employé le plafond perforé dans la salle 4 température cons- 
tante des Arts et Métiers où l’on doit maintenir une température 
précise 4 20°, A moins de 1/50 de degré. J’ai cherché de nombreux 
systémes. Celui auquel je me suis arrété est le suivant : 


Entourer le local oü la température doit étre maintenue cons- 
tante, d’une circulation d’air 4 température telle que cet inter- 
valle soit maintenu à température constante. A l’intérieur, il n’y a 
plus qu’une lampe ou peu d’occupants, il faut un tres faible 
volume d’air pour arriver à absorber les calgries; l’air est introduit 
par des trous du faux plafond et repris par des bouches au sol. 
Mais c'est pour un cas tout à fait spécial où le taux de renouvelle- 
ment est très faible, où la difference entre la température entre 
Pair soufflé et Pair repris n'est même pas de 1°. 


M. LE PRÉSIDENT. — Monsieur Marca, en avez-vous person: 
nellement quelque expérience ? 


M. Marco. — Je ne connais qu’un seul cas où on a introduit 
"air dans un plafond perforé. Il s’agit d’un petit atelier de pein- 
ture au pistolet; le plafond est à 2,40 m de hauteur environ et, 
personnellement, je n’ai pas ressenti le moindre inconvénient. 


M. LE PrésipeNT — Quel était le taux de renouvellement à 
l'heure ? 
M. Marco. — De l’ordre de quinze fois à l’heure. 


M. LE PRÉSIDENT. — Parce que, dans les laboratoires de 
l'énergie atomique les problèmes de ventilation se posent avec 
des taux de soixante fois. 


M. Dupuy. Lorsqu'on fait le calcul de la vitesse d’air corres- 
pondant à un renouvellement même très élevé, en supposant 
que cet air utilise toute la section du local, on voit que cette 
Vitesse serait très petite. Par exemple, pour renouveler soixante- 
douze fois à l'heure l’air d’un local de 10 m de long, on voit que si 
’on réussissait à faire entrer l’air neuf par toute la surface d'un 
mur (je dis 10 m dans le sens perpendiculaire à la paroi d’entrée), 


ANS FRE 


Es. — Pour ie ie M. ES ie me sou- 
installation dont j’ai parlé et pour éviter l’effet 
| e, J'ai simplement mis sous Jes trous un disque de töle 
Le) ber trois Ber ‘si bien m on évitait le jet d’air des- 


CQ. — | L'efret. de ehe pourrait être évité en donnant — 


esse suffisante au jet d'air avec un diamètre convenable 
IS Bann sur tout le plafond. 


ANIROLI. — A faible vitesse, il faut que ce soit une distri- 
yerticale car la discussion que nous avons eue prouve que 

( ution d’air horizontale par le haut doit étre faite a 
de v tesse et en dehors des zones de présence pour qu “ly ait 


LE Dane: — L’avantage de la distribution par le haut, 
en San de permettre un mélange efficace grace a la 
e vitesse. 


. N AUDITEUR. — Que devient la réalisation du silence quand 
on souffle à moyenne et à grande vitesse 2 


An Super et. T 
arrière sous les balcons. de 


Il faut également amener de Yair frais sous | 
la difficulté c’est la proximité de la tete du Se 
prendre de grandes précautions pour souffler á assez faible 
a une température pas wen différente de l’ambiance et 
que les jets d’air ne risquent pas de rencontrer des 
de poutres, des decorations ou des luminaires. 


Pour gagner de la hauteur, on peut utiliser des fent 


flage horizontales au lieu d'utiliser des fentes FA 4 


M. ZAnIRoLI. — C'est dans ce cas que la disposition s sous 
teuil a son effet le plus utile. 

M. _LE PRÉSIDENT. — Je remercie et félicite à nouveau tray] 
vivement le Président DESPLANCHES, qui nous a fait un cours — 
sur le conditionnement et a répondu victorieusement a toutes 1 
questions qui lui ont été posées. 


<u 
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DESPLANCHES. — L'installation que vous allez 
dessert la salle des délibérations du Conseil Muni- 
dal de Paris. C’est une salle avec de très hautes fenêtres 
dans le milieu du corps de bâtiment. L'Hôtel de Ville 
ı été construit apres la guerre de 1870 sur les ruines de 
en Hôtel de Ville. La décoration est du style 1880. 
Elle est assez chargée. Par conséquent il n’était pas 
- question de toucher quoi que ce soit aux parois et au. 
Mm: afond. ei. orn i 
_ Il y avait aussi le facteur âge, celui de l’occupation 
© édentaire ; par conséquent, il fallait éviter le mouvement 


Le problème étant assez délicat, j'ai pensé qu'il n'y 
_ avait qu'une solution souffler par le bas à faible vitesse. 
et reprendre en haut autour des lustres. 


A Voila la disposition de la salle (fig. 7) : elle comprend 

_ des fauteuils en hémicycle et en gradins, une tribune, en 
haut de grands lustres; il est impossible d’avoir des 
bouches sur les pourtours. 


| Nous avons rendu le coffre à gradins des fauteuils 
_. étanche; les interstices ont été soigneusement calfeu- 
© trées, et, de chaque côté, a été prévue, une gaine amenant 
' de Pair frais avec des bouches de répartition répartissant 
| Yair dans tout l’intérieur de ce coffre. Les contre-marches 
- (qui ne sont pas hautes) ont été munies de grillage. On 
| s’est arrangé à souffler un volume d’air tel que pour 
| chauffer, ou pour refroidir, on ait à souffler de l’air avec 
un très faible écart par rapport à l’ambiance, ne dépas- 
sant pas 3 ou 4°. 

D'autre part, la surface libre des contre-marches est 
telle que l’on peut y faire passer tout le cube d’air condi- 
… tionné avec une vitesse de 0,10 m/s. 


e STE 
Déni rire 


Gaine d'aspiration 


Extraction par les lustres 


_ Coffre étanche 


"INSTALLATIONS — 


DE L'INSTALLATION DE CONDITIONNEMENT D’AIR 
DE LA SALLE DU CONSEIL MUNICIPAL DE LA VILLE DE PARIS 
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Bien que l’air soit conditionné avec machine frig 
fique en été, nous n’avons jamais eu de réclamatior ie 
occupants, parce que la diffusion est absolument parfait 
Pour l’évacuation, nous avons utilisé le passage 
cables des.lustres, et on a fait l’extraction par le h: 
Cette installation donne satisfaction aux usagers. 1 
sonnellement, j’y vois un inconvénient, qui est d’ailleur 
celui de tous les soufflages par le bas, c'est qu'il y a un 
gradient de température suivant la hauteur. Avec 2,50 m — 
de différence de hauteur, on constate 1 à 2° d’écal 
L’occupant, en bas, est à 18° et celui d'en haut à 20 
mais il n’y a guère de remède à cette situation, mé 
en forçant le débit dans les gradins du haut. 
= appareils de conditionnement sont placés au sous- … 
sol. yah 


Primitivement, il avait été prévu de mettre une seu 
cabine de conditionnement, mais le local sur lequel nou 
avions compté n’ayant pu nous être réservé, on a été | 
obligé de doubler l’installation et de faire deux centrales — 
identiques. ; à : 

L’emplacement qui nous a été imparti pour chaque 
centrale étant strictement limité, nous nous sommes 
trouvés dans l'obligation de décomposer les cabines de 
conditionnement en trois parties, logeant chacune dans | 
une niche de 1 m de profondeur, existant entre les piliers - 
de soutènement de l’édifice. 

Dans la première niche se trouvent placés le ventila- 
teur de reprise, les filtres à air, les registres de mélange 
et un filtre à charbons actifs pour la désodorisation de 
l’air de reprise. 

Dans la deuxième niche sont placés deux laveurs, l’un 
fonctionnant à l’eau de ville, et un deuxième fonction- 
nant en eau réfrigérée. Ces laveurs sont placés sur la 
cuve à eau glacée contenant l’évaporateur de la machine — 
frigorifique. f 

La troisième niche contient le ventilateur de soufflage 
et les batteries de chauffe desservant les différents con- 
duits. 

Il a toutefois été possible de ne mettre qu’une seule iy 
machine frigorifique et l’eau froide du bac de l’evapo- ss 
rateur est envoyée au moyen de pompes dans les deux y 
centrales. : 

La régulation de l’installation est entierement auto- 
matique, et la température des salles est réajustée par 
un thermostat-pilote placé dans le couloir et quí regle 
la température des salles a environ 2° au-dessus de celle 
du couloir pour ménager les effets de transition. 

La régulation est du type pneumatique, Pair comprimé 
étant fourni par un petit compresseur d’air. 

Le debit de cette installation est de 16 000 m*/h et la 
puissance frigorifique est répartie en : 


> 


45 000 frigories 


NU PRE nate ante Raita Bie 
Eau de ville ate 


Machine frigorifique 


ses. 


cette dernière fonctionnant au chlorure d’ethyl, fluide 
non toxique, et ininflammable. 


A. Tribune; 

B. Pupitres des 

conseillers ; 

: pot she C. Tribune du 
Bouches grillagées Gaine d’arrivée public. 

dans les contremarches d’air conditionné 
Fic: 7. 
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M. MissENARD. — J'ai le très grand plaisir de vous 

présenter M. MEUNIER, Directeur des Laboratoires de 
_ Saint-Gobain, et M. Scumitr, un des animateurs des 
he établissements Nessi, BIGEAULT et SCHMITT. — 


E Je remercie ces Messieurs de nous avoir permis de 
iter une installation par rayonnement, particuliere- 
nt intéressante. Vous avez vu par les communications 

que nous avons eues pendant ces deux journées, et en 

particulier par les rapports étrangers, que le chauffage 
par rayonnement progresse dans tous les pays. 


Nous savez que M. BIGEAULT a été en France le pro- 
moteur de ce systeme de chauffage puisqu’il a réalisé 
_ des installations sur ce principe depuis vingt et quelques 
années. 

Je remercie 4 nouveau ces Messieurs de nous montrer 
une de leurs réalisations et de nous donner tous rensei- 
__ .gnements utiles sur son fonctionnement. 


Je passe la parole A M. SCHMITT. 


: M. Scumitr. — l'installation est ‘exécutée, sous la 
Direction de M. Cassan, Architecte et du bureau d’ Archi- 
tecture de la Compagnie, par les établissements Nessı, 
- BIGEAULT et SCHMITT qui ont été les premiers à déve- 


> lopper les applications du chauffage par rayonnement, 
2 systeme CRITTALL, en France. 


L’ensemble des nouveaux Laboratoires comprendra 
toute une série de bätiments répartis autour d’une cen- 
trale thermique qui fournira l'énergie nécessaire aux 
machines en même temps que l’eau chaude de l’installa- 
tion de chauffage, l’eau froide sous pression et l’air com- 
prime, 

Les bätiments comprennent des laboratoires, des ate- 
liers de recherches, un bätiment d’administration, un 
bätiment de documentation, un bätiment de service 
social et plusieurs pavillons d’habitation. 


Le premier bloc construit est un laboratoire. Il est 
chauffé par panneaux rayonnants de plafond et constitue 
la plus importante application de ce genre réalisée depuis 
la guerre. Le plan (fig. 8) représente le tracé des serpen- 
tins qui ont été enrobés dans les dalles inférieures des 
planchers. Les grands laboratoires du deuxieme étage 
s'élèvent sur deux étages et leurs plafonds suivent le 
plan incliné de la toiture. Les panneaux chauffants dis- 
poses dans ces piéces sont donc inclinés, et la dalle dans 
laquelle ils ont été enrobés a été soigneusement isolée 
à Sa partie supérieure de façon à réduire les pertes inutiles 
(fig. 9 et 10). L’isolation est constituée par un matelas 
de laine de verre recouvert par des plaques d'héraclite, 
un vide d’air ayant été réalisé entre la dalle et le 
matelas à l’aide de panneaux en bois qui maintiennent 
l’ensemble de la couche isolante recouverte, du côté 
toiture, d’une mince couche de ciment lisse étanche. 


Le revêtement des plafonds chauffants est effectué 
avec une composition spéciale bonne conductrice à base 
de chaux et de sable. 


(Section des Produits Organiques), 


Centrale thermique doit être équipée pour une puissance 


| VISITE DES INSTALLATIONS DE CHAUFFAGE PAR RAYONNEMENT | MS ne re 
io EN COURS D'EXÉCUTION DANS LES LABORATOIRES DE LA. SOCIÉTÉ _ 
| SAINT-GOBAIN, CHAUNY ET CIREY A LA CROIX-DE-BERNY 


Ce premier bâtiment représente une déperdition calo- | 


0 


rifique de l’ordre de 500 000 cal/h et Vinstallation com- | 


porte 200 panneaux environ pour une longueur totale - 


de 11 000°m de tube ayant un diamètre de 15/21. La « 
cing fois supérieure, l’ensemble des bâtiments une fois « 
terminés devant avoir une déperdition de 2 500 000 cal/h 
environ. , 5 


Elle a été prévue devant marcher 4 eau chaude basse 
pression pulsée, avec deux réseaux à temperature diffé- … 
rente, l’un destiné A l’alimentation des circuits de chauf- 
fage par panneaux (température moyenne maxima 55°), 
l’autre destiné à l’alimentation des circuits desservant, « 
soit les ateliers chauffés par panneaux métalliques aériens 
(température maxima 800), soit d’autres surfaces de chauffe 
à température plus élevée, mais inférieure à 100°. Ces 
températures différentes sont obtenues par mélange con- « 
trôlé en fonction de la température extérieure par une 
installation de régulation automatique S. P. C. MOREAU, 

à trois régimes de marche. 


.. $ 


Les chaudieres (3 de 750 000 cal/h) sont en acier, du 
type Ideal Kewanee et prévues pour la marche au fuel 
léger (brûleurs S. A. C .A. R.) ou au fuel lourd (stockage 
160 t). 


| 


| 


| 


Les groupes motopompes de marque Salmson sont | 


disposés sur les départs, á raison de deux appareils fonc- 
tionnant en paralléle sur chacun des deux circuits, a 


température différente. Leurs débits représentent 80 m?/h | 


sous 6 m de pression. Chaque bâtiment à un retour spécial 
qui peut être isolé en Centrale. 


L'expansion se fait directement depuis le collecteur 
général des chaudières vers un vase de 2 500 1 situé dans 
les combles du premier bâtiment. De par la position des 
pompes, il se trouve en dépression et permet ainsi la 
circulation normale dans les serpentins situés à la partie 
haute des plafonds inclinés des laboratoires du deuxième 
étage. Chaque chaudière a, de plus, un dispositif de 
sécurité avec soupape et purge d’air automatique. 


L'ensemble de l'installation présente un aspect de la 
technique moderne du chauffage offrant, sur les procédés . 
déjà connus, des avantages réels du point de vue esthé- 
tique, hygiène, confort et économie d’exploitation. 

« 

M. LE PRÉSIDENT. — En votre nom, je remercie très 
vivement M. SCHMITT de son exposé et de sa visite. Je 
remercie également l'administrateur de SAINT-GOBAIN, 
ainsi que M. Cassan, l’Architecte. 


Je félicite les établissements NEsst, BIGEAULT, SCHMITT, 
de cette belle réalisation, qui honore grandement le 
rayonnement français et en particulier le groupe CRITTALL, 
dont M. BIGEAULT est l’animateur. 


Nous devons exprimer notre gratitude à M. ScHMITT 
pour la courtoisie avec laquelle il a répondu à toutes les 
demandes de renseignements qui lui ont été présentées. 


Se 


| 
| 


| 
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Fic. 8. — Centre de recherche de la Croix-de- 
Berny de la Société Saint-Gobain, Chauny et 
Cirey. Plan du rez-de-chaussee. Distributions. 
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Fic. 9 et 10. — Disposition des panneaux chauffants dans les plafonds inclinés 
des laboratoires du deuxiéme étage. 


12.992-10-51. — ARRAULT et C!*, Tours (France). Dépôt légal : 4¢ trim. 1951. 
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~ notions usuelles de Résist 
- caractère inhabituel des difficultés 
_ toutes les indications nécessaires sur 
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- Ainsi que le dit 


PREMIERE PARTIE 


GENERALITES COMMUNES AUX PRINCIPALES 
CONSTRUCTIONS PRECONTRAINTES 


CHAPITRE PREMIER 
Notions preliminaires. 
Exemples simples de poutres précontraintes. — Dimi- 
- nution du taux de précontrainte avec le temps. Limite 
du taux de précontrainte au bout d'un long délai. — 
Possibilités d’annulation des effets de charges fixes 
par la précontrainte. Précontrainte par cables 
courbes. — Résistance aux efforts tranchants. 


CHAPITRE II 


Matériel utilisé pour l’ex&cution des constructions 

précontraintes. 

Pièces précontraintes à l'aide d’aciers mis en traction 
après prise et durcissement du béton. — Précon- 
trainte par armatures souples prétendues. — Cons- 
tructions précontraintes sans armatures .à l’aide de 
vérins prenant appui sur des culées extérieures. 

- Pièces à armatures tendues d'avance prenant appui 
sur des organes extérieurs aux pièces à précon- 
traindre. 


CaariTREe III 
Matériaux du béton précontraint. 
Bétons : Déformations longitudinales sous charge. — 
Aciers : Caractéristiques générales. — Déformation 
des aciers durs. Fluage et relaxation. 
CHAPITRE IV 
Influence des frottements des câbles dans leurs gaines 
au moment de la mise en traction. 
CHAPITRE V 


Résistance au feu. 


CHAPITRE VI _ 


Efforts dans les abouts des pièces au voisinage des 
faces d’appui des forces de précontrainte. — Cas 
des poutres 4 cables. 

Evaluation des efforts d’about. — Régles pratiques de 
frettage : Exemples. 


Cuapirre VII 


dhérence dans les poutres précontraintes 


Ancrage par a 
par fils tendus d’avance. 


Cuarirre VIII 


Efforts aux abouts des pièces précontraintes par fils 
tendus d’avance. — Frettages- 


Tractions inter-fils. . 


Un volume grand in-8 raisin relié de 728 pages, ) 
Technique du Bátiment et des Travaux Publics, 2 


En vente à l’Institut 
levard Saint-Germain, Paris-V®. 


BETON PRÉCONTRAINT ER 
| ea Etude théorique ‘et expérimentale. EN 3 
2 Par Y. GUYON, Ingénieur Diplômé de l'École Polytechnique. | 

Préface de E. FREYSSINET, Inspecteur Général Honoraire des Ponts et Chaussées. 


_ L'emploi du béton précontraint se généralisant de plus 
nique, une documentation lui permettant de concevoir, de 
= Le béton précontraint a en effet sa propre technique qui le 


4 + Ae ud rn ey nse u besoins. Il se en de ei parties principales : 
, _ — e première partie, les principes essentiels et les différents rocédés sont étudiés théori éri a 
al Une deuxiéme partie précise les méthodes de calculs élastiques en da es 
aye ses Des emis sont see ee bout numériquement. 

F „j Une troisi e partie décrit de no: reux essais et en tire des lusi tique j ’établi j 

De dea chithoden do sahne propansen, conclusions pratiques au sujet de l’etablissement des projets et de la 
# Ona cherché à éviter les développements et les théories comp 


vail suffisamment complet. 
. FREYSSINET dans la préface qu'il a faite pour ce 


les procéd 


EXTRAIT DE LA TABLE DES MATIÈRES 


DEUXIÈME PARTIE 


CALCUL ÉLASTIQUE 
DES POUTRES ISOSTATIQUES 


CHAPITRE IX 


Calcul élastique des poutres isostatiques de section 
constante précontraintes par des câbles de section 
uniforme et soumises à une flexion simple. 


Exemples de calcul de sections. — Étude générale. 
Méthodes et formules pour le calcul d'une section : 
Principes généraux. — Interprétation géométrique 
et mécanique des conditions de résistance d’une 
section précontrainte. — Méthodes de calcul pra- 
tique des sections. — Tracé des câbles : Tracés 
limites. — Tracés pratiques. — Règle pratique 
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en plus, il est devenu nécessaire que tout constructeur ait a sa dispositi 
tion sur cette 

ealculer et d’exécuter les ouvrages avec la sécurité requise. a y 

différencie du béton armé et il est nécessaire d'éviter de tomber dans l’empi- 


sistant particuliérement sur les problémes qui se posent le plus fré- 


liqués tout en fournissant à l’ingénieur et à l’exécutant un instrument de tra- 


livre « L'idée de précontrainte est d’une extrême simplicité dans son 


principe ». On peut en effet exposer et comprendre la précontrainte sans faire appel à un appareil mathématique, tout au moins sans dépasser les 
ance des Matériaux. De même, au point de vue des réalisations, certains constructeurs hésitent et reculent devant le 


qui se présentent. La précontrainte n’est pas compliquée à réaliser, 


és qui permettront au constructeur de résoudre les problèmes qui se poseront à lui. 


mais elle ne « pardonne pas ». Le livre donne 
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par flexion. 
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à section rectangulaire soumises à des forces appli- 
quées sur les surfaces d’about. 
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tranchant dans les 


Direction des fissures d'effort 
s de M. BETEILLE 


poutres précontraintes (théorie 
et de M. ROBINSON). 


ANNEXE III 


ntraintes de cisaillement 


Lois de variation des co 
variable dans une 


pour une poutre de hauteur 
section donnée. 
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